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Fig. 1 (couverture) : Rencontre publique 2 dans le dépôt Bata, permanence architecturale de Bataville.
Source : Hélène Guillemot, 2016
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Introduction

1. Définitions et cadrage de l’objet d’étude

Une entrée par le terme de permanence architecturale

La notion de permanence architecturale à laquelle il est fait référence dans cet écrit a d’abord été
utilisée par Patrick Bouchain, praticien exerçant au sein de l’agence Construire et de l’association
Notre Atelier Commun (NAC). Ce constructeur - qui revendique le fait de ne pas être architecte - s’est
intéressé tout au long de sa carrière à transformer des patrimoines industriels en lieux culturels, à
réhabiliter des grands ensembles et à faire avec les habitants dans les processus de projet. Le
premier emploi de l’expression « permanence architecturale » s’est fait au moment de la Biennale de
Venise intitulée Métavilla1 en 2006, où le collectif Exyzt a construit un lieu qui a été habité et approprié
par des praticiens tout au long de l’exposition. Lors de son travail à la Belle de Mai à Marseille2,
Patrick Bouchain avait collaboré avec le metteur en scène François Cervantes de la Compagnie
L’Entreprise qui parle de « permanence artistique » pour « tenter de construire une relation régulière
avec le public3 » dans le processus d’occupation du site. Il emprunte ainsi ce terme et l’applique au
domaine de l’architecture dans le cadre de projets particuliers.

La permanence architecturale propose de rendre accessible et d’habiter le lieu-même d’un projet sur
le temps long, en testant activement des programmations et en fédérant le grand nombre d’acteurs
gravitant autour du projet. La présence des concepteurs instaure un projet où tous - l’architecte
compris - se placent comme habitants d’un lieu. Cette proximité crée une attention particulière à ce
qui existe, au déjà-là physique et humain et tente de fédérer pour un projet commun. Les Actes de la
permanence architecturale (Hallauer, 2016) décrivent les contours de cette notion et tentent de mettre
en garde quant à l’exercice-même de définir de manière précise la permanence architecturale :

« On ne trouvera pas ici de méthode toute faite, de boîte à outils prête à l’emploi, de protocole
scientifique de recherche-action. Ni même une définition précise et arrêtée de cette fameuse
“permanence architecturale”. Tenter de la définir risquerait à coup sûr de la réduire, de
l’uniformiser, de la contenir dans des cadres qu’elle tente constamment de faire exploser4. »

De plus, une notion-clef ressort : il est important de bien considérer la pluralité des situations de
permanences architecturales, qui disposent de points communs mais surtout de différences
intrinsèquement liées aux territoires dans lesquelles elles s’inscrivent et aux conditions d’apparition :

« Étant entendu qu’il n’y a pas une seule forme de “permanence”, mais des centaines ; que si
le principe de base est “habiter en construisant, construire en habitant”, habiter ne veut pas
forcément dire dormir sur place mais plutôt créer les conditions de production d’espaces
habités ; que chaque “permanence” a une teinte différente, qu’elle est surtout un outil du projet
et non le projet lui-même5. »

5 Ibid., p. 15

4 Edith HALLAUER, La permanence architecturale : Actes de la rencontre au point ha^t, 16 octobre 2015,
Marseille,  Éditions Hyperville, 2016, p. 9

3 Edith HALLAUER, « Habiter en construisant, construire en habitant : la “permanence architecturale”, outil de
développement urbain ? », Métropoles [En ligne], 17 | 2015, disponible sur :
https://journals.openedition.org/metropoles/5185 (consulté le 30 août 2022)

2 La Friche de la Belle de Mai, reconversion de l’ancienne usine Seita en lieu culturel, Marseille (1995-2013)

1 Métavilla au Pavillon Français, dans le cadre de la 10e Biennale de Venise (2006) par Patrick Bouchain et
EXYZT, Pier Schneider.
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Un certain nombre d’expressions affiliées au terme de permanence architecturale peuvent être
repérées : architecte-habitant, préfiguration active, préfiguration par l’usage, programmation ouverte,
ancrage territorial, situations de terrains, singularités et ressources locales, etc. Cette terminologie
reste aujourd’hui très utilisée par les acteurs du « réseau Bouchain », qu’ils s’agissent de Patrick
Bouchain et Loïc Julienne eux-mêmes fondateurs de Construire et Notre Atelier Commun (NAC), de
la première génération ayant évolué à l’agence Construire (Nicole Concordet, Chloé Bodart,
Sébastien Eymard et Nicola Delon ayant fondé Encore Heureux…) ou encore des plus jeunes
souvent anciennes permanentes chez NAC (Marie Blanckaert, Sophie Ricard, autres membres du
groupe d’architectes Barbara6…). Les initiatives de permanences architecturales se multiplient. Ces
termes sont aujourd’hui utilisés très largement - à l'image des étudiants que j'encadre à l'ENSA
Nantes qui utilisent ces mots sans savoir ce qu’ils mettent réellement derrière - et peuvent parfois
sembler galvaudés. Il est important de bien garder cet aspect en tête.

Les résidences d’architectes, des initiatives qui se multiplient

Les résidences d’architecte sont apparues en 2010 en Normandie, à l’initiative de la DRAC locale
(Direction régionale des affaires culturelles). L’enjeu est alors la diffusion des connaissances et de la
culture architecturale en direction des populations vivant en milieu rural. Territoires Pionniers, affiliés à
la Maison Régionale de l’architecture de Normandie, a organisé une vingtaine de résidences dans ce
secteur géographique. L’ouvrage intitulé Révéler, cultiver, réhabiter : retour sur une décennie
d'architectes en résidence7 (Territoires pionniers - Maison de l'architecture Normandie, 2021) propose
un retour sur une douzaine d’années de résidence dans ce territoire.

La résidence d’architecte s’inspire au départ de la résidence artistique, où un artiste réalise un projet
sur le lieu-même où il réside pendant un temps donné. Un lieu de travail, un logement et une aide
technique et financière lui sont fournis. Certaines résidences ont pour objet d’être coupées du monde
pour concevoir - comme dans le cadre de la Villa Médicis, d’autres proposent au contraire de sortir de
l’atelier pour une immersion sur un territoire. Les résidences d’architectes s’inspirent de cette seconde
approche avec la volonté d’impliquer les populations alentour sur un projet d’architecture ou
d’urbanisme.

« Les résidences du Laboratoire des territoires ont une vocation particulière : révéler l’épaisseur
culturelle des territoires et reconnecter les pratiques architecturales et les pratiques habitantes.
Volontairement donc, ces résidences n’ont pas vocation à construire des objets architecturaux.
Elles visent plutôt à ouvrir des espaces singuliers d’échange, de partage et de construction
collective autour de la population d’une commune8. »

Depuis 2017, dans la continuité des résidences amorcées en Normandie, le Réseau national des
Maisons de l’architecture (RMA) lance chaque année un appel pour 10 résidences réparties dans
l’Hexagone. D’autres acteurs publics s’intéressent maintenant à ce type de démarche, notamment les
Parcs naturels régionaux (PNR) ou encore les Conseils d’architecture d’urbanisme et de
l’environnement (CAUE). Les résidences sont donc lancées par ces organismes publics en
partenariat avec des communes, et les architectes répondent à des appels d'offres.

Le terme de résidence d’architecte dispose ainsi d’un caractère plus institutionnalisé. Il est défini ainsi
par le Ministère de la Culture dans un format précis, notamment sur son format :

8 Ibid., p.12

7 Territoires pionniers - Maison de l'architecture Normandie, Révéler, cultiver, réhabiter : retour sur une décennie
d'architectes en résidence, Caen, Territoires pionniers - Maison de l'architecture Normandie, 2021

6 Anciennes permanentes des Universités Foraines partageant une réflexion commune et ayant publié l’Atlas du
Oui en 2018.
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« La résidence d’architecte est un projet culturel créant les conditions d’une rencontre entre un
architecte mandataire accompagné d’un ou plusieurs autres professionnels, et des populations,
des élus, habitants, acteurs locaux, sur un territoire et dans un contexte donnés. Un architecte
mandataire et son binôme sont accueillis pendant six semaines dans un territoire où ils sont en
immersion. Ils habitent et travaillent sur place9. »

Dès le début de cette recherche, il y avait la volonté de mettre en parallèle ces deux pratiques
hors-les-murs de l’architecte de permanence et de résidence, que j’ai pu expérimenter en tant que
praticienne et qui disposent de similarités. Bien que le questionnement se soit resserré sur les rôles et
postures de l’architecte en permanence, cette analyse élargie a été maintenue en première partie
pour saisir les distinctions permanence-résidence et leurs influences sur la pratique de l’architecte.

2. Expérience vécue et prise de recul

Afin que mes propos soient perçus dans leur entièreté, il semble important de préciser que j’ai
moi-même exercé au sein de l’équipe de Notre Atelier Commun en 2016 lors de la permanence
architecturale de Bataville. Ce travail de recherche est motivé par la prise de recul vis-à-vis de cette
expérience forte, que j’avais déjà entamée dans plusieurs écrits dont mon mémoire de HMONP en
2018. Immergée il y a quelques années, je dispose d’un accès facilité au « réseau Bouchain » élargi,
mais une prise de distance est cependant nécessaire pour disposer d’un point de vue critique face à
ce qui a constitué une part importante de ma formation d’architecte.

J’ai rejoint l’équipe de Patrick Bouchain en février 2016 afin d’expérimenter la permanence
architecturale à Bataville dans l’est de la France, dans le cadre de l’une des quatre Universités
Foraines (voir les définitions succinctes des termes spécifiques employés en première partie de ce
mémoire). L’objectif était de réfléchir à un plan guide pour l’usine de chaussures Bata - fermée depuis
15 ans - et sa cité ouvrière, dans ce lieu où une population traumatisée côtoie des porteurs de projet
attirés et fascinés par le site. Habiter sur place et entretenir des relations humaines fortes autour du
projet faisaient partie de nos missions sur une année. La réhabilitation de ce lieu tient peu à des
bâtiments flambant neufs, mais plutôt à la compréhension des enjeux d'un territoire en déprise.
Allons installer l'atelier au rez-de-chaussée de l'usine. Créons un dialogue autour du projet. Allons à la
rencontre des habitants, anciens ouvriers, porteurs de projet, élus locaux ou régionaux, établissement
public foncier... Plus qu'un état des lieux du bâti, il s'agit alors d'une mission de programmation active
sur un an autant qu'un accompagnement des acteurs, à l’image du plan guide indissociable du journal
de bord. Depuis, différentes expériences complètent ce parcours : j’exerce en tant
qu’architecte-urbaniste et m’intéresse particulièrement aux enjeux politiques des projets ; j’ai réalisé
des candidatures à des résidences d’architectes et ai participé à la résidence de Valdallière : enfin,
j’enseigne en tant que vacataire en studio de projet à l’école d’architecture de Nantes.

Ainsi, des questionnements sont issus de cette volonté de prise de recul : quel rôle pour l’architecte
en permanence architecturale ? Quelles sont ces plus-values en tant que concepteur et maître
d'œuvre ? Comment l’expérience d’une permanence architecturale influe-t-il sur le jeune
architecte et sa pratique engagée ? Combien de projets en permanence-résidence d’architecte
peut-on repérer aujourd’hui en France, est-ce important ou sont-ils peu mais fortement
médiatisés ? Après diverses lectures depuis 2016, et un certain nombre d’échanges autour du sujet,
ce mémoire est motivé par ces questions particulières.

9 Ministère de la Culture - appel à candidature résidence d’architecte 2020, disponible sur :
https://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Architecture/Actualites-de-l-architecture/Actualites-des-regions/APPEL-
A-CANDIDATURE-RESIDENCE-D-ARCHITECTE-EN-FRANCE-2020#:~:text=La%20r%C3%A9sidence%20d'arc
hitectes%20est,et%20dans%20un%20contexte%20donn%C3%A9s. (consulté le 30 août 2022)
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3. État de l'art

Différentes thèses ont été rédigées ou sont en cours sur la question de la permanence architecturale
à proprement parler. Edith Hallauer a soutenu sa thèse Du vernaculaire à la déprise d’oeuvre10 en
2017 en aménagement-urbanisme sous la direction de Thierry Paquot. Pendant ce travail puis par la
suite, elle écrit régulièrement sur le sujet et elle accompagne le réseau Bouchain et la Preuve par 7.
Amandine Langlois, designer de formation, propose quant à elle un travail de thèse intitulé Processus
de permanence dans la fabrique urbaine : contribution d'une pratique de design in situ à l'émergence
du lieu anthropologique11. J’avais eu l’occasion d’être interrogée lors d’un entretien en 2018 pour cette
recherche. D’autres travaux universitaires s’intéressent aux nouvelles manières d’exercer pour les
architectes. Florent Chappiero du Collectif Etc12 ou encore Etienne Delprat de YA+K13 ont proposé
des prises de recul sur les pratiques dans lesquelles ils sont immergés. Ces thèses évoquent surtout
les manières d’exercer, elles théorisent sur les éléments pour faire projet, les méthodes, les outils.

Bien que les deux ouvrages cités plus hauts - Actes de la Permanence Architecturale d’Edith Hallauer
et Révéler, cultiver, réhabiter : retour sur une décennie d'architectes en résidence de Territoires
Pionniers - tentent de donner les contours des permanences et résidences et un retour d'expérience,
il est difficile de repérer l'ensemble de ces initiatives sur le territoire. C'est un travail enclenché par le
centre de ressources mis en place par la Preuve par 7 et soutenu par le Ministère de la Transition
écologique et le Ministère de la Culture, mais qui n’est qu’à ses débuts. Au cours de ce travail,
différents échanges ont pu avoir lieu avec la Preuve par 7 et Sophie Ricard notamment sur ce sujet.
Cet écrit propose dans un premier temps une vision globale des permanences et résidences qui
n’existe qu’en partie aujourd’hui, il a constitué un passage obligé de ma recherche pour comprendre
les points communs et les spécificités de chaque initiative pour l’architecte.

La permanence et la résidence sont des pratiques pouvant être affiliées aux démarches participatives
et collaboratives en architecture. Différents écrits - dont plusieurs par des chercheurs du LET -
reviennent sur l’évolution des manières d’exercer pour le praticien architecte. Véronique Biau étudie
notamment des professionnels faisant de la participation au sein d’un article de la revue Urbanisme
de 201414 ou encore au sein de son ouvrage récent Les architectes au défi de la ville néolibérale15.
Judith Lemaire revient sur la profondeur historique de ces démarches participatives et les héritages
pour l’architecte16. Elise Macaire évoque quant à elle les pratiques des collectifs d’architecte depuis
les années 1990, au sein de sa thèse soutenue en 201217 ou encore dans sa contribution à l’ouvrage
de l’Hypothèse collaborative18. Ainsi, les rôles et postures des architectes faisant de la participation et
les collectifs d’architectes ont pu être étudiés, mais ce travail pourrait être complété en regardant plus

18 Mathias ROLLOT, Ateliergeorges (dir.), L'hypothèse collaborative : conversation avec les collectifs d'architectes
français, Marseille, Éditions Hyperville, 2018

17 Elise MACAIRE, L’architecture à l'épreuve de nouvelles pratiques : recompositions professionnelles et
démocratisation culturelle, thèse de doctorat en architecture (dir. Jodelle Zetlaoui), Paris, Université Paris-Est,
2012

16 Judith LEMAIRE, Lieux, biens, liens communs : émergence d'une grammaire participative en architecture et
urbanisme, 1904-1969, Bruxelles,  Éditions de l'Université de Bruxelles, 2014

15 Véronique BIAU, Les architectes au défi de la ville néolibérale, Marseille, éditions Parenthèses, 2020

14 Véronique BIAU, Michael FENKER, Elise MACAIRE, Dossier « Participation ou empowerment », Urbanisme,
n°392, printemps 2014, p. 30-44

13 Etienne DELPRAT, Architectures expérimentales : penser et agir une pratique située (généalogie, contexte et
éléments théoriques) : l'expérience de YA+K, thèse de doctorat en Arts et sciences de l'art (dir. Olga Kisseleva),
Paris, université Paris 1, 2017

12 Florent CHIAPPERO, Du Collectif Etc aux « collectifs d'architectes » : une pratique matricielle du projet pour
une implication citoyenne, thèse de doctorat en Architecture, aménagement de l’espace (dir. René Borruey et
Stéphane Hanrot), Aix-Marseille, université Aix-Marseille, 2017

11 Amandine LANGLOIS, Processus de permanence dans la fabrique urbaine : contribution d'une pratique de
design in situ à l'émergence du lieu anthropologique, thèse de doctorat en aménagement (dir. Denis Martouzet),
Tours, université de Tours, 2018

10 Edith HALLAUER, Du vernaculaire a la déprise d’oeuvre, thèse de doctorat en aménagement de
l’espace-urbanisme (dir. Thierry Paquot), Paris, université Paris-Est, 2017
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particulièrement la permanence architecturale (et les résidences d’architectes). C’est un objectif que
ce mémoire tente d’engager, mais qui demandera sans doute un approfondissement.

4. Questionnements et hypothèses

Questionnements

- Quelles distinctions peuvent être faites entre les permanences architecturales et les
résidences d’architecte ? Quelle place pour l’architecte en amont de cette pratique ?

- Quels rôles pour l’architecte en permanence architecturale ? Quelles sont ces
plus-values en tant que concepteur spatial dans ce type de démarche ? Quels
apprentissages acquiert-il en situation ?

- Quelles postures de praticien développe-t-il en permanence architecturale ?

Le terme de rôle, pris en compte dans cet écrit, peut être défini de cette manière : l’action que l'on a
sur quelque chose, l’influence que l'on exerce et la place tenue par quelqu'un. La posture désigne
quant à elle l’attitude morale de quelqu’un, sa ligne de conduite permettant d’influencer son
comportement. La notion d’engagement du praticien sera aussi convoquée dans cet écrit : « la
participation active, par une option conforme à ses convictions profondes, à la vie sociale, politique,
[...] intellectuelle de son temps19 ».

Hypothèses

L’hypothèse prise est que l’architecte a un rôle important à jouer dans une permanence
architecturale dès la mise en place de la démarche avec la collectivité, son accompagnement
commence très en amont par la définition des missions, des partenariats possibles, de l’ouverture du
lieu… La permanence architecturale est ainsi un processus négocié avec un format plus libre sur
le temps long, ce qui la différencie de la résidence d’architecte.

La deuxième hypothèse est que les rôles de l’architecte sont intrinsèquement liés à son profil et
aux conditions de la permanence architecturale : son statut, l’enveloppe budgétaire de la
permanence et donc les temporalités induites. Ses rôles peuvent aussi évoluer avec ses
apprentissages in situ, notamment en termes de relation humaine. La plus-value que propose un
professionnel de la conception est de créer une situation de projet en dépassant une simple
réhabilitation du site.

La troisième hypothèse est que l’architecte développe une posture d’assistance à la maîtrise
d’ouvrage et s’engage à un accompagnement fort des personnes gravitant autour du projet.
Sa position peut être rapprochée de celle d’un architecte développant des démarches
participatives-collaboratives. Le projet de permanence architecturale étant très politique, il est partie
prenante de la société civile dans laquelle il évolue.

5. Terrain et méthode

Le repérage des permanences architecturales et résidences d’architectes en France permettra
d’entrer dans le sujet par une vision globale des initiatives. La démarche est de prendre en compte
les interventions où les praticiens ou institutions initiatrices utilisent eux-mêmes les termes de

19 Définitions issues du CRNTL (Centre national des ressources textuelles et lexicales), disponible sur :
https://www.cnrtl.fr/ (consulté le 30 août 2022)
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permanence architecturale ou résidence d’architecte. Cette liste d’initiatives a constitué la première
étape de ce travail de recherche.

S’en est suivi la collecte d’un certain nombre d’indicateurs pour la réalisation d’un grand tableau,
permettant de rassembler les caractéristiques des permanences et résidences selon différentes
entrées, notamment sur les conditions d’émergence du projet, la structure, le statut de l’architecte, la
durée de la mission, le contexte… Les démarches étudiées sont les suivantes : permanences liées au
réseau Bouchain (habiter le chantier, universités foraines, Preuve par 7) ; d'autres permanences hors
de ce cadre ; et différents types de résidences d'architectes (portées par Territoires Pionniers, le
Réseau des Maisons de l'architecture, les parcs naturels régionaux ou encore le CAUE). Ce recueil
de données, et leur traitement, permettront de saisir les permanences (et les résidences) et disposer
d’une vue globale des profils et des rôles d’architectes en permanence.

Pour éviter l'écueil d'une étude hors-sol - mais aussi pour tester en situation des méthodes
enseignées au cours de cette année de DPEA - il est proposé d'approfondir l'une des expériences
avec une étude de cas spécifique, celle de la permanence de Machecoul-Saint-Même (le nom usuel
de Machecoul est repris dans cet écrit) par Tout Terrain. Elle sera étudiée de manière plus précise
pour comprendre les rôles du concepteur et l’évolution de sa posture, le choix de cette démarche en
particulier sera explicité dans cet écrit. Une visite de site est faite avec un reportage photographique
du territoire et du lieu de permanence, des entretiens informels lors de la restitution du projet et un
entretien exploratoire avec l’architecte en situation. D’autres entretiens exploratoires avaient été
réalisés en 2018 avec d’anciennes permanentes de Notre Atelier Commun (Sophie Ricard, Margaux
Milhade, Suzie Passaquin, Esther Guillemard, Agathe Chiron) pour les interroger sur la posture de
praticienne qu’elles développent après une permanence in situ. Des entretiens - exploratoires là-aussi
- ont pu être de nouveau réalisés avec Sophie Ricard et Margaux Milhade en 2022, afin de préciser
l’objet de mes recherches.

Enfin, la lecture d’ouvrages et articles, mais aussi différentes conférences et rencontres -
documentées ou plus informelles - depuis 2016 viennent nourrir ce travail au plus long cours.

Focus. Expériences et entretiens exploratoires réalisés

En 2016 :
- de février à septembre : permanence architecturale de Bataville en immersion pendant 8 mois

avec Notre Atelier Commun
En 2018 :

- Mémoire HMONP à l’ENSA Nantes posant les questionnements suivants : Comment
pratique-t-on après la permanence ? Comment l’expérience d’une permanence architecturale
influe sur le jeune architecte ?

- 26 mars 2018 : entretien avec Margaux Milhade, architecte HMONP, ancienne permanente à
Bataville, auto-entrepreneure à Rennes et en résidence à Valdallière

- 30 mars 2018 : entretien avec Agathe Chiron, designer-artiste plasticienne, ancienne
permanente au Tri Postal à Avignon

- Avril 2018 : participation brève à la résidence d’architecte de Valdallière avec Margaux
Milhade et Camille Fréchou

- 09 avril 2018 : entretien avec Suzie Passaquin, architecte HMONP, ancienne permanente à
La Gauthière à Clermont-Ferrand

- 16 avril 2018 : entretien avec Esther Guillemard, architecte HMONP, ancienne permanente à
La Gauthière à Clermont-Ferrand

- 10 avril 2018 : entretien avec Amandine Langlois, designer membre du collectif Prémices and
co, elle faisait sa thèse sur la permanence architecturale qu’elle a soutenue en 2018

En 2022 :
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- 30 mars 2022 : entretien avec Tiphaine Sirio, architecte membre de Tout terrain, structure
ayant mené la permanence architecturale de Machecoul

- 01 avril 2022 : entretien  avec Sophie Ricard, architecte co-directrice de la Preuve par 7,
ancienne permanente à Boulogne-sur-Mer et à l'Hôtel Pasteur de Rennes

- 01 avril 2022 : entretien avec Margaux Milhade, architecte aujourd'hui à temps partiel au
CAUE 29 et organisatrice des 3 résidences PAF! et ancienne permanente à Bataville, puis
Valdallière

- 02 avril 2022 : visite de la Distillerie des Initiatives à Machecoul, lors du festival organisé par
les permanents et les habitants, discussions informelles avec différents acteurs

- 04 juillet 2022 : rencontre avec différents membres de la Preuve par 7 pour aborder cet écrit
en cours

6. Plan du mémoire

Dans une première partie, il est proposé de saisir les permanences et résidences d’architectes en
France. A travers l’explication des termes, un état des lieux rassemblant 98 initiatives, des analyses
chronologiques et cartographiques, l’objectif est d’arriver à une distinction permanence-résidence et
de voir les conséquences sur l’implication du professionnel architecte.

Dans la seconde partie de ce mémoire, un focus est réalisé sur les rôles et postures de l’architecte en
permanence architecturale. En observant les profils de permanents, les budgets et temporalités, mais
aussi à travers l’étude de cas de Machecoul, différents outils, apprentissages et savoir-faire
influençant son rôle de permanent sont mis en exergue. L’architecte développe alors une posture
s’éloignant de l’exercice canonique de la maîtrise d'œuvre.

7. Limites et perspectives

La démarche que je souhaite développer dans ce mémoire est double : à la fois proposer une vision
globale des opérations pour comprendre le mouvement qui est en cours - si l’on considère qu’il
s’agisse d’un mouvement, ce qui peut faire débat - y comprendre la position du concepteur et étudier
plus précisément les rôles et postures de l’architecte. Regarder le phénomène uniquement «de haut»
ne semble pas convenir à la manière dont je souhaite étudier le sujet pour y approfondir des
questions liées à l’engagement du praticien et les confronter à des expériences professionnelles
passées. Entrer dans la technicité et la complexité d'un cas particulier, son réseau d'acteurs, ses
aspects spatiaux, son contexte permet de questionner les axes d'étude du phénomène plus large.

Les expressions de permanence architecturale et résidence d’architecte sont relativement récentes
mais il existe bien des filiations avec des projets-processus plus anciens qu’il serait intéressant
d’intégrer plus en détail, sujet qui sera abordé brièvement dans cet écrit. De même, j’avais au
commencement de ce DPEA l’intention forte de réaliser un glossaire approfondi et dépasser le cadre
français, pour aller observer les démarches ailleurs en Europe. Là-aussi, il a fallu faire des choix dans
le cadrage de cette étude pour qu’elle soit réalisable, mais c’est un aspect que je garde en tête pour
une suite possible.

Ainsi, il semble important de souligner que ce travail a été effectué sur une année de DPEA : je me
suis confrontée à des difficultés pour rassembler des données mais aussi cadrer une problématique
durant ce temps imparti. Ce travail pourrait être approfondi dans l’une des directions, et des
poursuites pourraient être engagées dans le cadre d'un autre type de recherche ou d'une thèse.
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plus précisément les rôles et postures de l’architecte. Regarder le phénomène uniquement «de haut»
ne semble pas convenir à la manière dont je souhaite étudier le sujet pour y approfondir des
questions liées à l’engagement du praticien et les confronter à des expériences professionnelles
passées. Entrer dans la technicité et la complexité d'un cas particulier, son réseau d'acteurs, ses
aspects spatiaux, son contexte permet de questionner les axes d'étude du phénomène plus large.

Les expressions de permanence architecturale et résidence d’architecte sont relativement récentes
mais il existe bien des filiations avec des projets-processus plus anciens qu’il serait intéressant
d’intégrer plus en détail, sujet qui sera abordé brièvement dans cet écrit. De même, j’avais au
commencement de ce DPEA l’intention forte de réaliser un glossaire approfondi et dépasser le cadre
français, pour aller observer les démarches ailleurs en Europe. Là-aussi, il a fallu faire des choix dans
le cadrage de cette étude pour qu’elle soit réalisable, mais c’est un aspect que je garde en tête pour
une suite possible.

Ainsi, il semble important de souligner que ce travail a été effectué sur une année de DPEA : je me
suis confrontée à des difficultés pour rassembler des données mais aussi cadrer une problématique
durant ce temps imparti. Ce travail pourrait être approfondi dans l’une des directions, et des
poursuites pourraient être engagées dans le cadre d'un autre type de recherche ou d'une thèse.
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Partie 1 : Saisir les permanences et résidences
d’architectes en France et les distinguer

1. Aux origines des permanences et résidences
d’architectes

1.1 Permanence architecturale et résidence d’architecte, l’origines de ces
termes

Avant de proposer un panorama des initiatives en France, cette partie introduit le mémoire en
revenant sur l’origine des deux termes très présents dans cet écrit : permanence architecturale et
résidence d’architecte. Le Centre national des ressources textuelles et lexicales20 et le dictionnaire de
l’Académie Française 9e édition21 ont été particulièrement consultés pour creuser leur histoire, leurs
sens, leurs emplois, etc

Permanence architecturale

Le mot « permanence » est emprunté du latin médiéval permanentia, qui signifie « caractère de ce
qui est durable; longue durée de quelque chose » (N. Oresme, Ethiques, 1370-72). Il est aussi dérivé
du latin de permanere, « rester jusqu’au bout », lui-même composé du préfixe intensif per‑ et de
manere, « rester ». L'orthographe du mot a évolué au cours des siècles, au 17e on pouvait retrouver
« parmanence » ou « parmenance » puis il s’est stabilisé au 19e.

La permanence désigne le caractère de ce qui demeure ou de ce qui fonctionne sans interruption
pendant une période de temps longue et indéterminée. On retrouve différents aspects :

- l'idée d'identité (de traits intrinsèques, fonctionnels ou matériels) à travers le temps est
dominante. Il est alors synonyme de stabilité. Il peut aussi se rapprocher de la qualité de celui
qui est constant, qui reste identique à lui-même

- l'idée d'absence d'interruption est dominante. Il est synonyme de persistance et de continuité.
- « en permanence, sans interruption » désigne l’état de celui qui reste, qui demeure

longtemps dans le même lieu. Ce dernier aspect semble se rapprocher du vocabulaire affilié
à la permanence architecturale.

Il y a des applications du terme dans plusieurs domaines : en droit constitutionnel (permanence de la
liste électorale), en philosophie (principes de permanence : principes qui énoncent le caractère
invariable d'une grandeur à travers des transformations observables), en psychologie (permanence
de l'objet, permanence phénoménale) et enfin en éducation (heure sans cours dans l’emploi du temps
d’un élève, salle de classe affiliée). L’emploi du mot dans la sphère de l’administration est
particulièrement intéressant dans le cadre de la permanence architecturale. Il a une double utilisation:
d’un côté, il désigne le service assurant le fonctionnement ininterrompu d'une administration; de
l’autre, le local où fonctionne un service de permanence d'un organisme. Enfin, une expression en
découle : « être de permanence » lorsqu'on est chargé d'assurer une permanence sur un lieu.

21 Académie française - la 9e édition, disponible sur :
https://www.academie-francaise.fr/le-dictionnaire/la-9e-edition (consulté le 30 août 2022)

20 CRNTL (Centre national des ressources textuelles et lexicales), disponible sur : https://www.cnrtl.fr/ (consulté
le 30 août 2022)
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Si on regarde plus particulièrement l’ajout de l’adjectif « architectural » et donc si on rentre dans le
domaine de l’architecture, la permanence architecturale est d’abord associée aux actions des
architectes-conseils au sein des CAUE (Conseil d’architecture, d’urbanisme et de l’environnement)
définies par la loi sur l’architecture de 1977. Elles désignent des permanences gratuites d’architectes
du CAUE pour accompagner les particuliers dans leurs démarches de construction, réhabilitation,
aménagement.

La permanence architecturale qui est une notion majeure de cet écrit est à dissocier de cette
permanence des CAUE. Elle a été utilisée pour la première fois par Patrick Bouchain à la Biennale de
Venise de 2006, comme évoqué en introduction. Ce dernier est l’origine d’un certain nombre
d’expressions associées très utilisées aujourd’hui. La permanence architecturale est une sorte de
pratique-outil où la présence sur le terrain est mise en avant. Elle peut être réalisée à différentes
étapes du processus architectural, en amont du projet dans le cadre de la préfiguration d’un lieu
(Université Foraine par exemple) ou lors d’un chantier pour faciliter son déroulement (chantier ouvert).
Les Actes de la permanence architecturale insiste sur le fait que la définition est large et elle doit le
rester pour éviter de la faire rentrer dans un cadre normé. Ils appuient le foisonnement lié à ce terme
que l’on retrouve sur la couverture même de la publication :

« La permanence architecturale voit un-e ou plusieurs architecte-s occuper le lieu même du
projet.
La permanence architecturale, c’est construire en habitant et habiter en construisant.
La permanence architecturale, c’est la leçon de Simone et Lucien Kroll : ne plus faire la ville
pour des habitants, ni même avec, mais en tant qu’habitant.
La permanence c’est faire advenir le programme par le fait de vivre le projet.
La permanence c’est faire que le chantier soit un lieu de vie.
La permanence avance l’idée qu’une présence continue sur place construit un dialogue et une
confiance rares entre tous les acteurs, garants d’une certaine qualité architecturale.
La permanence est plus qu’une phase ou un outil : c’est un état d’esprit qui considère tout ce
qui advient comme potentiellement constructif.
La permanence c’est donc se rendre disponible à l’évolution impensée du projet.
La permanence est à la fois le temps long de l’écoute et l’instant d’intense réactivité.
La permanence c’est servir le café et faire visiter le chantier à tout moment.
La permanence c’est plus avec un trousseau de clés que devant l’ordinateur.
La permanence n’est certainement pas uniforme et prend volontiers le pluriel.
La permanence remet toujours les objectifs en question.
La permanence perturbe les rôles, les métiers et les cahiers des charges préétablis.
La permanence est surtout guidée par le bon sens.
La permanence fait pourtant face à des freins et des obstacles.
La permanence est peut-être complexe à mettre en œuvre.
La permanence est sûrement parfois difficile à vivre.
La permanence n’est peut-être pas vraiment une résidence.
La permanence n’est pas tout-à-fait un workshop.
La permanence induit peut-être une plasticité particulière.
La permanence n’est pas vraiment un modèle, et n’a probablement pas intérêt à le devenir.
La permanence a sûrement des équivalents dans d’autres champs.
La permanence n’est sûrement pas une idée tout-à-fait nouvelle22. »

22 Edith HALLAUER, La permanence architecturale : Actes de la rencontre au point ha^t, 16 octobre 2015,
Marseille,  Éditions Hyperville, 2016, p. 1
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Résidence d’architecte

Le mot « résidence » est issu du latin : residere, lui-même composé de re, et sedere, être assis. Le
terme est employé pour la première fois au 13e siècle. Il désigne en 1260-1270 le « séjour actuel et
obligé d'un évêque dans le lieu où il exerce ses fonctions » (Saint Edmond, 373 ds Romania t. 55, p.
350) et en 1283 la « demeure ordinaire en quelque ville, en quelque pays » (Philippe de Beaumanoir,
Coutumes Beauvaisis, C 25, 17 ds T.-L.).

La résidence peut désigner :
- le fait de demeurer habituellement dans un lieu
- le lieu construit, généralement luxueux ou considéré comme tel, où l'on réside
- le lieu où réside un personnage revêtu de fonctions officielles. On parle par exemple de

résidence impériale, papale, présidentielle, princière
- l’obligation de demeurer de façon habituelle dans le lieu où l'on exerce ses fonctions

ou le séjour effectif et obligatoire dans un lieu. Ce terme est notamment employé pour un
fonctionnaire ou un ecclésiatique. Ce dernier sens semble le plus proche des résidences
d’artistes et d’architectes.

La résidence se décline dans un certain nombre de contextes : en droit (« lieu où se trouve en fait une
personne » (Jur. 1971), résidence principale, secondaire, surveillée, assignation à résidence), dans le
langage commercial et publicitaire des agents immobiliers, des urbanistes (immeuble ou groupe
d'immeubles présentant un certain luxe ou confort et le plus souvent placés sous le régime de la
copropriété). Dans le domaine artistique se développe la résidence d’artistes, qui est définie ainsi
par le  Ministère de la Culture :

« Une résidence est un lieu qui accueille un ou plusieurs artistes pour que celui-ci ou ceux-ci
effectuent un travail de recherche ou de création, sans qu’il n’y ait d’obligation de résultat. La
création sera facilitée grâce à la mise à disposition d’un lieu de vie et de création, des moyens
financiers, techniques et humains. Sur le terrain, cet idéal est très souvent bousculé et les
conditions de résidences sont multiples, différentes et inégales quant à l’aide et au soutien
apportés aux artistes dans ce cadre23. »

Ces résidences d’artiste peuvent prendre deux formes distinctes : l’artiste peut alors s’isoler du
monde pour créer (par exemple dans le cas des résidences à la Villa Médicis) ou bien au contraire
s’immerger en sortant de l’atelier (par exemple l’école de Barbizon pour les peintres). La résidence
d’architecte reprend alors le format de la résidence artistique en immersion sur un site tout en
l’adaptant à une réflexion sur l’espace et le territoire par un professionnel de la conception. Comme
abordé en introduction, les résidences d’architectes sont apparues en Normandie en 2010 à l’initiative
de la DRAC (Direction régionale des affaires culturelles), et de Territoires Pionniers, affilié à la Maison
Régionale de l’architecture de Normandie. Depuis 2017, dans la continuité, le réseau national des
Maisons de l’architecture lance un appel pour 10 résidences réparties dans l’Hexagone chaque
année, d’autres résidences sont organisées par les Parcs naturels régionaux (PNR) et les CAUE.
Elles disposent elles-aussi d’une définition donnée par le Ministère de la Culture24.

24 Ministère de la Culture - Appel à candidature résidence d’architecte 2020, disponible sur :
https://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Architecture/Actualites-de-l-architecture/Actualites-des-regions/APPEL-
A-CANDIDATURE-RESIDENCE-D-ARCHITECTE-EN-FRANCE-2020#:~:text=La%20r%C3%A9sidence%20d'arc
hitectes%20est,et%20dans%20un%20contexte%20donn%C3%A9s. (consulté le 30 août 2022)

23 Ministère de la Culture - Qu'est-ce qu'une résidence d'artiste et comment en bénéficier ?, disponible sur :
https://www.culture.gouv.fr/Foire-aux-questions/Questions-FAQ/Qu-est-ce-qu-une-residence-d-artiste-et-commen
t-en-beneficier (consulté le 30 août 2022)
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Une inscription dans l’histoire de la participation

On pourrait supposer que ces deux types de pratiques évoquées sont apparues récemment puisque
les termes de permanence architecturale et résidence d’architecte tels qu’utilisés dans cet écrit sont
respectivement apparus en 2006 et 2010. Cependant, différents rapprochements historiques peuvent
être effectués avec l’histoire de la participation en architecture, les travaux de précurseurs particuliers,
mais aussi avec l’histoire des collectifs d’architectes.

Judith Le Maire retrace l’émergence de ces démarches participatives en architecture depuis le
début du 20e siècle dans son ouvrage Lieux, biens, liens communs. Elle propose d’étudier la
participation comme une « langue25 », elle évoque alors une « grammaire participative » montrant
ainsi plus de complexité que l’échelle d’Arnstein26 se basant sur des degrés de participation et une
échelle linéaire. Elle distingue alors des figures pour les architectes faisant de la participation : celle
du « maître » (recueil de données, autocratie) et celle du « pédagogue » (échange de savoirs,
création de lien). Elle cite un certain nombre d’architectes dans son ouvrage ayant marqué l’histoire
de la participation : Paul Otlet, Ralph Erskine, Giancarlo De Carlo, Lucien Kroll et bien d’autres mais
elle place surtout Patrick Geddes comme un précurseur de la participation, auxquels de nombreux
architectes se réfèrent et s’approprient la pensée.

« Geddes est porté à la connaissance des architectes par les écrits de ses disciples, Mumford,
Bardet ou Tyrwhitt, au cours des années quarante surtout. Non seulement ces derniers citent
Geddes comme père du médium civic survey mais ils ont saisi la grammaire participative dans
son œuvre : la présence du citoyen actif et l’objectif de justice sociale27.»

Patrick Geddes est un biologiste et sociologue écossais qui développe une position in situ dès la fin
du 19e siècle. A Edimbourg, il s’implique dans la rénovation urbaine d’une banlieue en très mauvais
état en s’installant sur site avec sa famille. C’est l’un des exemples montrant sa posture de précurseur
en termes de participation en architecture, voire de permanence architecturale…

Elise Macaire aborde quant à elle l’histoire des collectifs d’architectes dans L'hypothèse
collaborative. Elle ancre les pionniers dans les années 1990 et répertorie Notre Atelier Commun
comme un collectif apparu lors du « pic du millénaire28 » en 1999. Les démarches de permanence
architecturale, les structures qui se montent pour les porter s’inscrivent dans cette filiation.

Ainsi, il est important de garder en tête que les permanences architecturales et résidences ne sont
pas des initiatives isolées et émergentes : elles disposent d’une filiation historique, en relation avec
des processus participatifs plus anciens, et s'inscrivent dans un cadre plus larges de pratiques
alternatives.

1.2. Un glossaire à construire

Une figure majeure pour la création des terminologies : Patrick Bouchain

Un certain nombre de termes pourraient figurer dans ce glossaire lié à la permanence architecturale
et la pratique in situ de l’architecte, en plus des définitions choisies : architecte-habitant,

28 Elise MACAIRE, « Histoire de collectifs », in ROLLOT Mathias, Ateliergeorges (dir.), op.cit., p. 24.
27 Judith LEMAIRE, op. cit., p.28

26 Sherry R. ARNSTEIN, « A Ladder of Citizen Participation », Journal of American Institute of Planners,
n°35/4,1969, p.216-224. Les différents degrés sont les suivants : non participation (1. manipulation, 2. therapy),
degrees of tokenism (3.informing, 4. consultation, 5. placation), degrees of citizen power (6. partnershio, 7.
delegated power, 8. citizen control).

25Judith LEMAIRE, Lieux, biens, liens communs : émergence d'une grammaire participative en architecture et
urbanisme, 1904-1969, Bruxelles, Éditions de l'Université de Bruxelles, 2014, p.9
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programmation ouverte, l’école du dehors, habiter autrement, le « permis de faire », faire autrement…
La plupart de ces concepts-forts ont été élaborés par Patrick Bouchain, lauréat du Grand Prix de
l’urbanisme en 2019 pour l’ensemble de son œuvre incluant ses apports théoriques. En effet,
l’homme (quasiment politique) qu’il incarne est très habile avec la langue : il met en place des
mots-concepts ou expressions-concepts séduisants auxquels on adhère facilement.

Focus. Patrick Bouchain (1945-)

Patrick Bouchain est considéré comme architecte, sans être inscrit à l’ordre, et scénographe. Il
a été conseiller de Jack Lang de 1984 à 1994 et a collaboré avec de nombreux artistes (Daniel
Buren, Bartabas, Claes Oldenburg, etc). Dans sa carrière, il s’est intéressé à la réhabilitation
d’anciens lieux industriels en lieux culturels (Le Magasin à Grenoble en 1985, le Lieu Unique à
Nantes en 2000, la Condition Publique à Roubaix en 2003, le Channel à Calais en 2005, etc)
puis à la production et la réhabilitation de logement social par la démarche « Construire
ensemble le grand ensemble ». Les permanences architecturales apparaissent alors sur des
réhabilitations à Boulogne-sur-Mer et Tourcoing, prolongées ensuite par les Universités
Foraines créées en 2010 pour faire advenir des programmations actives dans des lieux
spécifiques. Patrick Bouchain est alors associé de l’agence Construire avec Loïc Julienne
entre-autre, il crée aussi l’association Notre Atelier Commun (NAC) en 1999. Homme
politiquement très engagé, il obtient que le permis de faire soit développé dans la loi du 7 juillet
2016 pour valoriser la maîtrise d’usage. De plus, depuis 2018, La Preuve par 7 portée par NAC
et soutenue par des ministères permet de questionner les jurisprudences à partir
d’expérimentations.

Il est proposé dans le glossaire succinct qui suit la définition des termes régulièrement employés
autour de la permanence architecturale. Il semble important de mettre en place une bonne distance
avec ces concepts forts, ce vocabulaire plaisant. L’ambition de départ était ainsi de décortiquer ces
mots, d’en proposer une vision critique et scientifique mais je n’ai pas réussi à aller aussi loin dans ce
travail encore au stade de prémices. Il est donc proposé ici seulement une sélection d’extraits courts
issus d’ouvrages-références permettant au lecteur d’avoir une compréhension des termes qui sont
utilisés à de nombreuses reprises dans cet écrit. Ces extraits seraient la base d’une réflexion plus
approfondie à développer.

Sélection de définitions

Notre Atelier Commun
« Notre Atelier Commun (NAC) est une association créée en 1999. Elle est montée à la Friche
Belle de Mai à Marseille pour répondre à une commande de la Mission mécénat et Action
culturelle de la Caisse des dépôts et consignations intitulée “la forêt des délaissés”. Depuis
2007, l’association NAC “développe une recherche sur le logement, le “grand ensemble” qui
repose sur un partenariat entre culture et social”, c’est le projet “Construire ensemble le grand
ensemble”, et depuis 2013, l’Université Foraine. Cette dernière expérimente, à partir de la
“permanence architecturale”, une démarche qui emprunte à la résidence d’artiste et à
l’occupation temporaire, afin de faire émerger des programmes possibles29. »

Permanence de chantier
« Un autre aspect de la permanence a probablement pour origine l’idée que tout ce qui nous
entoure est fait à la main : même produit à l’échelle industrielle, tout élément constructif est
assemblé sur place, manipulé, posé, agencé, par des femmes et des hommes. Cette

29 Elise MACAIRE, « Histoire de collectifs », in ROLLOT Mathias, Ateliergeorges (dir.), L'hypothèse collaborative :
conversation avec les collectifs d'architectes français, Marseille, Éditions Hyperville, 2018, p. 21
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dimension manuelle de l’architecture, souvent méprisée, mérite pourtant la plus grande
attention : au-delà du respect pour le travail lui-même, elle est à la source même de
l’expression architecturale, qui donne sa singularité plastique - unique - au bâtiment. Or, dans
les processus dominants de production architecturale, tout est fait pour que l’architecte,
cantonné à son strict rôle de concepteur, se tienne à distance du lieu du chantier au-delà de la
visite hebdomadaire. La permanence “de chantier” apparaît alors comme un puissant outil pour
rapprocher la main qui dessine de la main qui réalise ; elle permet de suivre pas à pas et jour
après jour la réalisation, au sens presque cinématographique, de l’œuvre architecturale. De
plus, elle contribue à formuler un discours autre et nécessaire sur le chantier comme lieu
habitable, loin de son aura nocive habituelle, qui ne fait qu’éloigner l’intérêt public sur la
transformation physique du monde30. »

Université Foraine
« L‘Université Foraine naît de la volonté de créer les conditions d’une rénovation urbaine
d’initiative populaire, de conception démocratique et de production joyeuse. [...] Ici et
maintenant, nous voulons mobiliser des personnes partageant un espace et un temps pour les
transformer. [...] Médiatrice entre corps et décors urbains, stimulatrice de projets et facilitatrice
de leur réalisation, l’Université Foraine se veut ainsi laboratoire d’architecture située tout autant
que laboratoire de démocratie appliquée. Ce faisant, elle veut rendre à la cité sa qualité de
chantier infini31. »
«Comment, alors, faire advenir un programme plutôt que l’imposer? Comment construire
ensemble, donc envisager le multiple et le complexe ? Comment se réunir dans un monde
disloqué ? Sont les questions auxquelles tentent de répondre les Universités Foraines, utilisant
la permanence architecturale pour faire émerger, d’une situation bloquée, une situation de
projet. Ces attitudes considèrent qu’habiter - expérimenter ce qui fait l’essence mobile de la vie
- un lieu dans le temps long est la meilleure manière d’en comprendre les spécificités, déceler
les besoins, désirs, et possibles latents : de la façon la plus commune qu’il soit32. »

La Preuve par 7
« La Preuve par 7 s’inscrit dans le prolongement de l’atelier public d’architecture et
d’urbanisme de Blois. L’enjeu est de révéler des sujets et modes de faire pertinents sur le
territoire et de trouver des voies nouvelles d’action qui peuvent faire système en matière
d’urbanisme. Elle s’appuie sur de nombreuses expériences et prolonge le “permis de faire” qui
légalise le droit à expérimenter collectivement dans le cadre d’un projet ou d’un chantier, en
dérogeant si nécessaire à certaines normes. Mais elle va plus loin : “à partir de 2017, je
ressens la nécessité de reprendre ma liberté en m’appuyant sur cette loi promulguée en 2016
et abrogée en 2018, quitte à générer des jurisprudences à partir de cas concret.” Agir sur le
réel tout en donnant une impulsion à “l’élite perdue”, cette génération d’architectes,
paysagistes et urbanistes frustrée par les cadres actuels d’action, en quête de sens et
désireuse d’expérimentation, est pour Patrick Bouchain le moyen d’enclencher des démarches
innovantes. Sept échelles territoriales dont les sites sont portés par le triple désir d’un maire,
d’un aménageur et d’un acteur local viennent aussi incarner la Preuve par 7, soutenue par
deux ministères [ministères de Transition écologique et de la Culture] et la Fondation de
France33. »

33 Ariella MASBOUNGI, Antoine PETITJEAN, Un urbanisme de l'inattendu : Patrick Bouchain, Grand prix de
l'urbanisme 2019, Marseille, Parenthèses, 2019, p. 169

32 Edith HALLAUER, op.cit., p. 17
31 Notre Atelier Commun, Université foraine, textes fondateurs, Saint Jacques de la Lande, 2012, p. 13
30 Edith HALLAUER, La permanence architecturale : Actes de la rencontre au point ha^t, op.cit., p. 16
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30 Edith HALLAUER, La permanence architecturale : Actes de la rencontre au point ha^t, op.cit., p. 16
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2. Un corpus de 98 initiatives : un état des lieux en France

2.1. Constitution d'un tableau d’initiatives à partir d’indicateurs spécifiques

Pourquoi analyser permanences et résidences d'architecte en parallèle ?

Le point de départ de cette recherche en DPEA visait à disposer d’une vision globale sur les
permanences architecturales et les résidences d’architectes. Depuis plusieurs années, je
m’interrogeais sur ces deux pratiques que j’ai pu expérimentées, leurs similarités mais aussi ce qui
les distinguent. Elles semblent se multiplier ces dernières années - mais est-ce réellement le cas ? -
et répondre aux attentes des jeunes praticiens s’interrogeant sur les manières de faire34.

Avant de poser la question des rôles et postures de l’architecte dans le cadre des permanences, le
choix a été fait de maintenir une vue globale dans cet état des lieux en incluant les résidences, pour
nourrir aussi la réflexion sur les permanences. Il est difficile aujourd’hui d’accéder à des documents
montrant un panorama des initiatives sur le territoire. C’est l’un des objectifs du centre de ressources
actuellement monté par la Preuve par 7 et qui devrait être lancé officiellement en septembre 2022.
Financée par le ministère de la Culture et le ministère de la Transition écologique, cette plateforme
web doit rassembler de la documentation liée à des projets « expérimentaux » (les 7 échelles de la
Preuve par 7, les permanences architecturales, les démarches engagées dans certaines communes,
etc) et des fiches permettant de raconter les manières de faire et les possibles. Au cours de ce
mémoire, j’ai pu avoir des contacts réguliers avec Sophie Ricard de la Preuve par 7, mais j’ai rédigé
cet écrit indépendamment sans échange sur des données à proprement parler. A voir si un
croisement plus poussé des recherches pourra être envisagé par la suite.

Y a-t-il réellement une augmentation du nombre de projets en permanence ou en résidence
architecturale ces 15 dernières années ? Ou ce sujet dispose-t-il davantage de visibilité ? Pour y
répondre, il est proposé le repérage de 98 initiatives en cours ou ayant été terminées sur le territoire
français. On compte alors 34 permanences architecturales et 64 résidences d'architectes. Le
repérage se fait à partir des projets où les architectes utilisent eux-mêmes les termes de permanence
ou de résidence d’architecte, il n’a pas l’ambition d’être exhaustif mais d’offrir un aperçu élargi. Dans
son écrit sur les collectifs, Elise Macaire déclarait que « le recensement repose sur un repérage
empirique fondé sur l'interconnaissance entre les personnes et l'étude de la documentation proposée
par les collectifs sur Internet ou dans la presse35 ». Une démarche similaire a ainsi été mise en place
dans le cadre de cet écrit.

Aperçu des initiatives prises en compte

Permanences architecturales : 34 permanences
5 permanences Chantier comme acte culturel (Hallauer, 2016)
2 permanences Habiter le chantier (Hallauer, 2016)
4 Universités Foraines (Hallauer, 2016)
9 permanences de la Preuve par 7 (PP7)
9 permanences par des anciens de chez P.Bouchain : Chloé Bodart, Encore Heureux, Nicole
Concordet, BLAU Marie Blanckaert, Denis Favret…)

35 Elise MACAIRE, « Histoire de collectifs », in ROLLOT Mathias, Ateliergeorges (dir.), L'hypothèse collaborative :
conversation avec les collectifs d'architectes français, Marseille, Éditions Hyperville, 2018, p. 17

34 Voir le rapport sur la génération HMONP. MACAIRE Elise, NORDSTRÖM Minna (dirs.), GÉNÉRATION
HMONP. La formation à l’habilitation à exercer la maîtrise d’œuvre en nom propre comme fabrique de
l’architecte, RAPPORT FINAL, ENSAPLV, mai 2021
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5 permanences par d’autres acteurs

Résidences d’architectes : 64 résidences
17 résidences organisées par Territoires Pionniers
30 résidences organisées par le Réseau des Maisons de l’architecture (RMA)
5 résidences organisées par Territoires Pionniers et RMA
9 résidences organisées par les Parcs Naturels Régionaux (PNR)
3 résidences par le CAUE 29, intitulée PAF! (Programmation Active en Finistère)

Un détail de ces initiatives figure dans le tableau qui suit mais aussi sous forme de liste en
annexe.

La méthode de constitution du tableau des initiatives : les indicateurs

Le tableau suivant a constitué un outil de travail, amendé tout au long de l’année. Il serait intéressant
de continuer à l’alimenter et à le faire évoluer. Le mémoire s’étant progressivement orienté sur les
permanences en particulier, le tableau a davantage été étoffé sur cette première partie.

Les indicateurs du tableau sont les suivants :
1. Classification (terme utilisé pour classer les permanences)
2. Milieu d’apparition
3. Mission
4. Données chiffrées
5. Commanditaire
6. Structure en permanence / résidence
7. Permanent / résident, profil du concepteur
8. Année de démarrage
9. Durée
10. Lieu de l’atelier ouvert
11. Financement
12. Suites données à la démarche
13. Commune où a lieu la démarche
14. Echelle de la commune
Les couleurs correspondant à une légende ont volontairement été laissées, car elles ont facilité
l’analyse des données collectées.

A partir de ce recueil de données - travail à poursuivre, il sera développé dans la suite de cette partie
une étude chronologique et cartographique de ces initiatives. La partie sur les permanences servira
aussi de base au développement de la suite de cet écrit.
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N° 1.Classification Permanence Chantier acte culturel 6. Structure en permanence / 
résidence

Construire / 
Notre Atelier Commun 10. Lieu de l'atelier ouvert dans le bâtiment

Nom du projet Habiter le chantier anciens de chez Bouchain
modulaire installé ou local 
ailleurs dans la commune

1.Classification Universités Foraines Preuve par 7 friche urbaine

2. Milieu d'apparition Preuve par 7 structure architecte local espace public, échelle urbaine

3. Mission Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain collaboration interdisciplinaire

4. Données chiffrées Autres permanences architecte autre qui se lance 
avec cette mission

5. Commanditaire Résidence Résidences Territoires 
Pionniers

6. Structure en permanence 
/ résidence Résidences RMA

7. Permanent / résident, 
profil du concepteur

Résidences Territoires 
Pionniers et RMA

8. Année de démarrage Résidences PNR

9. Durée Résidences PAF, CAUE 
Finistère

10. Lieu de l'atelier ouvert

11. Financement 2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain 7. Permanent / résident, 
profil du concepteur

jeune architecte employé par 
une structure

12. Suites données à la 
démarche

maitrise d'oeuvre sur bâti 
(construction, réhabilitation)

12. Suites données à la 
démarche

influence d'anciens de chez 
Bouchain architecte local logement : réhabilitation, 

patrimoine bailleur

13. Commune où a lieu la 
démarche CAUE architecte spécialiste d'un 

sujet abordé
convention avec association et 

montée en compétences

14. Echelle de la commune Territoires Pionniers architecte qui fonde sa 
structure avec cette démarche projet à l'arrêt

RMA en cours

PNR

5. Commanditaire ville, communauté de 
communes 9. Durée plus d'un an 14. Echelle de la commune métropole

aménageur, office HLM 1 an environ agglomération

autre institution entre 6 semaines et 1 an périurbain

association habitante 6 semaines ville moyenne

centre d'art, association 
culturelle, entrepreneur petite ville

SNCF immobilier commune rurale
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Notre Atelier Commun 10. Lieu de l'atelier ouvert dans le bâtiment

Nom du projet Habiter le chantier anciens de chez Bouchain
modulaire installé ou local 
ailleurs dans la commune

1.Classification Universités Foraines Preuve par 7 friche urbaine

2. Milieu d'apparition Preuve par 7 structure architecte local espace public, échelle urbaine

3. Mission Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain collaboration interdisciplinaire

4. Données chiffrées Autres permanences architecte autre qui se lance 
avec cette mission

5. Commanditaire Résidence Résidences Territoires 
Pionniers

6. Structure en permanence 
/ résidence Résidences RMA

7. Permanent / résident, 
profil du concepteur

Résidences Territoires 
Pionniers et RMA

8. Année de démarrage Résidences PNR

9. Durée Résidences PAF, CAUE 
Finistère

10. Lieu de l'atelier ouvert

11. Financement 2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain 7. Permanent / résident, 
profil du concepteur

jeune architecte employé par 
une structure

12. Suites données à la 
démarche

maitrise d'oeuvre sur bâti 
(construction, réhabilitation)

12. Suites données à la 
démarche

influence d'anciens de chez 
Bouchain architecte local logement : réhabilitation, 

patrimoine bailleur

13. Commune où a lieu la 
démarche CAUE architecte spécialiste d'un 

sujet abordé
convention avec association et 

montée en compétences

14. Echelle de la commune Territoires Pionniers architecte qui fonde sa 
structure avec cette démarche projet à l'arrêt

RMA en cours

PNR

5. Commanditaire ville, communauté de 
communes 9. Durée plus d'un an 14. Echelle de la commune métropole

aménageur, office HLM 1 an environ agglomération

autre institution entre 6 semaines et 1 an périurbain

association habitante 6 semaines ville moyenne
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Le tableau des 34 permanences 
et des 64 résidences d’architectes

Rubriques renseignées Début de classification / couleurs de repérage
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Le tableau des 34 permanences 
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17 résidences organisées par Territoires Pionniers
30 résidences organisées par le Réseau des Maisons de l’architecture (RMA)
5 résidences organisées par Territoires Pionniers et RMA
9 résidences organisées par les Parcs Naturels Régionaux (PNR)
3 résidences par le CAUE 29, intitulée PAF! (Programmation Active en Finistère)

Un détail de ces initiatives figure dans le tableau qui suit mais aussi sous forme de liste en
annexe.

La méthode de constitution du tableau des initiatives : les indicateurs

Le tableau suivant a constitué un outil de travail, amendé tout au long de l’année. Il serait intéressant
de continuer à l’alimenter et à le faire évoluer. Le mémoire s’étant progressivement orienté sur les
permanences en particulier, le tableau a davantage été étoffé sur cette première partie.

Les indicateurs du tableau sont les suivants :
1. Classification (terme utilisé pour classer les permanences)
2. Milieu d’apparition
3. Mission
4. Données chiffrées
5. Commanditaire
6. Structure en permanence / résidence
7. Permanent / résident, profil du concepteur
8. Année de démarrage
9. Durée
10. Lieu de l’atelier ouvert
11. Financement
12. Suites données à la démarche
13. Commune où a lieu la démarche
14. Echelle de la commune
Les couleurs correspondant à une légende ont volontairement été laissées, car elles ont facilité
l’analyse des données collectées.

A partir de ce recueil de données - travail à poursuivre, il sera développé dans la suite de cette partie
une étude chronologique et cartographique de ces initiatives. La partie sur les permanences servira
aussi de base au développement de la suite de cet écrit.
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Indicateurs renseignés

Le tableau des 34 permanences architecturales



Permanences architecturales (34)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Point Ha^t, Saint-Pierre-des-

Corps
Le Plus Petit Cirque du 

Monde, Bagneux
Réhabilitation du Confort 

Moderne, Poitiers
Salle de musiques actuelles, 

Quai M, la Roche-sur-Yon

Lycée des métiers du 
bâtiment, Longoni / Atelier 

Ya Hazi
Ilot Stephenson, Tourcoing Rue Delacroix, Boulogne-sur-

Mer Hôtel Pasteur, Rennes La Gauthière, Clermont 
Ferrand Tri Postal, Avignon Bataville, Pays des Etangs Lycée avant le Lycée, 

Bagneux

1.Classification Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Habiter le chantier Habiter le chantier Universités Foraines Universités Foraines Universités Foraines Universités Foraines Preuve par 7

2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain influence de Nicole Concordet Influence de Chloé Bodard influence de Encore Heureux Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain

3. Mission Etendre et réhabiliter les 
locaux de la compagnie OFF et 
du pOlau (pôle des arts 
urbains)  / Site industriel rue 
des Grands Mortier, une friche 
culturelle occupée depuis 2001 
par ces 2 structures. Propriété 
de la Communauté 
d’Agglomération «Tour(s)
Plus» depuis 2007, le site a été 
réhabilité en 2014

Construire le PPCM,
le Centre des arts du cirque et 
des cultures émergentes
association des arts du cirque 
basée à Bagneux

Réhabiliter le Confort Moderne 
à Poitiers / réhabilitation et 
extension de l’ensemble des 
structures hébergées : salle de 
concert de 800 places, bar-
brasserie, salles d’exposition, 
fanzinothèque, atelier de 
sérigraphie. Création de 
studios de logements pour les 
artistes en résidence. 
Requalification des espaces 
extérieurs.

Construire une salle de 
musiques actuelles appelées 
Quai M,  à coté de la gare de 
La-Roche-sur-Yon*

Construire un futur lycée des 
métiers du bâtiments / 
construction en terre et bois 
local
Objectif de relancer la filière 
BTC (Brique en Terre Crue) à 
Mayotte et d'en explorer des 
nouvelles

Réhabiliter 30 maisons en auto 
finition au sein de la ZAC de 
l'Union

Rénover une rue de 60 
logements avec le budget de 
leur démolition, quartier 
Chemin Vert

Faire émerger un non-
programme pour un patrimoine 
inoccupé de la ville (ancienne 
université dentaire), en 
travaillant sur sa 
réappropriation par la société 
civile

Transformer une friche en 
potentiel, en coproduction avec 
tous les acteurs attachés au 
devenir dans un quartier 
d’habitat social des années 
1960 (ZUP)

Reconvertir un ancien tri postal 
en lieu d’hospitalité et de 
mixité, appropriable par tous 
selon les valeurs de Casa:
«un accueil inconditionnel », 
«l’acte social comme un acte 
culturel ».

Penser la reconversion de 
Bataville, son usine et sa cité 
ouvrière, 15 ans après la 
fermeture

Penser un un lycée 
d’enseignement général 
d’excellence, par ses filières et 
son environnement, au coeur 
d’un territoire aux populations 
modestes au coeur de la 
colline des Mathurins, nouveau 
quartier en cours 
d'aménagement / Mise en 
place d'un "Tiers-lieu des 
Savoirs"

4. Données chiffrées 3.000 m² ancien entrerpot et 
bâtiment adinistratif des 
années 50
construction d'un café 
restaurant et d'une salle de 
répétition en charpente bois / 
transformation d'une halle 
industrielle en charpente 
métallique en salle de 
spectacle et de construction de 
décors

1.900 m²
Chapiteau école, piste 
diamètre 13m avec 360 places 
en gradins amovibles. Grand 
studio pour la résidence de 
compagnies, salle de danse.

 4 000 m² 2 826 m²
salle de spectacle de 874 
places
club de 198 places
5 studios de répétition

22 600 m². En remplacement 
du lycée de Dzoumogné de 
600 élèves aujourd’hui, le 
lycée de Longoni pourra 
accueillir près de 2 000 élèves

53 maisons datant de 1910 
dont 29 en réhabilitation, 
surface habitable de 90 à 120 
m², 0,8 ha au coeur du projet 
urbain L'Union (Reichen et 
Robert)

60 maisons présentant 5 
typologies (du studio de 35m2 
au T5 de 150m2), logement 
très social en marge d’une 
grande opération Anru de 
démolition et reconstruction, 
sur les hauteurs du plateau de 
Chemin Vert

5500 m² ancienne faculté des 
sciences et centre dentaire en 
coeur de Rennes

8000 m² friche au coeur du 
quartier à la place du centre 
commercial et des tours 
démolies, opérations de 
rénovation urbaine ANRU de 
2012 ont dédensifié le cœur du 
quartier, sans projet à plus 
long terme, laissant une 
grande friche

3000m² ancien centre de tri 
postal de 3000m², propriété de 
Réseaux Ferrés de France 
(RFR), bâtiment laissé à 
l'abandon depuis 20 ans 
proche de la gare et des 
remparts

60 000m² ancienne usine avec 
14 propriétaires différents dont 
CCPE + cité Bata, contexte 
rural post-industriel, à cheval 
sur 3 communes, un réseau 
d'une trentaine de villes Bata 
dans le monde

16 ha site des Mathurins, 
ancien site de la direction 
générale de l'armement , 6000 
nouveaux logements (Reichen 
et Robert, Atelier Jacqueline 
Osty & Associés Paysagiste)
Début de chantier prévu en 
2024, livraison du lycée prévue 
en 2026-2027

5. Commanditaire Communauté d’agglomération 
Tour(s) Plus
à la demande de Maud Le 
Floc'h du pOlau et de Philippe 
Freslon de la Compagnie OFF

Ville de Bagneux
à la demande de Elefterios 
Kechagioglou (directeur) et 
Daniel Forget (initiateur)

 Ville de Poitiers / pour 
l’association l’Oreille est Hardie

Agglomération de La Roche-
sur-Yon

Vice-Rectorat de Mayotte
DEAL Mayotte

SEM Ville renouvelée, 
aménageur, groupement avec 
SAEM Euralille

A la demande de: L'association 
"rase pas mon quartier!" et de 
Jean Badaroux, directeur de la 
SEM Ville Renouvelée

Office Public HLM Habitat du 
Littoral (propriétaire des 
maisons), présidé par le maire 
de Boulogne sur-Mer

Impulsion portée par le maire 
Frédéric Cuvillier (PS) pour 
rachat des maisons par Office 
HLM

Métropole de Rennes, Ville de 
Rennes, SPLA Territoires, 
PUCA

Impulsion portée par le maire 
de Rennes pour porter une 
réflexion sur les patrimoines 
inoccupés

Ville de Clermont-Ferrand

Commande politique des élus 
de la ville de Clermont-Ferrand 

Ville d’Avignon, Communauté 
d’agglomération Grand 
Avignon, Casa (Collectif 
d’action des sans-Abris) 
soutenue par association HAS 
(Habitat Alternatif Social en 
région PACA) avec son fond 
de dotation, agence nationale 
pour l’amélioration de l’habitat

Communauté de communes 
du Pays des Etangs, Parc 
naturel régional de Lorraine, 
Association de la chaussure 
Bataville accompagnés par la 
Fondation de France

Association La Chaussure 
Bataville et première 
collaboration avec ma 
Fondation de France pour une 
oeuvre artistique

Commune de Bagneux, Plus 
Petit Cirque du Monde 
(PPCM), Région Ile-de-France

Inauguration symbolique du 
futur lycée avec Patrick 
Bouchain, Marie-Hélène 
Amiable, maire de Bagneux et 
le PPCM

6. Structure en permanence / 
résidence

Construire Construire Nicole Concordet Construire chloé bodart / construire Permanence nommée Atelier 
YA HAZI / Encore Heureux et 
Co-Architectes

Notre Atelier Commun (NAC) 
dès 2008 sur démarche à 
inventer, MOE assurée par 
Construire

Notre Atelier Commun Notre Atelier Commun et 
Laboratoire du Dehors

Notre Atelier Commun Association PEROU et Notre 
Atelier Commun

Notre Atelier Commun La Preuve par 7
PPCM
Ville de Bagneux

7. Permanent / résident, profil du 
concepteur

 Pendant 8 mois chacun : 
Ariane Cohin (architecte DE 
ENSAVT, auj. co-fondatrice de 
la SCIC Construire Solidaire et 
de l'association La Facto), puis 
Léo Hudson

Arthur Barbara (architecte  
stagiaire en formation à 
l'ENSAN),
Damien Najean (auj. membre 
du collectif Rural Combo) & 
Sophie Beis (architecte 
statgiaire en formation à 
l'ENSA Nancy)

Lola Paprocki  (employée par 
Encore Heureux, architecte 
diplômée ENSAB et Faculté 
d’Urbanisme et d’Architecture 
de Rio de Janeiro) et Camille 
Abdourazak (employée par Co-
architectes, architecte 
diplômée ENSA Montpellier)
4 stagiaires : Cédric, Geoffrey 
et Soihibou

Marie Blanckaert (architecte 
DPLG formée à l'ENSAPL 
(Lille), 29 ans environ au début 
de la permanence / Palmarès 
des Jeunes Urbanistes 2012, 
agence BLAU aujourd'hui)

Sophie Ricard (architecte DE 
diplomée de ENSAV, 25 ans 
env. au début / salarié chez 
SPLA Territoires puis la PP7, 
Palmares des Jeunes 
Urbanistes 2020)

Sophie Ricard (architecte DE 
diplomée de ENSAV, 25 ans 
env. au début / salarié chez 
SPLA Territoires puis la PP7, 
Palmares des Jeunes 
Urbanistes 2020)

Suzie Passaquin (architecte 
DE ENSA Lyon, HMONP de 
Clermont-Ferrand, a fait 
concertation chez la 
Capitainerie puis indépendante 
auj., 23 ans env. au début), 
Esther Guillemard (architecte 
DE Grenoble, chez BASE Lyon 
auj., 25 ans env. au début)

Agathe Chiron (designer 
formée à l'ENSCI, designer 
indépendante auj.), Hélène 
Bucher (architecte HMONP, 
AMO au sein de LAO dont 
association ICI! auj.)

Margaux Milhade (architecte 
HMONP ENSAN, 26 ans au 
début, CAUE 35 auj.), Hélène 
Guillemot (architecte HMONP 
ENSAN, 24 ans au début)

Justine Saur (architecte DE 
ENSAP Bordeaux) au départ 
puis Jacques Garnier 
(architecte DE ENSAP 
Bordeaux) – P.P.7, Laure 
Damoiseau - P.P.C.M, Martine 
Marchand Prochasson - Ville 
de Bagneux

8. Année de démarrage 2013 2013 2016 2018 2019 2009 2010 2012 2014 2014 2015 2019
9. Durée 1 an et demi, 2013-2015 2 ans, 2013-2015 2 ans, 2016-2017 début du chantier 2018, 

ouverture de la salle en 
septembre 2022

depuis  janvier 2019, bureaux 
installés sur site en juillet 2021 

4 ans, 2009 - 2013 (étude de 
faisabilité NAC 2009-2010, 
maîtrise d’œuvre 
CONSTRUIRE 2010-2011)

3 ans, janvier 2010 - janvier 
2013 (début de chantier 2011)

2 ans (3 conventions : 1 an, 6 
mois, 6 mois), septembre 2012 
- décembre 2014

3 ans (3 conventions d’un an), 
janvier 2014 – décembre 2016

10 mois, septembre 2014 - mai 
2015

13 mois, septembre 2015 - 
octobre 2016

depuis septembre 2019

10. Lieu de l'atelier ouvert Dans le Coffee, espace
fondamental de rencontre et 
d’échange sur le site
entre artistes, architectes, 
résidents et ouvriers, car 
chantier en site occupé

Sur site, baraque de chantier 
faited’Algecos et d’une 
couverture simple

Sur site, cabane de chantier Sur site, cabane de chantier Dans des préfabriqués sur le 
site (?)

Atelier électrique, ancien atelier 
de 180m² réhabilités au milieu 
des maisons murées, devient 
lieu de vie du quartier/lieu de 
réflexion sur le projet de 
réhabilitation (ouverture en 
avril 2009)

Maison commune dans l'une 
des maisons, rue Delacroix : 
atelier de travail et 
d’apprentissage, espace de 
réunion, lieu d’élaboration du 
projet, salle de conférences et 
de débats, café, cantine, salle 
de fêtes et de spectacles, cité 
de chantier

Ancienne faculté des sciences, 
équipement universitaire avec 
centre de soin dentaire au 
coeur de Rennes, 
expérimenter le lieu par l’usage 

Sur la friche au coeur du 
quartier à la place du centre 
commercial et des tours 
démolies, propriété de la ville

Dans la Cabane, le cheval de 
Troie du Tri postal

Atelier ouvert installé à l'entrée 
de l'usine, dans le bâtiment 
administratif

3 anciennes « bulles de 
tennis» et les vestiaires de la 
Direction générale de 
l’Armement, un lieu de 
rencontre partagé 
Puis depuis septembre 2020, 
Batiment Y (futur Tier Lieu du 
savoir)

11. Financement 3 M€ travaux 3.3 M€ travaux 5.1 M€ travaux 5,83 M€ travaux 65M€ travaux 3,1 M€ HT travaux 2,3 M€ HT travaux, 23 000€ 
HT pour permanence (1%), 
480 €/m² de travaux, 1.400 
€/m² si démol-reconstruction 
(sans relogements) 

150 000€ HT + 92 000€ HT 
pour permanence

340 000€ HT pour 
permanence (Ville et PUCA)

66 000€ HT pourpermanence 87 000€ HT pour permanence 
(financement un tiers Région, 
un tiers CCPE, un tiers 
Fondation de France) + 6 000 
€ NAC

12. Suites données à la démarche Bâtiment réhabilité et étendu Bâtiment construit Bâtiment réhabilité Bâtiment construit En cours 30 maisons réhabilitées. Une 
fois aménagées, 12 maisons 
réhabilitées et aménagées 
achetées en VEFA par le 
bailleur social LMH
Autres maisons vendues 
brutes ou semi-finies (clos 
couvert). Les acquéreurs 
participent à la finalisation des 
travaux de leur habitation

Maisons réhabilitées  restant 
dans le patrimoine de l'office 
public HLM Habitat du Littoral

3 suites : 
- Hôtel à Projets qui continue à 
accueilir des programmes 
ouverts, association  « L’Hôtel 
Pasteur », en charge de la 
gestion avec  Charte de l’Hôtel 
Pasteur 
- 1 école maternelle (mission 
de maitrise d'oeuvre : Encore 
Heureux, 5 600 m², 6M€)
- 1 centre de formation 
Communication : un des 10 
"lieux infinis" Biennale de 
Venise

Communication : un des 10 
"lieux infinis" Biennale de 
Venise

Difficulté après la restitution : 
fusion en 2017 dans une très 
grande communauté de 
communes de Sarrebourg 
Moselle-Sud (45 000 hab - 809 
km²), le projet de Bataville était 
le projet phare de la CCPE, il 
devient d'un des projets de la 
grande communauté de 
communes)

13. Commune où a lieu la 
démarche

Saint-Pierre-des-Corps Bagneux Poitiers La-Roche-sur-Yon Longoni Tourcoing Boulogne-sur-Mer Rennes Clermont-Ferrand Avignon Bataville Bagneux

14. Echelle de la commune périurbain métropole métropole ville moyenne petite ville périurbain agglomération métropole métropole métropole commune rurale métropole

Permanences architecturales (34)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Point Ha^t, Saint-Pierre-des-

Corps
Le Plus Petit Cirque du 

Monde, Bagneux
Réhabilitation du Confort 

Moderne, Poitiers
Salle de musiques actuelles, 

Quai M, la Roche-sur-Yon

Lycée des métiers du 
bâtiment, Longoni / Atelier 

Ya Hazi
Ilot Stephenson, Tourcoing Rue Delacroix, Boulogne-sur-

Mer Hôtel Pasteur, Rennes La Gauthière, Clermont 
Ferrand Tri Postal, Avignon Bataville, Pays des Etangs Lycée avant le Lycée, 

Bagneux

1.Classification Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Habiter le chantier Habiter le chantier Université Foraine Université Foraine Université Foraine Université Foraine Preuve par 7

2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Nicole Concordet Influence de Chloé Bodart Influence d'Encore Heureux Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain

3. Mission Etendre et réhabiliter les 
locaux de la compagnie OFF 
et du pOlau (pôle des arts 
urbains)  / Site industriel rue 
des Grands Mortier, une friche 
culturelle occupée depuis 
2001 par ces 2 structures. 
Propriété de la Communauté 
d’Agglomération Tour(s)
Plus depuis 2007, le site a été 
réhabilité en 2014

Construire le PPCM,
le Centre des arts du cirque et 
des cultures émergentes
association des arts du cirque 
basée à Bagneux

Réhabiliter le Confort Moderne 
à Poitiers / réhabilitation et 
extension de l’ensemble des 
structures hébergées : salle 
de concert de 800 places, bar-
brasserie, salles d’exposition, 
fanzinothèque, atelier de 
sérigraphie. Création de 
studios de logements pour les 
artistes en résidence. 
Requalification des espaces 
extérieurs.

Construire une salle de 
musiques actuelles appelées 
Quai M,  à coté de la gare de 
La-Roche-sur-Yon

Construire un futur lycée des 
métiers du bâtiments / 
construction en terre et bois 
local
Objectif de relancer la filière 
BTC (Brique en Terre Crue) à 
Mayotte et d'en explorer de 
nouvelles filières

Réhabiliter 30 maisons en 
auto finition au sein de la ZAC 
de l'Union

Rénover une rue de 60 
logements avec le budget de 
leur démolition, quartier 
Chemin Vert

Faire émerger un non-
programme pour un 
patrimoine inoccupé de la ville 
(ancienne université dentaire), 
en travaillant sur sa 
réappropriation par la société 
civile

Transformer une friche en 
potentiel, en coproduction 
avec tous les acteurs attachés 
au devenir dans un quartier 
d’habitat social des années 
1960 (ZUP)

Reconvertir un ancien tri 
postal en lieu d’hospitalité et 
de mixité, appropriable par 
tous selon les valeurs de Casa:
«un accueil inconditionnel », 
«l’acte social comme un acte 
culturel ».

Penser la reconversion de 
Bataville, son usine et sa cité 
ouvrière, 15 ans après la 
fermeture

Penser un un lycée 
d’enseignement général 
d’excellence, par ses filières et 
son environnement, au coeur 
d’un territoire aux populations 
modestes au coeur de la 
colline des Mathurins, 
nouveau quartier en cours 
d'aménagement / Mise en 
place d'un  « Tiers-lieu des 
Savoirs »

4. Données chiffrées 3.000 m² ancien entrepot et 
bâtiment adinistratif des 
années 50
construction d'un café 
restaurant et d'une salle de 
répétition en charpente bois / 
transformation d'une halle 
industrielle en charpente 
métallique en salle de 
spectacle et de construction 
de décors

1.900 m²
Chapiteau école, piste 
diamètre 13m avec 360 places 
en gradins amovibles. Grand 
studio pour la résidence de 
compagnies, salle de danse.

 4 000 m² 2 826 m²
salle de spectacle de 874 
places
club de 198 places
5 studios de répétition

22 600 m². En remplacement 
du lycée de Dzoumogné de 
600 élèves aujourd’hui, le 
lycée de Longoni pourra 
accueillir près de 2 000 élèves

53 maisons datant de 1910 
dont 29 en réhabilitation, 
surface habitable de 90 à 120 
m², 0,8 ha au coeur du projet 
urbain L'Union (urbaniste 
Reichen et Robert)

60 maisons présentant 5 
typologies (du studio de 35m² 
au T5 de 150m²), logement 
très social en marge d’une 
grande opération ANRU de 
démolition et reconstruction, 
sur les hauteurs du plateau de 
Chemin Vert

5500 m² ancienne faculté des 
sciences et centre dentaire en 
coeur de Rennes

8000 m² friche au coeur du 
quartier à la place du centre 
commercial et des tours 
démolies, opérations de 
rénovation urbaine ANRU de 
2012 ont dédensifié le cœur 
du quartier, sans projet à plus 
long terme, laissant une 
grande friche

3000m² ancien centre de tri 
postal, propriété de Réseaux 
Ferrés de France (RFR), 
bâtiment laissé à l'abandon 
depuis 20 ans proche de la 
gare et des remparts

60 000m² ancienne usine avec 
14 propriétaires différents dont 
collectivité  + cité Bata, 
contexte rural post-industriel, à 
cheval sur 3 communes, un 
réseau d'une trentaine de 
villes Bata dans le monde

16 ha site des Mathurins, 
ancien site de la direction 
générale de l'armement , 6000 
nouveaux logements 
(urbaniste Reichen et Robert, 
paysagiste AJOA)
Début de chantier prévu en 
2024, livraison du lycée 
prévue en 2026-2027

Description Rehabilitation Démolition/reconstruction Rénovation urbaine Construction Lycée5. Commanditaire Communauté d’agglomération 
Tour(s) Plus
à la demande de Maud Le 
Floc'h du pOlau et de Philippe 
Freslon de la Compagnie OFF

Ville de Bagneux
à la demande de Elefterios 
Kechagioglou (directeur) et 
Daniel Forget (initiateur)

 Ville de Poitiers / pour 
l’association l’Oreille est Hardie

Agglomération de La Roche-
sur-Yon

Vice-Rectorat de Mayotte
DEAL Mayotte

SEM Ville renouvelée, 
aménageur, groupement avec 
SEM Euralille

A la demande de : 
L'association « Rase pas mon 
quartier! » et de Jean 
Badaroux, directeur de la SEM 
Ville Renouvelée

Office Public HLM Habitat du 
Littoral (propriétaire des 
maisons), présidé par le maire 
de Boulogne sur-Mer

Impulsion portée par le maire 
Frédéric Cuvillier (PS) pour 
rachat des maisons par Office 
HLM

Métropole de Rennes, Ville de 
Rennes, SPLA Territoires, 
PUCA

Impulsion portée par le maire 
de Rennes pour porter une 
réflexion sur les patrimoines 
inoccupés

Ville de Clermont-Ferrand

Commande politique des élus 
de la ville de Clermont-Ferrand 

Ville d’Avignon, Communauté 
d’agglomération Grand 
Avignon, Casa (Collectif 
d’action des sans-Abris) 
soutenue par association HAS 
(Habitat Alternatif Social en 
région PACA) avec son fond 
de dotation, agence nationale 
pour l’amélioration de l’habitat

Communauté de communes 
du Pays des Etangs (CCPE), 
Parc naturel régional de 
Lorraine, Association de la 
chaussure Bataville 
accompagnés par la 
Fondation de France

Suite à une première 
collaboration avec la 
Fondation de France pour une 
oeuvre artistique

Commune de Bagneux, Plus 
Petit Cirque du Monde 
(PPCM), Région Ile-de-France

Inauguration symbolique du 
futur lycée avec Patrick 
Bouchain, Marie-Hélène 
Amiable, maire de Bagneux et 
le PPCM

6. Structure en permanence / 
résidence

Construire Construire Nicole Concordet Construire Chloé Bodart Construire Permanence nommée Atelier 
YA HAZI / Encore Heureux et 
Co-Architectes

Notre Atelier Commun (NAC) 
dès 2008 sur démarche à 
inventer, MOE assurée par 
Construire

Notre Atelier Commun Notre Atelier Commun et 
Laboratoire du Dehors

Notre Atelier Commun Association PEROU et Notre 
Atelier Commun

Notre Atelier Commun La Preuve par 7
PPCM
Ville de Bagneux

7. Permanent / résident, profil du 
concepteur

 Pendant 8 mois chacun : 
Ariane Cohin (architecte DE 
ENSAVT, auj. co-fondatrice de 
la SCIC Construire Solidaire et 
de l'association La Facto), 
puis Léo Hudson

Arthur Barbara (architecte  
stagiaire en formation à 
l'ENSAN),
Damien Najean (auj. membre 
du collectif Rural Combo) & 
Sophie Beis (architecte 
statgiaire en formation à 
l'ENSA Nancy)

Lola Paprocki (employée par 
Encore Heureux, architecte 
diplômée ENSAB et Faculté 
d’Urbanisme et d’Architecture 
de Rio de Janeiro) et Camille 
Abdourazak (employée par Co-
architectes, architecte 
diplômée ENSA Montpellier)
+ stagiaires : Cédric, Geoffrey 
et Soihibou

Marie Blanckaert (architecte 
DPLG formée à l'ENSAPL 
(Lille), 29 ans environ au 
début de la permanence / 
Palmarès des Jeunes 
Urbanistes 2012, agence 
BLAU aujourd'hui)

Sophie Ricard (architecte DE 
diplomée de ENSAV, 25 ans 
env. au début / salarié chez 
SPLA Territoires puis la PP7, 
Palmares des Jeunes 
Urbanistes 2020)

Sophie Ricard (architecte DE 
diplomée de ENSAV, 25 ans 
env. au début / salarié chez 
SPLA Territoires puis la PP7, 
Palmares des Jeunes 
Urbanistes 2020)

Suzie Passaquin (architecte 
DE ENSA Lyon, HMONP de 
Clermont-Ferrand, a fait 
concertation chez la 
Capitainerie puis 
indépendante auj., 23 ans 
env. au début), Esther 
Guillemard (architecte DE 
Grenoble, chez BASE Lyon 
auj., 25 ans env. au début)

Agathe Chiron (designer 
formée à l'ENSCI, designer 
indépendante auj.), Hélène 
Bucher (architecte HMONP, 
AMO au sein de LAO dont 
association ICI! auj.)

Margaux Milhade (architecte 
HMONP ENSAN, 26 ans au 
début, CAUE 35 auj.), Hélène 
Guillemot (architecte HMONP 
ENSAN, 24 ans au début)

Justine Saur (architecte DE 
ENSAP Bordeaux) au départ 
puis Jacques Garnier 
(architecte DE ENSAP 
Bordeaux) – P.P.7, Laure 
Damoiseau - P.P.C.M, Martine 
Marchand Prochasson - Ville 
de Bagneux

8. Année de démarrage 2013 2013 2016 2018 2019 2009 2010 2012 2014 2014 2015 2019
9. Durée 1 an et demi, 2013-2015 2 ans, 2013-2015 2 ans, 2016-2017 début du chantier 2018, 

ouverture de la salle en 
septembre 2022

depuis  janvier 2019, bureaux 
installés sur site en juillet 2021 

4 ans, 2009 - 2013 (étude de 
faisabilité NAC 2009-2010, 
maîtrise d’œuvre 
CONSTRUIRE 2010-2011)

3 ans, janvier 2010 - janvier 
2013 (début de chantier 2011)

2 ans (3 conventions : 1 an, 6 
mois, 6 mois), septembre 
2012 - décembre 2014

3 ans (3 conventions d’un an), 
janvier 2014 – décembre 2016

10 mois, septembre 2014 - 
mai 2015

13 mois, septembre 2015 - 
octobre 2016

depuis septembre 2019

10. Lieu de l'atelier ouvert Dans le Coffee, espace
fondamental de rencontre et 
d’échange sur le site
entre artistes, architectes, 
résidents et ouvriers, car 
chantier en site occupé

Sur site, baraque de chantier 
faited’Algecos et d’une 
couverture simple

Sur site, cabane de chantier Sur site, cabane de chantier Dans des préfabriqués sur le 
site (?)

Atelier électrique, ancien 
atelier de 180m² réhabilités au 
milieu des maisons murées, 
devient lieu de vie du 
quartier/lieu de réflexion sur le 
projet de réhabilitation 
(ouverture en avril 2009)

Maison commune dans l'une 
des maisons, rue Delacroix : 
atelier de travail et 
d’apprentissage, espace de 
réunion, lieu d’élaboration du 
projet, salle de conférences et 
de débats, café, cantine, salle 
de fêtes et de spectacles, cité 
de chantier

Ancienne faculté des 
sciences, équipement 
universitaire avec centre de 
soin dentaire au coeur de 
Rennes, expérimenter le lieu 
par l’usage 

Sur la friche au coeur du 
quartier à la place du centre 
commercial et des tours 
démolies, propriété de la ville

Dans la Cabane, le cheval de 
Troie du Tri postal

Atelier ouvert installé à l'entrée 
de l'usine, dans le bâtiment 
administratif

3 anciennes « bulles de 
tennis» et les vestiaires de la 
Direction générale de 
l’Armement, un lieu de 
rencontre partagé 
Puis depuis septembre 2020, 
Batiment Y (futur Tiers-lieu du 
savoir)

11. Financement 3 M€ travaux 3.3 M€ travaux 5.1 M€ travaux 5,83 M€ travaux 65M€ travaux 3,1 M€ HT travaux 2,3 M€ HT travaux, 23 000€ 
HT pour permanence (1%), 
480 €/m² de travaux, 1.400 
€/m² si démol-reconstruction 
(sans relogements) 

150 000€ HT + 92 000€ HT 
pour permanence

340 000€ HT pour 
permanence (Ville et PUCA)

66 000€ HT pour permanence 87 000€ HT pour permanence 
(financement un tiers Région, 
un tiers CCPE, un tiers 
Fondation de France) + 6 000 
€ NAC

12. Suites données à la démarche Bâtiment réhabilité et étendu Bâtiment construit Bâtiment réhabilité Bâtiment construit En cours 30 maisons réhabilitées. Une 
fois aménagées, 12 maisons 
réhabilitées et aménagées 
achetées en VEFA par le 
bailleur social LMH
Autres maisons vendues 
brutes ou semi-finies (clos 
couvert). Les acquéreurs 
participent à la finalisation des 
travaux de leur habitation

Maisons réhabilitées  restant 
dans le patrimoine de l'office 
public HLM Habitat du Littoral

3 suites : 
- Hôtel à Projets qui continue 
à accueilir des programmes 
ouverts, association  « L’Hôtel 
Pasteur », en charge de la 
gestion avec  Charte de l’Hôtel 
Pasteur 
- 1 école maternelle (mission 
de maitrise d'oeuvre : Encore 
Heureux, 5 600 m², 6M€)
- 1 centre de formation 
Communication : un des 10  « 
Lieux infinis » Biennale de 
Venise 2018

Communication : un des 10  « 
Lieux infinis » Biennale de 
Venise 2018

Difficulté après la restitution : 
fusion en 2017 dans une très 
grande communauté de 
communes de Sarrebourg 
Moselle-Sud (45 000 hab - 
809 km²), le projet de Bataville 
était le projet phare de la 
CCPE, il devient d'un des 
projets de la grande 
communauté de communes)

13. Commune où a lieu la 
démarche

Saint-Pierre-des-Corps Bagneux Poitiers La-Roche-sur-Yon Longoni Tourcoing Boulogne-sur-Mer Rennes Clermont-Ferrand Avignon Bataville Bagneux

14. Echelle de la commune périurbain métropole métropole ville moyenne petite ville périurbain agglomération métropole métropole métropole commune rurale métropole

Permanences architecturales (34)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Point Ha^t, Saint-Pierre-des-

Corps
Le Plus Petit Cirque du 

Monde, Bagneux
Réhabilitation du Confort 

Moderne, Poitiers
Salle de musiques actuelles, 

Quai M, la Roche-sur-Yon

Lycée des métiers du 
bâtiment, Longoni / Atelier 

Ya Hazi
Ilot Stephenson, Tourcoing Rue Delacroix, Boulogne-sur-

Mer Hôtel Pasteur, Rennes La Gauthière, Clermont 
Ferrand Tri Postal, Avignon Bataville, Pays des Etangs Lycée avant le Lycée, 

Bagneux

1.Classification Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Habiter le chantier Habiter le chantier Universités Foraines Universités Foraines Universités Foraines Universités Foraines Preuve par 7

2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain influence de Nicole Concordet Influence de Chloé Bodard influence de Encore Heureux Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain

3. Mission Etendre et réhabiliter les 
locaux de la compagnie OFF et 
du pOlau (pôle des arts 
urbains)  / Site industriel rue 
des Grands Mortier, une friche 
culturelle occupée depuis 2001 
par ces 2 structures. Propriété 
de la Communauté 
d’Agglomération «Tour(s)
Plus» depuis 2007, le site a été 
réhabilité en 2014

Construire le PPCM,
le Centre des arts du cirque et 
des cultures émergentes
association des arts du cirque 
basée à Bagneux

Réhabiliter le Confort Moderne 
à Poitiers / réhabilitation et 
extension de l’ensemble des 
structures hébergées : salle de 
concert de 800 places, bar-
brasserie, salles d’exposition, 
fanzinothèque, atelier de 
sérigraphie. Création de 
studios de logements pour les 
artistes en résidence. 
Requalification des espaces 
extérieurs.

Construire une salle de 
musiques actuelles appelées 
Quai M,  à coté de la gare de 
La-Roche-sur-Yon*

Construire un futur lycée des 
métiers du bâtiments / 
construction en terre et bois 
local
Objectif de relancer la filière 
BTC (Brique en Terre Crue) à 
Mayotte et d'en explorer des 
nouvelles

Réhabiliter 30 maisons en auto 
finition au sein de la ZAC de 
l'Union

Rénover une rue de 60 
logements avec le budget de 
leur démolition, quartier 
Chemin Vert

Faire émerger un non-
programme pour un patrimoine 
inoccupé de la ville (ancienne 
université dentaire), en 
travaillant sur sa 
réappropriation par la société 
civile

Transformer une friche en 
potentiel, en coproduction avec 
tous les acteurs attachés au 
devenir dans un quartier 
d’habitat social des années 
1960 (ZUP)

Reconvertir un ancien tri postal 
en lieu d’hospitalité et de 
mixité, appropriable par tous 
selon les valeurs de Casa:
«un accueil inconditionnel », 
«l’acte social comme un acte 
culturel ».

Penser la reconversion de 
Bataville, son usine et sa cité 
ouvrière, 15 ans après la 
fermeture

Penser un un lycée 
d’enseignement général 
d’excellence, par ses filières et 
son environnement, au coeur 
d’un territoire aux populations 
modestes au coeur de la 
colline des Mathurins, nouveau 
quartier en cours 
d'aménagement / Mise en 
place d'un "Tiers-lieu des 
Savoirs"

4. Données chiffrées 3.000 m² ancien entrerpot et 
bâtiment adinistratif des 
années 50
construction d'un café 
restaurant et d'une salle de 
répétition en charpente bois / 
transformation d'une halle 
industrielle en charpente 
métallique en salle de 
spectacle et de construction de 
décors

1.900 m²
Chapiteau école, piste 
diamètre 13m avec 360 places 
en gradins amovibles. Grand 
studio pour la résidence de 
compagnies, salle de danse.

 4 000 m² 2 826 m²
salle de spectacle de 874 
places
club de 198 places
5 studios de répétition

22 600 m². En remplacement 
du lycée de Dzoumogné de 
600 élèves aujourd’hui, le 
lycée de Longoni pourra 
accueillir près de 2 000 élèves

53 maisons datant de 1910 
dont 29 en réhabilitation, 
surface habitable de 90 à 120 
m², 0,8 ha au coeur du projet 
urbain L'Union (Reichen et 
Robert)

60 maisons présentant 5 
typologies (du studio de 35m2 
au T5 de 150m2), logement 
très social en marge d’une 
grande opération Anru de 
démolition et reconstruction, 
sur les hauteurs du plateau de 
Chemin Vert

5500 m² ancienne faculté des 
sciences et centre dentaire en 
coeur de Rennes

8000 m² friche au coeur du 
quartier à la place du centre 
commercial et des tours 
démolies, opérations de 
rénovation urbaine ANRU de 
2012 ont dédensifié le cœur du 
quartier, sans projet à plus 
long terme, laissant une 
grande friche

3000m² ancien centre de tri 
postal de 3000m², propriété de 
Réseaux Ferrés de France 
(RFR), bâtiment laissé à 
l'abandon depuis 20 ans 
proche de la gare et des 
remparts

60 000m² ancienne usine avec 
14 propriétaires différents dont 
CCPE + cité Bata, contexte 
rural post-industriel, à cheval 
sur 3 communes, un réseau 
d'une trentaine de villes Bata 
dans le monde

16 ha site des Mathurins, 
ancien site de la direction 
générale de l'armement , 6000 
nouveaux logements (Reichen 
et Robert, Atelier Jacqueline 
Osty & Associés Paysagiste)
Début de chantier prévu en 
2024, livraison du lycée prévue 
en 2026-2027

5. Commanditaire Communauté d’agglomération 
Tour(s) Plus
à la demande de Maud Le 
Floc'h du pOlau et de Philippe 
Freslon de la Compagnie OFF

Ville de Bagneux
à la demande de Elefterios 
Kechagioglou (directeur) et 
Daniel Forget (initiateur)

 Ville de Poitiers / pour 
l’association l’Oreille est Hardie

Agglomération de La Roche-
sur-Yon

Vice-Rectorat de Mayotte
DEAL Mayotte

SEM Ville renouvelée, 
aménageur, groupement avec 
SAEM Euralille

A la demande de: L'association 
"rase pas mon quartier!" et de 
Jean Badaroux, directeur de la 
SEM Ville Renouvelée

Office Public HLM Habitat du 
Littoral (propriétaire des 
maisons), présidé par le maire 
de Boulogne sur-Mer

Impulsion portée par le maire 
Frédéric Cuvillier (PS) pour 
rachat des maisons par Office 
HLM

Métropole de Rennes, Ville de 
Rennes, SPLA Territoires, 
PUCA

Impulsion portée par le maire 
de Rennes pour porter une 
réflexion sur les patrimoines 
inoccupés

Ville de Clermont-Ferrand

Commande politique des élus 
de la ville de Clermont-Ferrand 

Ville d’Avignon, Communauté 
d’agglomération Grand 
Avignon, Casa (Collectif 
d’action des sans-Abris) 
soutenue par association HAS 
(Habitat Alternatif Social en 
région PACA) avec son fond 
de dotation, agence nationale 
pour l’amélioration de l’habitat

Communauté de communes 
du Pays des Etangs, Parc 
naturel régional de Lorraine, 
Association de la chaussure 
Bataville accompagnés par la 
Fondation de France

Association La Chaussure 
Bataville et première 
collaboration avec ma 
Fondation de France pour une 
oeuvre artistique

Commune de Bagneux, Plus 
Petit Cirque du Monde 
(PPCM), Région Ile-de-France

Inauguration symbolique du 
futur lycée avec Patrick 
Bouchain, Marie-Hélène 
Amiable, maire de Bagneux et 
le PPCM

6. Structure en permanence / 
résidence

Construire Construire Nicole Concordet Construire chloé bodart / construire Permanence nommée Atelier 
YA HAZI / Encore Heureux et 
Co-Architectes

Notre Atelier Commun (NAC) 
dès 2008 sur démarche à 
inventer, MOE assurée par 
Construire

Notre Atelier Commun Notre Atelier Commun et 
Laboratoire du Dehors

Notre Atelier Commun Association PEROU et Notre 
Atelier Commun

Notre Atelier Commun La Preuve par 7
PPCM
Ville de Bagneux

7. Permanent / résident, profil du 
concepteur

 Pendant 8 mois chacun : 
Ariane Cohin (architecte DE 
ENSAVT, auj. co-fondatrice de 
la SCIC Construire Solidaire et 
de l'association La Facto), puis 
Léo Hudson

Arthur Barbara (architecte  
stagiaire en formation à 
l'ENSAN),
Damien Najean (auj. membre 
du collectif Rural Combo) & 
Sophie Beis (architecte 
statgiaire en formation à 
l'ENSA Nancy)

Lola Paprocki  (employée par 
Encore Heureux, architecte 
diplômée ENSAB et Faculté 
d’Urbanisme et d’Architecture 
de Rio de Janeiro) et Camille 
Abdourazak (employée par Co-
architectes, architecte 
diplômée ENSA Montpellier)
4 stagiaires : Cédric, Geoffrey 
et Soihibou

Marie Blanckaert (architecte 
DPLG formée à l'ENSAPL 
(Lille), 29 ans environ au début 
de la permanence / Palmarès 
des Jeunes Urbanistes 2012, 
agence BLAU aujourd'hui)

Sophie Ricard (architecte DE 
diplomée de ENSAV, 25 ans 
env. au début / salarié chez 
SPLA Territoires puis la PP7, 
Palmares des Jeunes 
Urbanistes 2020)

Sophie Ricard (architecte DE 
diplomée de ENSAV, 25 ans 
env. au début / salarié chez 
SPLA Territoires puis la PP7, 
Palmares des Jeunes 
Urbanistes 2020)

Suzie Passaquin (architecte 
DE ENSA Lyon, HMONP de 
Clermont-Ferrand, a fait 
concertation chez la 
Capitainerie puis indépendante 
auj., 23 ans env. au début), 
Esther Guillemard (architecte 
DE Grenoble, chez BASE Lyon 
auj., 25 ans env. au début)

Agathe Chiron (designer 
formée à l'ENSCI, designer 
indépendante auj.), Hélène 
Bucher (architecte HMONP, 
AMO au sein de LAO dont 
association ICI! auj.)

Margaux Milhade (architecte 
HMONP ENSAN, 26 ans au 
début, CAUE 35 auj.), Hélène 
Guillemot (architecte HMONP 
ENSAN, 24 ans au début)

Justine Saur (architecte DE 
ENSAP Bordeaux) au départ 
puis Jacques Garnier 
(architecte DE ENSAP 
Bordeaux) – P.P.7, Laure 
Damoiseau - P.P.C.M, Martine 
Marchand Prochasson - Ville 
de Bagneux

8. Année de démarrage 2013 2013 2016 2018 2019 2009 2010 2012 2014 2014 2015 2019
9. Durée 1 an et demi, 2013-2015 2 ans, 2013-2015 2 ans, 2016-2017 début du chantier 2018, 

ouverture de la salle en 
septembre 2022

depuis  janvier 2019, bureaux 
installés sur site en juillet 2021 

4 ans, 2009 - 2013 (étude de 
faisabilité NAC 2009-2010, 
maîtrise d’œuvre 
CONSTRUIRE 2010-2011)

3 ans, janvier 2010 - janvier 
2013 (début de chantier 2011)

2 ans (3 conventions : 1 an, 6 
mois, 6 mois), septembre 2012 
- décembre 2014

3 ans (3 conventions d’un an), 
janvier 2014 – décembre 2016

10 mois, septembre 2014 - mai 
2015

13 mois, septembre 2015 - 
octobre 2016

depuis septembre 2019

10. Lieu de l'atelier ouvert Dans le Coffee, espace
fondamental de rencontre et 
d’échange sur le site
entre artistes, architectes, 
résidents et ouvriers, car 
chantier en site occupé

Sur site, baraque de chantier 
faited’Algecos et d’une 
couverture simple

Sur site, cabane de chantier Sur site, cabane de chantier Dans des préfabriqués sur le 
site (?)

Atelier électrique, ancien atelier 
de 180m² réhabilités au milieu 
des maisons murées, devient 
lieu de vie du quartier/lieu de 
réflexion sur le projet de 
réhabilitation (ouverture en 
avril 2009)

Maison commune dans l'une 
des maisons, rue Delacroix : 
atelier de travail et 
d’apprentissage, espace de 
réunion, lieu d’élaboration du 
projet, salle de conférences et 
de débats, café, cantine, salle 
de fêtes et de spectacles, cité 
de chantier

Ancienne faculté des sciences, 
équipement universitaire avec 
centre de soin dentaire au 
coeur de Rennes, 
expérimenter le lieu par l’usage 

Sur la friche au coeur du 
quartier à la place du centre 
commercial et des tours 
démolies, propriété de la ville

Dans la Cabane, le cheval de 
Troie du Tri postal

Atelier ouvert installé à l'entrée 
de l'usine, dans le bâtiment 
administratif

3 anciennes « bulles de 
tennis» et les vestiaires de la 
Direction générale de 
l’Armement, un lieu de 
rencontre partagé 
Puis depuis septembre 2020, 
Batiment Y (futur Tier Lieu du 
savoir)

11. Financement 3 M€ travaux 3.3 M€ travaux 5.1 M€ travaux 5,83 M€ travaux 65M€ travaux 3,1 M€ HT travaux 2,3 M€ HT travaux, 23 000€ 
HT pour permanence (1%), 
480 €/m² de travaux, 1.400 
€/m² si démol-reconstruction 
(sans relogements) 

150 000€ HT + 92 000€ HT 
pour permanence

340 000€ HT pour 
permanence (Ville et PUCA)

66 000€ HT pourpermanence 87 000€ HT pour permanence 
(financement un tiers Région, 
un tiers CCPE, un tiers 
Fondation de France) + 6 000 
€ NAC

12. Suites données à la démarche Bâtiment réhabilité et étendu Bâtiment construit Bâtiment réhabilité Bâtiment construit En cours 30 maisons réhabilitées. Une 
fois aménagées, 12 maisons 
réhabilitées et aménagées 
achetées en VEFA par le 
bailleur social LMH
Autres maisons vendues 
brutes ou semi-finies (clos 
couvert). Les acquéreurs 
participent à la finalisation des 
travaux de leur habitation

Maisons réhabilitées  restant 
dans le patrimoine de l'office 
public HLM Habitat du Littoral

3 suites : 
- Hôtel à Projets qui continue à 
accueilir des programmes 
ouverts, association  « L’Hôtel 
Pasteur », en charge de la 
gestion avec  Charte de l’Hôtel 
Pasteur 
- 1 école maternelle (mission 
de maitrise d'oeuvre : Encore 
Heureux, 5 600 m², 6M€)
- 1 centre de formation 
Communication : un des 10 
"lieux infinis" Biennale de 
Venise

Communication : un des 10 
"lieux infinis" Biennale de 
Venise

Difficulté après la restitution : 
fusion en 2017 dans une très 
grande communauté de 
communes de Sarrebourg 
Moselle-Sud (45 000 hab - 809 
km²), le projet de Bataville était 
le projet phare de la CCPE, il 
devient d'un des projets de la 
grande communauté de 
communes)

13. Commune où a lieu la 
démarche

Saint-Pierre-des-Corps Bagneux Poitiers La-Roche-sur-Yon Longoni Tourcoing Boulogne-sur-Mer Rennes Clermont-Ferrand Avignon Bataville Bagneux

14. Echelle de la commune périurbain métropole métropole ville moyenne petite ville périurbain agglomération métropole métropole métropole commune rurale métropole



Permanences architecturales (34)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Point Ha^t, Saint-Pierre-des-

Corps
Le Plus Petit Cirque du 

Monde, Bagneux
Réhabilitation du Confort 

Moderne, Poitiers
Salle de musiques actuelles, 

Quai M, la Roche-sur-Yon

Lycée des métiers du 
bâtiment, Longoni / Atelier 

Ya Hazi
Ilot Stephenson, Tourcoing Rue Delacroix, Boulogne-sur-

Mer Hôtel Pasteur, Rennes La Gauthière, Clermont 
Ferrand Tri Postal, Avignon Bataville, Pays des Etangs Lycée avant le Lycée, 

Bagneux

1.Classification Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Habiter le chantier Habiter le chantier Universités Foraines Universités Foraines Universités Foraines Universités Foraines Preuve par 7

2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain influence de Nicole Concordet Influence de Chloé Bodard influence de Encore Heureux Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain

3. Mission Etendre et réhabiliter les 
locaux de la compagnie OFF et 
du pOlau (pôle des arts 
urbains)  / Site industriel rue 
des Grands Mortier, une friche 
culturelle occupée depuis 2001 
par ces 2 structures. Propriété 
de la Communauté 
d’Agglomération «Tour(s)
Plus» depuis 2007, le site a été 
réhabilité en 2014

Construire le PPCM,
le Centre des arts du cirque et 
des cultures émergentes
association des arts du cirque 
basée à Bagneux

Réhabiliter le Confort Moderne 
à Poitiers / réhabilitation et 
extension de l’ensemble des 
structures hébergées : salle de 
concert de 800 places, bar-
brasserie, salles d’exposition, 
fanzinothèque, atelier de 
sérigraphie. Création de 
studios de logements pour les 
artistes en résidence. 
Requalification des espaces 
extérieurs.

Construire une salle de 
musiques actuelles appelées 
Quai M,  à coté de la gare de 
La-Roche-sur-Yon*

Construire un futur lycée des 
métiers du bâtiments / 
construction en terre et bois 
local
Objectif de relancer la filière 
BTC (Brique en Terre Crue) à 
Mayotte et d'en explorer des 
nouvelles

Réhabiliter 30 maisons en auto 
finition au sein de la ZAC de 
l'Union

Rénover une rue de 60 
logements avec le budget de 
leur démolition, quartier 
Chemin Vert

Faire émerger un non-
programme pour un patrimoine 
inoccupé de la ville (ancienne 
université dentaire), en 
travaillant sur sa 
réappropriation par la société 
civile

Transformer une friche en 
potentiel, en coproduction avec 
tous les acteurs attachés au 
devenir dans un quartier 
d’habitat social des années 
1960 (ZUP)

Reconvertir un ancien tri postal 
en lieu d’hospitalité et de 
mixité, appropriable par tous 
selon les valeurs de Casa:
«un accueil inconditionnel », 
«l’acte social comme un acte 
culturel ».

Penser la reconversion de 
Bataville, son usine et sa cité 
ouvrière, 15 ans après la 
fermeture

Penser un un lycée 
d’enseignement général 
d’excellence, par ses filières et 
son environnement, au coeur 
d’un territoire aux populations 
modestes au coeur de la 
colline des Mathurins, nouveau 
quartier en cours 
d'aménagement / Mise en 
place d'un "Tiers-lieu des 
Savoirs"

4. Données chiffrées 3.000 m² ancien entrerpot et 
bâtiment adinistratif des 
années 50
construction d'un café 
restaurant et d'une salle de 
répétition en charpente bois / 
transformation d'une halle 
industrielle en charpente 
métallique en salle de 
spectacle et de construction de 
décors

1.900 m²
Chapiteau école, piste 
diamètre 13m avec 360 places 
en gradins amovibles. Grand 
studio pour la résidence de 
compagnies, salle de danse.

 4 000 m² 2 826 m²
salle de spectacle de 874 
places
club de 198 places
5 studios de répétition

22 600 m². En remplacement 
du lycée de Dzoumogné de 
600 élèves aujourd’hui, le 
lycée de Longoni pourra 
accueillir près de 2 000 élèves

53 maisons datant de 1910 
dont 29 en réhabilitation, 
surface habitable de 90 à 120 
m², 0,8 ha au coeur du projet 
urbain L'Union (Reichen et 
Robert)

60 maisons présentant 5 
typologies (du studio de 35m2 
au T5 de 150m2), logement 
très social en marge d’une 
grande opération Anru de 
démolition et reconstruction, 
sur les hauteurs du plateau de 
Chemin Vert

5500 m² ancienne faculté des 
sciences et centre dentaire en 
coeur de Rennes

8000 m² friche au coeur du 
quartier à la place du centre 
commercial et des tours 
démolies, opérations de 
rénovation urbaine ANRU de 
2012 ont dédensifié le cœur du 
quartier, sans projet à plus 
long terme, laissant une 
grande friche

3000m² ancien centre de tri 
postal de 3000m², propriété de 
Réseaux Ferrés de France 
(RFR), bâtiment laissé à 
l'abandon depuis 20 ans 
proche de la gare et des 
remparts

60 000m² ancienne usine avec 
14 propriétaires différents dont 
CCPE + cité Bata, contexte 
rural post-industriel, à cheval 
sur 3 communes, un réseau 
d'une trentaine de villes Bata 
dans le monde

16 ha site des Mathurins, 
ancien site de la direction 
générale de l'armement , 6000 
nouveaux logements (Reichen 
et Robert, Atelier Jacqueline 
Osty & Associés Paysagiste)
Début de chantier prévu en 
2024, livraison du lycée prévue 
en 2026-2027

5. Commanditaire Communauté d’agglomération 
Tour(s) Plus
à la demande de Maud Le 
Floc'h du pOlau et de Philippe 
Freslon de la Compagnie OFF

Ville de Bagneux
à la demande de Elefterios 
Kechagioglou (directeur) et 
Daniel Forget (initiateur)

 Ville de Poitiers / pour 
l’association l’Oreille est Hardie

Agglomération de La Roche-
sur-Yon

Vice-Rectorat de Mayotte
DEAL Mayotte

SEM Ville renouvelée, 
aménageur, groupement avec 
SAEM Euralille

A la demande de: L'association 
"rase pas mon quartier!" et de 
Jean Badaroux, directeur de la 
SEM Ville Renouvelée

Office Public HLM Habitat du 
Littoral (propriétaire des 
maisons), présidé par le maire 
de Boulogne sur-Mer

Impulsion portée par le maire 
Frédéric Cuvillier (PS) pour 
rachat des maisons par Office 
HLM

Métropole de Rennes, Ville de 
Rennes, SPLA Territoires, 
PUCA

Impulsion portée par le maire 
de Rennes pour porter une 
réflexion sur les patrimoines 
inoccupés

Ville de Clermont-Ferrand

Commande politique des élus 
de la ville de Clermont-Ferrand 

Ville d’Avignon, Communauté 
d’agglomération Grand 
Avignon, Casa (Collectif 
d’action des sans-Abris) 
soutenue par association HAS 
(Habitat Alternatif Social en 
région PACA) avec son fond 
de dotation, agence nationale 
pour l’amélioration de l’habitat

Communauté de communes 
du Pays des Etangs, Parc 
naturel régional de Lorraine, 
Association de la chaussure 
Bataville accompagnés par la 
Fondation de France

Association La Chaussure 
Bataville et première 
collaboration avec ma 
Fondation de France pour une 
oeuvre artistique

Commune de Bagneux, Plus 
Petit Cirque du Monde 
(PPCM), Région Ile-de-France

Inauguration symbolique du 
futur lycée avec Patrick 
Bouchain, Marie-Hélène 
Amiable, maire de Bagneux et 
le PPCM

6. Structure en permanence / 
résidence

Construire Construire Nicole Concordet Construire chloé bodart / construire Permanence nommée Atelier 
YA HAZI / Encore Heureux et 
Co-Architectes

Notre Atelier Commun (NAC) 
dès 2008 sur démarche à 
inventer, MOE assurée par 
Construire

Notre Atelier Commun Notre Atelier Commun et 
Laboratoire du Dehors

Notre Atelier Commun Association PEROU et Notre 
Atelier Commun

Notre Atelier Commun La Preuve par 7
PPCM
Ville de Bagneux

7. Permanent / résident, profil du 
concepteur

 Pendant 8 mois chacun : 
Ariane Cohin (architecte DE 
ENSAVT, auj. co-fondatrice de 
la SCIC Construire Solidaire et 
de l'association La Facto), puis 
Léo Hudson

Arthur Barbara (architecte  
stagiaire en formation à 
l'ENSAN),
Damien Najean (auj. membre 
du collectif Rural Combo) & 
Sophie Beis (architecte 
statgiaire en formation à 
l'ENSA Nancy)

Lola Paprocki  (employée par 
Encore Heureux, architecte 
diplômée ENSAB et Faculté 
d’Urbanisme et d’Architecture 
de Rio de Janeiro) et Camille 
Abdourazak (employée par Co-
architectes, architecte 
diplômée ENSA Montpellier)
4 stagiaires : Cédric, Geoffrey 
et Soihibou

Marie Blanckaert (architecte 
DPLG formée à l'ENSAPL 
(Lille), 29 ans environ au début 
de la permanence / Palmarès 
des Jeunes Urbanistes 2012, 
agence BLAU aujourd'hui)

Sophie Ricard (architecte DE 
diplomée de ENSAV, 25 ans 
env. au début / salarié chez 
SPLA Territoires puis la PP7, 
Palmares des Jeunes 
Urbanistes 2020)

Sophie Ricard (architecte DE 
diplomée de ENSAV, 25 ans 
env. au début / salarié chez 
SPLA Territoires puis la PP7, 
Palmares des Jeunes 
Urbanistes 2020)

Suzie Passaquin (architecte 
DE ENSA Lyon, HMONP de 
Clermont-Ferrand, a fait 
concertation chez la 
Capitainerie puis indépendante 
auj., 23 ans env. au début), 
Esther Guillemard (architecte 
DE Grenoble, chez BASE Lyon 
auj., 25 ans env. au début)

Agathe Chiron (designer 
formée à l'ENSCI, designer 
indépendante auj.), Hélène 
Bucher (architecte HMONP, 
AMO au sein de LAO dont 
association ICI! auj.)

Margaux Milhade (architecte 
HMONP ENSAN, 26 ans au 
début, CAUE 35 auj.), Hélène 
Guillemot (architecte HMONP 
ENSAN, 24 ans au début)

Justine Saur (architecte DE 
ENSAP Bordeaux) au départ 
puis Jacques Garnier 
(architecte DE ENSAP 
Bordeaux) – P.P.7, Laure 
Damoiseau - P.P.C.M, Martine 
Marchand Prochasson - Ville 
de Bagneux

8. Année de démarrage 2013 2013 2016 2018 2019 2009 2010 2012 2014 2014 2015 2019
9. Durée 1 an et demi, 2013-2015 2 ans, 2013-2015 2 ans, 2016-2017 début du chantier 2018, 

ouverture de la salle en 
septembre 2022

depuis  janvier 2019, bureaux 
installés sur site en juillet 2021 

4 ans, 2009 - 2013 (étude de 
faisabilité NAC 2009-2010, 
maîtrise d’œuvre 
CONSTRUIRE 2010-2011)

3 ans, janvier 2010 - janvier 
2013 (début de chantier 2011)

2 ans (3 conventions : 1 an, 6 
mois, 6 mois), septembre 2012 
- décembre 2014

3 ans (3 conventions d’un an), 
janvier 2014 – décembre 2016

10 mois, septembre 2014 - mai 
2015

13 mois, septembre 2015 - 
octobre 2016

depuis septembre 2019

10. Lieu de l'atelier ouvert Dans le Coffee, espace
fondamental de rencontre et 
d’échange sur le site
entre artistes, architectes, 
résidents et ouvriers, car 
chantier en site occupé

Sur site, baraque de chantier 
faited’Algecos et d’une 
couverture simple

Sur site, cabane de chantier Sur site, cabane de chantier Dans des préfabriqués sur le 
site (?)

Atelier électrique, ancien atelier 
de 180m² réhabilités au milieu 
des maisons murées, devient 
lieu de vie du quartier/lieu de 
réflexion sur le projet de 
réhabilitation (ouverture en 
avril 2009)

Maison commune dans l'une 
des maisons, rue Delacroix : 
atelier de travail et 
d’apprentissage, espace de 
réunion, lieu d’élaboration du 
projet, salle de conférences et 
de débats, café, cantine, salle 
de fêtes et de spectacles, cité 
de chantier

Ancienne faculté des sciences, 
équipement universitaire avec 
centre de soin dentaire au 
coeur de Rennes, 
expérimenter le lieu par l’usage 

Sur la friche au coeur du 
quartier à la place du centre 
commercial et des tours 
démolies, propriété de la ville

Dans la Cabane, le cheval de 
Troie du Tri postal

Atelier ouvert installé à l'entrée 
de l'usine, dans le bâtiment 
administratif

3 anciennes « bulles de 
tennis» et les vestiaires de la 
Direction générale de 
l’Armement, un lieu de 
rencontre partagé 
Puis depuis septembre 2020, 
Batiment Y (futur Tier Lieu du 
savoir)

11. Financement 3 M€ travaux 3.3 M€ travaux 5.1 M€ travaux 5,83 M€ travaux 65M€ travaux 3,1 M€ HT travaux 2,3 M€ HT travaux, 23 000€ 
HT pour permanence (1%), 
480 €/m² de travaux, 1.400 
€/m² si démol-reconstruction 
(sans relogements) 

150 000€ HT + 92 000€ HT 
pour permanence

340 000€ HT pour 
permanence (Ville et PUCA)

66 000€ HT pourpermanence 87 000€ HT pour permanence 
(financement un tiers Région, 
un tiers CCPE, un tiers 
Fondation de France) + 6 000 
€ NAC

12. Suites données à la démarche Bâtiment réhabilité et étendu Bâtiment construit Bâtiment réhabilité Bâtiment construit En cours 30 maisons réhabilitées. Une 
fois aménagées, 12 maisons 
réhabilitées et aménagées 
achetées en VEFA par le 
bailleur social LMH
Autres maisons vendues 
brutes ou semi-finies (clos 
couvert). Les acquéreurs 
participent à la finalisation des 
travaux de leur habitation

Maisons réhabilitées  restant 
dans le patrimoine de l'office 
public HLM Habitat du Littoral

3 suites : 
- Hôtel à Projets qui continue à 
accueilir des programmes 
ouverts, association  « L’Hôtel 
Pasteur », en charge de la 
gestion avec  Charte de l’Hôtel 
Pasteur 
- 1 école maternelle (mission 
de maitrise d'oeuvre : Encore 
Heureux, 5 600 m², 6M€)
- 1 centre de formation 
Communication : un des 10 
"lieux infinis" Biennale de 
Venise

Communication : un des 10 
"lieux infinis" Biennale de 
Venise

Difficulté après la restitution : 
fusion en 2017 dans une très 
grande communauté de 
communes de Sarrebourg 
Moselle-Sud (45 000 hab - 809 
km²), le projet de Bataville était 
le projet phare de la CCPE, il 
devient d'un des projets de la 
grande communauté de 
communes)

13. Commune où a lieu la 
démarche

Saint-Pierre-des-Corps Bagneux Poitiers La-Roche-sur-Yon Longoni Tourcoing Boulogne-sur-Mer Rennes Clermont-Ferrand Avignon Bataville Bagneux

14. Echelle de la commune périurbain métropole métropole ville moyenne petite ville périurbain agglomération métropole métropole métropole commune rurale métropole

13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25

Ilot Gandhi et halle des 
Grésillons, Gennevilliers

Cuisine centrale, 
Goussainville Les Groues, Orléans Ancienne gare, Lunel Ancien collège et Ecopole, 

Billom et Pérignat-ès-Allier Les Galeries, Saumur Logements communaux, 
Montjustin Lieu culturel, Chiconi Magasins Généreux, 

Bordeaux
Grande Halle, Colombelles / 

Le WIP ENSAP, Bordeaux Cité culturelle, Etampes
Centre bourg et futur groupe 

scolaire, Artigues-près-
Bordeaux

Preuve par 7 Preuve par 7 Preuve par 7 Preuve par 7 Preuve par 7 Preuve par 7 Preuve par 7 Preuve par 7 Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain 
et Boris Bouchet Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Chloé Bodart Influence de Encore Heureux Influence de Nicole Concordet 

et Chloé Bodart Influence de Patrick Bouchain Influence de Chloé Bodart

Réflechir à l'échelle de l'îlot du 
marché et Halle des Grésillons 
à Gennevilliers : théâtre de 
Gennevilliers et son lieu de 
vie, réutilisation de la halle en 
béton et en verre des 
Grésillons fermée depuis 
2004, de l’ancien marché 
couvert (marché forain en 
perte de fréquentation), place 
Indira Gandhi, pied 
d'immeubles et terrasses. 
Architecture remarquable du 
20e siècle. 

Accompagner l’association 
R.E.R. installée dans les 
anciennes cuisines centrales 
de Goussainville . L'objectif du 
"foodlab" : former des 
salariées en insertion en 
cuisine,  développer de 
nouveaux usages du lieu : 
coworking, foodlab, espace de 
rencontres…  et un café-
restaurant 19.59 à la gare 
RER de Garges-Sarcelles

Mettre à l'épreuve la 
fabricatoion du futur éco-
quartier des Groues sur un 
ancien site militaire, à cheval 
sur les communes de Saint-
Jean-de-la-Ruelle et Orléans. 
Imaginer un premier lieu de 
vie (la Maison Rouge).

Penser les usages de 
l'ancienne gare de Lunel qui a 
perdu sa fonction ferroviaire, 
en étant en phase avec les 
modes de vie et de 
déplacement contemporains

Habiter le bâtiment du collège 
jésuite, témoignage de 
l’importance culturelle de la 
ville de Billom depuis le Moyen-
Âge. A Pérignat, accompagner 
l’équipe municipale qui a 
entrepris un vaste travail de 
réhabilitation des maisons de 
bourg pour éviter le mitage de 
la ceinture agricole de la ville. 
Zone Pilote d’Habitat (ZPH) de 
Pérignat devenue Ecopole

Réinvestir les anciennes 
Nouvelles galeries vides 
(propriété historique du 
Groupe Duthoo, groupe 
familial tourangeau),
un idéal-type ancien du 
commerce : les galeries 
commerciales avec passage 
couvert.
Construire un ensemble mixte 
entre logements, activités, 
ouverture au public, festivités 
et commerces.

Penser des logements 
communaux sur un terrain en 
coeur de bourg recheté par le 
public pour faire face à la 
pression foncière
Projet : 2 à 3 logements 
intermédiaires et évolutifs, 
pouvant fusionner ou se 
séparer au fur et à mesure 
des évolutions familiales ; des 
espaces extérieurs communs

Penser un lieu culturel à 
Chiconi, un nouveau lieu 
destiné à la pratique musicale

Réfléchir à un projet de 
réhabilitation de la seconde 
moitié des magasins généraux 
au sud au sein de 
l'«écosystème» Darwin

Convertir  la Grande Halle 
(ancien atelier électrique) en 
Tiers-lieu, espace 
évenementiel et restauration . 
Utilisation de matériaux de ré-
emploi issus de bâtiments 
déconstruits dans la région.

Construire d’une halle 
extérieure destinée au 
développement d’une 
pédagogie de 
l’expérimentation à l’échelle 1 
/1

Penser un lieu de résidence 
artistique et culturel, dans cet 
ancien pavillon de soins « Ex-
Primevères », situé au cœur 
du site historique, et dans un 
objectif de déstigmatisation et 
d’ouverture sur la ville. 
Interroger toute la 
communauté hospitalière sur 
ses attentes vis-à-vis de ce 
projet pour  définir un 
programme architectural.

Saison 01 : Faire une éude 
urbaine du centre-bourg
Saison 02 : Co-écrire le 
programme du centre-bourg et 
celui du futur groupe scolaire,  
avec une permanence dans 
l’ancienne école maternelle 
Bel-Air, pour accueillir les 
différents usagers, habitants, 
riverains, pour créer des 
temps de réflexions et de 
débats

3000 m² de place publique, 7 
locaux en pieds d'immeubles 
détenus par bailleur social de 
la ville de Gennevilliers, 
terrasse plantée à l'abandon 
de 2000m²

1000m² cuisine municipale de  
datant de 1969 en friche de 
2016, au coeur du grand 
ensemble des « grandes 
bornes », construit en même 
temps que l'aéroport (6500 
hab), devenue cuisine 
industrielle partagée 850m², 
5000 repas en capacité par 
jour

40 ha quartier Les Groues 2000 m² parvis piétonnier 
(3000 voyageurs par jour, 1M 
voyageurs par an),
gare-étape vers les plages. 
Ancienne gare, soutenant les 
voies à 20m de l’actuel 
bâtiment voyageurs, construite 
en 1850, désaffectée depuis 
2012.

Début du 20ème siècle des 
fonctions de vente, de 
fabrication, de stockage, et 
d’espace piéton traversan

10.000 m²
13M euros

3200m² surface / 650m² 
bureaux / 1000m² 
événementiel au sein du 
campus EffiScience
160 hectares friches

Commune de Gennevilliers 
(élus et service patrimoine 
bati),  Gennevilliers Habitat 
(bailleur) en partenariat avec 
Théâtre de Gennevilliers 
(T2G), Restaurant Youpi et 
Voilà, Associations et antenne 
de quartier

Communauté d’agglomération 
Roissy Pays de France, Ville 
de Goussainville, association 
R.E.R. 

Partenaires institutionnels : 
DIRECCTE 95 et Conseil 
départemental du Val d’Oise

Métropole d’Orléans, Ville 
d’Orléans, autres partenaires : 
Ville de Saint-Jean-de-Ruelle

SNCF Immobilier, Banque des 
Territoires, Communauté de 
Communes du Pays de Lunel, 
Ville de Lunel

Recherche d’un site de projet 
par SNCF Immobilier et la 
Preuve par 7 : une gare 
désaffectée à laquelle 
redonner une valeur d’usage, 
visites de plusieurs sites

Commune de Pérignat-sur-
Allier 
(ZPH : Ecopole SEAT - 
agence Boris Bouchet), 
Commune de Billom

Autres partenaires : Fondation 
de France, Caisse des 
Dépots, DRAC Clermont 
Auvergne Métropole, Grand 
Clermont, Département du 
Puy-de-Dome, Caue 63

Saumur Habitat en partenariat 
avec le conseil 
d'administration du Groupe 
Duthoo (proprétaire privé des 
Galeries), Ville de Saumur

Volonté politique de la ville et 
intercommunalité de mandater 
un bailleur social d’étudier la 
restructuration d’un patrimoine 
dont il n’était pas propriétaire. 

Elus de la commune de 
Montjustin, Groupe de 21 
habitants de Montjustin  
(depuis mars 2020) 
Partenaires : Les Nouveaux 
commanditaires, Félix Mulle, 
architecte, Nicolas Persyn- 
Condorde

 Ville de Chiconi, Département 
de Mayotte 
Convention cadre quadripartite
entre le Ville, la DAC 
(Direction des Affaires 
Culturelles Mayotte), NAC et
Milatsika Émergence

SAS Les magasins généreux : 
Philippe Barre, Jean-Benoît 
Perello, Jean-Marc Gancille, 
Tanguy Baron (chef de projet), 
Jean-Louis Piquet (AMO)

Entrepreneur, Philippe 
Barre,en tant que maître 
d’ouvrage, qui a demandé à 
Chloé Bodart, associée à 
Nadau Lavergne, de réfléchir 
à un projet de réhabilitation

SEM Normandie 
Aménagement, à l’initiative du 
projet de la Grande Halle, 
Normandie Aménagement et 
de l’EPFN, et grâce au soutien 
financier du FEDER, de la 
Région Normandie, de l’EPFN, 
de la ville de Colombelles, de 
l’Ademe et de la Communauté 
urbaine Caen la mer

ENSAP  Bordeaux EPS (établissement public de 
santé) Barthélemy Durand 
avec médecins, patients, 
directeurs, ambassadeurs 
culturels et agents de l’hôpital
Partenaires : lieux culturels 
structurants du territoire, 
CAUE de l’Essonne
les collectivités : DRAC, ARS, 
Conseil départemental, 
artistes en résidence

Bordeaux Métropole

La Preuve par 7
Plateau Urbain

La Preuve par 7
Association RER

La Preuve par 7 La Preuve par 7
NAC

Association Rural Combo, 
créée en 2017, néo-
montagnards, basée à Cunlhat

La Preuve par 7 La Preuve par 7 La Preuve par 7 Chloé Bodart Construire, 
associée à Nadau Lavergne

Construire puis Encore 
Heureux + participation 
collectif ETC

L’atelier à ciel ouvert conduit 
par Nicole Concordet, Chloé 
Bodart et Romain Quesada et 
quelques étudiants

Notre Atelier Commun Chloé Bodart Construire 
(permanence et préfiguration 
urbaine) / Selva & Maugin 
(architecture et urbanisme) 
mandataire, Alphaville 
(urbanisme et programmation 
urbaine)

Cécile Four architecte DE 
ENSAPLV aujourd'hui 
freelance
Gestion de l'occupation : 
Simon Laisney, Agathe 
Hamzaoui (Plateau Urbain)

 Fatima Idhammou, fondatrice 
de l’association R.E.R et 
initiatrice des projets « 
Foodlab » à Goussainville et 
du café-restaurant 19.59 à la 
gare RER de Garges-
Sarcelles. 
Flore Silly, architecte HMONP, 
mobilisée sur le projet de juillet 
2018 à février 2020

Clémentine Riera, architecte 
HMONP ENSAPLV, 
aujourd'hui à Marseille chez 
DVT Up

Equipe de quatre architectes 
(Mathilde, Tom, Darius et 
Antoine) et d'un designer 
(Damien), professionnels et 
étudiants depuis 2022 / pré-
permanence : Jacques 
Garnier (architecte DE ENSAP 
Bordeaux)

Membres de l'association 
Rural Combo : Marc Boinet, 
Emmanuelle Guyard, Paul 
Chatereau, Louise Mallard, 
Baptiste Furic, Charlotte Thon, 
Cyrille Coste, Damien Najean, 
Adrien Dussouchet, Sophie 
Constant, Hélène Bucher, Léo 
Baratier, Noémie Balandraud

Albadawy Mattoir,  jeune 
chiconien, diplomé de l'institut 
de management public et 
gouvernance territoriale d'Aix-
en-Provence

Émeline Romanat, Henri 
Jannet, Paloma Charpentier & 
Quentin Bonnet

Justine Braun, architecte 
HMONP ENSAPMalaquais, 
chez Encore Heureux depuis 
6 ans

Nicole Concordet, architecte 
mandataire, Chloé Bodart, 
architecte et Romain 
Quesada, paysagiste

Guillaume, en permanence 
architecturale, Cancan, Indivis, 
parti Collectif
puis
Adèle Virot, en permanence 
urbaine, accompagnée par 
Tiphaine Sirio (depuis 
l'agence)

2019 2019 2019 2021 2019 2018 2018 2019 2014 2015 2016 2016 2016
depuis septembre 2019 depuis 2019 d'octobre 2019 à juin 2020, 

permanence ensuite arrêtée, 
au terme de son contrat de 6 
mois, non renouvelée

Depuis septembre 2021, 
durée prévue de 15 mois, 
jusqu'à l'été 2023

depuis septembre 2019 depuis octobre 2019 2 ans (?), 2014-2016 1 an (?), 2015-2016 1 mois (?), mai 2016 5 mois - novembre 2016 à 
mars 2017

8 mois - Novembre 2016 à 
Juin 2017 puis 5 mois - de 
Septembre 2018 à Février 
2019

Ancienne boutique en rez-de-
chaussée de la place Indira 
Gandhi, aux abords immédiats 
de la Halle, afin de mettre en 
œuvre une programmation 
ouverte
Début 2021, occupation 
temporaire dans la Halle pour 
trois ans 

Cuisines centrales principe 
des circuits-courts : sur 
l’alimentation 
(approvisionnement et 
distribution), sur l’emploi 
(chantiers d’insertion et 
formation), en faisant appel 
aux compétences des artisans 
locaux pour les travaux

Pavillon en bordure du site, 
initialement voué à la 
démolition et mis à disposition 
par la Métropole «Maison 
Rouge » et jardins 
pédagogiques, pépinière 
plantée dès le début du projet

1. échantillon de permanence 
entre décembre 2019-janvier 
2020, cloturé par rencontre 
publique
2. dans l'ancienne gare depuis 
septembre 2021

Dans le collège de Billom
+ à Pérignat, chantiers 
expérimentaux se montent —, 
une bibliothèque en 
préfabriqués en paille, un 
hangar de la ZPH transformé 
puis remonté sur l’Ecopôle

Ouverture temporaire des 
galeries,mais pas de 
permanence à proprement 
parler

Dans la Maison des Jeunes et 
de la Culture de Chiconi 

Rez-de-chaussée, dans la 
halle centrale de l’écosystème 
Darwin. au sein de la ZAC 
Bastide-Niel

Bâtiment éphémère en 
matériaux de réemploi, la Cité 
de chantier par Collectif Etc, 
qui préfigure ce que sera 
demain la Grande Halle : lieu 
de travail, de vie, 
d’expérimentation, ce mini 
Tiers-lieu géré par 
l’association Le WIP

Pyramide de l'ENSAP 
Bordeaux

Tisanerie du Pavillon « Ex-
Primevères », Etampes

Ancienne école Bel Air

49 000 € pour permanence 
(un an)

13M€ travaux 7.6 M€ travaux réhabilitation

L’association R.E.R souhaite 
pérenniser cette occupation 
grâce à un bail emphytéotique 
et une structuration en 
coopérative pour faire de cette 
cuisine un commun.

Projet à l'arrêt / Difficulté : 
report des élections de mars 
2020 et la crise Covid  donc 
incertitudes vis-à-vis du 
calendrier du projet 
d’aménagement des Groues 
et de l’expérimentation sur le 
terrain. Convention 
partenariale avec la Ville 
s’achève. D’un commun 
accord, une période de 
latence s’ouvre. 

En cours En cours Projet à l'arrêt / Difficulté :  
élections municipales de 
2020, une forte hésitation des 
acteurs (bailleur social et 
Groupe Duthoo) sur la 
propriété partagée du 
bâtiment, les méthodes 
présentées, l’acculturation à 
une démarche expérimentale

En cours Bâtiment réhabilité Bâtiment réhabilité
Communication : un des 10  « 
Lieux infinis » Biennale de 
Venise 2018

Gennevilliers Goussainville Orléans Lunel Pérignat-ès-Allier / Billom Saumur Monjustin Chiconi Bordeaux Colombelles Bordeaux Etampes Artigues -près-Bordeaux

métropole agglomération agglomération ville moyenne petite ville ville moyenne commune rurale petite ville métropole périurbain métropole ville moyenne périurbain

Permanences architecturales (34)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Point Ha^t, Saint-Pierre-des-

Corps
Le Plus Petit Cirque du 

Monde, Bagneux
Réhabilitation du Confort 

Moderne, Poitiers
Salle de musiques actuelles, 

Quai M, la Roche-sur-Yon

Lycée des métiers du 
bâtiment, Longoni / Atelier 

Ya Hazi
Ilot Stephenson, Tourcoing Rue Delacroix, Boulogne-sur-

Mer Hôtel Pasteur, Rennes La Gauthière, Clermont 
Ferrand Tri Postal, Avignon Bataville, Pays des Etangs Lycée avant le Lycée, 

Bagneux

1.Classification Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Habiter le chantier Habiter le chantier Universités Foraines Universités Foraines Universités Foraines Universités Foraines Preuve par 7

2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain influence de Nicole Concordet Influence de Chloé Bodard influence de Encore Heureux Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain

3. Mission Etendre et réhabiliter les 
locaux de la compagnie OFF et 
du pOlau (pôle des arts 
urbains)  / Site industriel rue 
des Grands Mortier, une friche 
culturelle occupée depuis 2001 
par ces 2 structures. Propriété 
de la Communauté 
d’Agglomération «Tour(s)
Plus» depuis 2007, le site a été 
réhabilité en 2014

Construire le PPCM,
le Centre des arts du cirque et 
des cultures émergentes
association des arts du cirque 
basée à Bagneux

Réhabiliter le Confort Moderne 
à Poitiers / réhabilitation et 
extension de l’ensemble des 
structures hébergées : salle de 
concert de 800 places, bar-
brasserie, salles d’exposition, 
fanzinothèque, atelier de 
sérigraphie. Création de 
studios de logements pour les 
artistes en résidence. 
Requalification des espaces 
extérieurs.

Construire une salle de 
musiques actuelles appelées 
Quai M,  à coté de la gare de 
La-Roche-sur-Yon*

Construire un futur lycée des 
métiers du bâtiments / 
construction en terre et bois 
local
Objectif de relancer la filière 
BTC (Brique en Terre Crue) à 
Mayotte et d'en explorer des 
nouvelles

Réhabiliter 30 maisons en auto 
finition au sein de la ZAC de 
l'Union

Rénover une rue de 60 
logements avec le budget de 
leur démolition, quartier 
Chemin Vert

Faire émerger un non-
programme pour un patrimoine 
inoccupé de la ville (ancienne 
université dentaire), en 
travaillant sur sa 
réappropriation par la société 
civile

Transformer une friche en 
potentiel, en coproduction avec 
tous les acteurs attachés au 
devenir dans un quartier 
d’habitat social des années 
1960 (ZUP)

Reconvertir un ancien tri postal 
en lieu d’hospitalité et de 
mixité, appropriable par tous 
selon les valeurs de Casa:
«un accueil inconditionnel », 
«l’acte social comme un acte 
culturel ».

Penser la reconversion de 
Bataville, son usine et sa cité 
ouvrière, 15 ans après la 
fermeture

Penser un un lycée 
d’enseignement général 
d’excellence, par ses filières et 
son environnement, au coeur 
d’un territoire aux populations 
modestes au coeur de la 
colline des Mathurins, nouveau 
quartier en cours 
d'aménagement / Mise en 
place d'un "Tiers-lieu des 
Savoirs"

4. Données chiffrées 3.000 m² ancien entrerpot et 
bâtiment adinistratif des 
années 50
construction d'un café 
restaurant et d'une salle de 
répétition en charpente bois / 
transformation d'une halle 
industrielle en charpente 
métallique en salle de 
spectacle et de construction de 
décors

1.900 m²
Chapiteau école, piste 
diamètre 13m avec 360 places 
en gradins amovibles. Grand 
studio pour la résidence de 
compagnies, salle de danse.

 4 000 m² 2 826 m²
salle de spectacle de 874 
places
club de 198 places
5 studios de répétition

22 600 m². En remplacement 
du lycée de Dzoumogné de 
600 élèves aujourd’hui, le 
lycée de Longoni pourra 
accueillir près de 2 000 élèves

53 maisons datant de 1910 
dont 29 en réhabilitation, 
surface habitable de 90 à 120 
m², 0,8 ha au coeur du projet 
urbain L'Union (Reichen et 
Robert)

60 maisons présentant 5 
typologies (du studio de 35m2 
au T5 de 150m2), logement 
très social en marge d’une 
grande opération Anru de 
démolition et reconstruction, 
sur les hauteurs du plateau de 
Chemin Vert

5500 m² ancienne faculté des 
sciences et centre dentaire en 
coeur de Rennes

8000 m² friche au coeur du 
quartier à la place du centre 
commercial et des tours 
démolies, opérations de 
rénovation urbaine ANRU de 
2012 ont dédensifié le cœur du 
quartier, sans projet à plus 
long terme, laissant une 
grande friche

3000m² ancien centre de tri 
postal de 3000m², propriété de 
Réseaux Ferrés de France 
(RFR), bâtiment laissé à 
l'abandon depuis 20 ans 
proche de la gare et des 
remparts

60 000m² ancienne usine avec 
14 propriétaires différents dont 
CCPE + cité Bata, contexte 
rural post-industriel, à cheval 
sur 3 communes, un réseau 
d'une trentaine de villes Bata 
dans le monde

16 ha site des Mathurins, 
ancien site de la direction 
générale de l'armement , 6000 
nouveaux logements (Reichen 
et Robert, Atelier Jacqueline 
Osty & Associés Paysagiste)
Début de chantier prévu en 
2024, livraison du lycée prévue 
en 2026-2027

5. Commanditaire Communauté d’agglomération 
Tour(s) Plus
à la demande de Maud Le 
Floc'h du pOlau et de Philippe 
Freslon de la Compagnie OFF

Ville de Bagneux
à la demande de Elefterios 
Kechagioglou (directeur) et 
Daniel Forget (initiateur)

 Ville de Poitiers / pour 
l’association l’Oreille est Hardie

Agglomération de La Roche-
sur-Yon

Vice-Rectorat de Mayotte
DEAL Mayotte

SEM Ville renouvelée, 
aménageur, groupement avec 
SAEM Euralille

A la demande de: L'association 
"rase pas mon quartier!" et de 
Jean Badaroux, directeur de la 
SEM Ville Renouvelée

Office Public HLM Habitat du 
Littoral (propriétaire des 
maisons), présidé par le maire 
de Boulogne sur-Mer

Impulsion portée par le maire 
Frédéric Cuvillier (PS) pour 
rachat des maisons par Office 
HLM

Métropole de Rennes, Ville de 
Rennes, SPLA Territoires, 
PUCA

Impulsion portée par le maire 
de Rennes pour porter une 
réflexion sur les patrimoines 
inoccupés

Ville de Clermont-Ferrand

Commande politique des élus 
de la ville de Clermont-Ferrand 

Ville d’Avignon, Communauté 
d’agglomération Grand 
Avignon, Casa (Collectif 
d’action des sans-Abris) 
soutenue par association HAS 
(Habitat Alternatif Social en 
région PACA) avec son fond 
de dotation, agence nationale 
pour l’amélioration de l’habitat

Communauté de communes 
du Pays des Etangs, Parc 
naturel régional de Lorraine, 
Association de la chaussure 
Bataville accompagnés par la 
Fondation de France

Association La Chaussure 
Bataville et première 
collaboration avec ma 
Fondation de France pour une 
oeuvre artistique

Commune de Bagneux, Plus 
Petit Cirque du Monde 
(PPCM), Région Ile-de-France

Inauguration symbolique du 
futur lycée avec Patrick 
Bouchain, Marie-Hélène 
Amiable, maire de Bagneux et 
le PPCM

6. Structure en permanence / 
résidence

Construire Construire Nicole Concordet Construire chloé bodart / construire Permanence nommée Atelier 
YA HAZI / Encore Heureux et 
Co-Architectes

Notre Atelier Commun (NAC) 
dès 2008 sur démarche à 
inventer, MOE assurée par 
Construire

Notre Atelier Commun Notre Atelier Commun et 
Laboratoire du Dehors

Notre Atelier Commun Association PEROU et Notre 
Atelier Commun

Notre Atelier Commun La Preuve par 7
PPCM
Ville de Bagneux

7. Permanent / résident, profil du 
concepteur

 Pendant 8 mois chacun : 
Ariane Cohin (architecte DE 
ENSAVT, auj. co-fondatrice de 
la SCIC Construire Solidaire et 
de l'association La Facto), puis 
Léo Hudson

Arthur Barbara (architecte  
stagiaire en formation à 
l'ENSAN),
Damien Najean (auj. membre 
du collectif Rural Combo) & 
Sophie Beis (architecte 
statgiaire en formation à 
l'ENSA Nancy)

Lola Paprocki  (employée par 
Encore Heureux, architecte 
diplômée ENSAB et Faculté 
d’Urbanisme et d’Architecture 
de Rio de Janeiro) et Camille 
Abdourazak (employée par Co-
architectes, architecte 
diplômée ENSA Montpellier)
4 stagiaires : Cédric, Geoffrey 
et Soihibou

Marie Blanckaert (architecte 
DPLG formée à l'ENSAPL 
(Lille), 29 ans environ au début 
de la permanence / Palmarès 
des Jeunes Urbanistes 2012, 
agence BLAU aujourd'hui)

Sophie Ricard (architecte DE 
diplomée de ENSAV, 25 ans 
env. au début / salarié chez 
SPLA Territoires puis la PP7, 
Palmares des Jeunes 
Urbanistes 2020)

Sophie Ricard (architecte DE 
diplomée de ENSAV, 25 ans 
env. au début / salarié chez 
SPLA Territoires puis la PP7, 
Palmares des Jeunes 
Urbanistes 2020)

Suzie Passaquin (architecte 
DE ENSA Lyon, HMONP de 
Clermont-Ferrand, a fait 
concertation chez la 
Capitainerie puis indépendante 
auj., 23 ans env. au début), 
Esther Guillemard (architecte 
DE Grenoble, chez BASE Lyon 
auj., 25 ans env. au début)

Agathe Chiron (designer 
formée à l'ENSCI, designer 
indépendante auj.), Hélène 
Bucher (architecte HMONP, 
AMO au sein de LAO dont 
association ICI! auj.)

Margaux Milhade (architecte 
HMONP ENSAN, 26 ans au 
début, CAUE 35 auj.), Hélène 
Guillemot (architecte HMONP 
ENSAN, 24 ans au début)

Justine Saur (architecte DE 
ENSAP Bordeaux) au départ 
puis Jacques Garnier 
(architecte DE ENSAP 
Bordeaux) – P.P.7, Laure 
Damoiseau - P.P.C.M, Martine 
Marchand Prochasson - Ville 
de Bagneux

8. Année de démarrage 2013 2013 2016 2018 2019 2009 2010 2012 2014 2014 2015 2019
9. Durée 1 an et demi, 2013-2015 2 ans, 2013-2015 2 ans, 2016-2017 début du chantier 2018, 

ouverture de la salle en 
septembre 2022

depuis  janvier 2019, bureaux 
installés sur site en juillet 2021 

4 ans, 2009 - 2013 (étude de 
faisabilité NAC 2009-2010, 
maîtrise d’œuvre 
CONSTRUIRE 2010-2011)

3 ans, janvier 2010 - janvier 
2013 (début de chantier 2011)

2 ans (3 conventions : 1 an, 6 
mois, 6 mois), septembre 2012 
- décembre 2014

3 ans (3 conventions d’un an), 
janvier 2014 – décembre 2016

10 mois, septembre 2014 - mai 
2015

13 mois, septembre 2015 - 
octobre 2016

depuis septembre 2019

10. Lieu de l'atelier ouvert Dans le Coffee, espace
fondamental de rencontre et 
d’échange sur le site
entre artistes, architectes, 
résidents et ouvriers, car 
chantier en site occupé

Sur site, baraque de chantier 
faited’Algecos et d’une 
couverture simple

Sur site, cabane de chantier Sur site, cabane de chantier Dans des préfabriqués sur le 
site (?)

Atelier électrique, ancien atelier 
de 180m² réhabilités au milieu 
des maisons murées, devient 
lieu de vie du quartier/lieu de 
réflexion sur le projet de 
réhabilitation (ouverture en 
avril 2009)

Maison commune dans l'une 
des maisons, rue Delacroix : 
atelier de travail et 
d’apprentissage, espace de 
réunion, lieu d’élaboration du 
projet, salle de conférences et 
de débats, café, cantine, salle 
de fêtes et de spectacles, cité 
de chantier

Ancienne faculté des sciences, 
équipement universitaire avec 
centre de soin dentaire au 
coeur de Rennes, 
expérimenter le lieu par l’usage 

Sur la friche au coeur du 
quartier à la place du centre 
commercial et des tours 
démolies, propriété de la ville

Dans la Cabane, le cheval de 
Troie du Tri postal

Atelier ouvert installé à l'entrée 
de l'usine, dans le bâtiment 
administratif

3 anciennes « bulles de 
tennis» et les vestiaires de la 
Direction générale de 
l’Armement, un lieu de 
rencontre partagé 
Puis depuis septembre 2020, 
Batiment Y (futur Tier Lieu du 
savoir)

11. Financement 3 M€ travaux 3.3 M€ travaux 5.1 M€ travaux 5,83 M€ travaux 65M€ travaux 3,1 M€ HT travaux 2,3 M€ HT travaux, 23 000€ 
HT pour permanence (1%), 
480 €/m² de travaux, 1.400 
€/m² si démol-reconstruction 
(sans relogements) 

150 000€ HT + 92 000€ HT 
pour permanence

340 000€ HT pour 
permanence (Ville et PUCA)

66 000€ HT pourpermanence 87 000€ HT pour permanence 
(financement un tiers Région, 
un tiers CCPE, un tiers 
Fondation de France) + 6 000 
€ NAC

12. Suites données à la démarche Bâtiment réhabilité et étendu Bâtiment construit Bâtiment réhabilité Bâtiment construit En cours 30 maisons réhabilitées. Une 
fois aménagées, 12 maisons 
réhabilitées et aménagées 
achetées en VEFA par le 
bailleur social LMH
Autres maisons vendues 
brutes ou semi-finies (clos 
couvert). Les acquéreurs 
participent à la finalisation des 
travaux de leur habitation

Maisons réhabilitées  restant 
dans le patrimoine de l'office 
public HLM Habitat du Littoral

3 suites : 
- Hôtel à Projets qui continue à 
accueilir des programmes 
ouverts, association  « L’Hôtel 
Pasteur », en charge de la 
gestion avec  Charte de l’Hôtel 
Pasteur 
- 1 école maternelle (mission 
de maitrise d'oeuvre : Encore 
Heureux, 5 600 m², 6M€)
- 1 centre de formation 
Communication : un des 10 
"lieux infinis" Biennale de 
Venise

Communication : un des 10 
"lieux infinis" Biennale de 
Venise

Difficulté après la restitution : 
fusion en 2017 dans une très 
grande communauté de 
communes de Sarrebourg 
Moselle-Sud (45 000 hab - 809 
km²), le projet de Bataville était 
le projet phare de la CCPE, il 
devient d'un des projets de la 
grande communauté de 
communes)

13. Commune où a lieu la 
démarche

Saint-Pierre-des-Corps Bagneux Poitiers La-Roche-sur-Yon Longoni Tourcoing Boulogne-sur-Mer Rennes Clermont-Ferrand Avignon Bataville Bagneux

14. Echelle de la commune périurbain métropole métropole ville moyenne petite ville périurbain agglomération métropole métropole métropole commune rurale métropole



Permanences architecturales (34)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Point Ha^t, Saint-Pierre-des-

Corps
Le Plus Petit Cirque du 

Monde, Bagneux
Réhabilitation du Confort 

Moderne, Poitiers
Salle de musiques actuelles, 

Quai M, la Roche-sur-Yon

Lycée des métiers du 
bâtiment, Longoni / Atelier 

Ya Hazi
Ilot Stephenson, Tourcoing Rue Delacroix, Boulogne-sur-

Mer Hôtel Pasteur, Rennes La Gauthière, Clermont 
Ferrand Tri Postal, Avignon Bataville, Pays des Etangs Lycée avant le Lycée, 

Bagneux

1.Classification Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Habiter le chantier Habiter le chantier Universités Foraines Universités Foraines Universités Foraines Universités Foraines Preuve par 7

2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain influence de Nicole Concordet Influence de Chloé Bodard influence de Encore Heureux Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain

3. Mission Etendre et réhabiliter les 
locaux de la compagnie OFF et 
du pOlau (pôle des arts 
urbains)  / Site industriel rue 
des Grands Mortier, une friche 
culturelle occupée depuis 2001 
par ces 2 structures. Propriété 
de la Communauté 
d’Agglomération «Tour(s)
Plus» depuis 2007, le site a été 
réhabilité en 2014

Construire le PPCM,
le Centre des arts du cirque et 
des cultures émergentes
association des arts du cirque 
basée à Bagneux

Réhabiliter le Confort Moderne 
à Poitiers / réhabilitation et 
extension de l’ensemble des 
structures hébergées : salle de 
concert de 800 places, bar-
brasserie, salles d’exposition, 
fanzinothèque, atelier de 
sérigraphie. Création de 
studios de logements pour les 
artistes en résidence. 
Requalification des espaces 
extérieurs.

Construire une salle de 
musiques actuelles appelées 
Quai M,  à coté de la gare de 
La-Roche-sur-Yon*

Construire un futur lycée des 
métiers du bâtiments / 
construction en terre et bois 
local
Objectif de relancer la filière 
BTC (Brique en Terre Crue) à 
Mayotte et d'en explorer des 
nouvelles

Réhabiliter 30 maisons en auto 
finition au sein de la ZAC de 
l'Union

Rénover une rue de 60 
logements avec le budget de 
leur démolition, quartier 
Chemin Vert

Faire émerger un non-
programme pour un patrimoine 
inoccupé de la ville (ancienne 
université dentaire), en 
travaillant sur sa 
réappropriation par la société 
civile

Transformer une friche en 
potentiel, en coproduction avec 
tous les acteurs attachés au 
devenir dans un quartier 
d’habitat social des années 
1960 (ZUP)

Reconvertir un ancien tri postal 
en lieu d’hospitalité et de 
mixité, appropriable par tous 
selon les valeurs de Casa:
«un accueil inconditionnel », 
«l’acte social comme un acte 
culturel ».

Penser la reconversion de 
Bataville, son usine et sa cité 
ouvrière, 15 ans après la 
fermeture

Penser un un lycée 
d’enseignement général 
d’excellence, par ses filières et 
son environnement, au coeur 
d’un territoire aux populations 
modestes au coeur de la 
colline des Mathurins, nouveau 
quartier en cours 
d'aménagement / Mise en 
place d'un "Tiers-lieu des 
Savoirs"

4. Données chiffrées 3.000 m² ancien entrerpot et 
bâtiment adinistratif des 
années 50
construction d'un café 
restaurant et d'une salle de 
répétition en charpente bois / 
transformation d'une halle 
industrielle en charpente 
métallique en salle de 
spectacle et de construction de 
décors

1.900 m²
Chapiteau école, piste 
diamètre 13m avec 360 places 
en gradins amovibles. Grand 
studio pour la résidence de 
compagnies, salle de danse.

 4 000 m² 2 826 m²
salle de spectacle de 874 
places
club de 198 places
5 studios de répétition

22 600 m². En remplacement 
du lycée de Dzoumogné de 
600 élèves aujourd’hui, le 
lycée de Longoni pourra 
accueillir près de 2 000 élèves

53 maisons datant de 1910 
dont 29 en réhabilitation, 
surface habitable de 90 à 120 
m², 0,8 ha au coeur du projet 
urbain L'Union (Reichen et 
Robert)

60 maisons présentant 5 
typologies (du studio de 35m2 
au T5 de 150m2), logement 
très social en marge d’une 
grande opération Anru de 
démolition et reconstruction, 
sur les hauteurs du plateau de 
Chemin Vert

5500 m² ancienne faculté des 
sciences et centre dentaire en 
coeur de Rennes

8000 m² friche au coeur du 
quartier à la place du centre 
commercial et des tours 
démolies, opérations de 
rénovation urbaine ANRU de 
2012 ont dédensifié le cœur du 
quartier, sans projet à plus 
long terme, laissant une 
grande friche

3000m² ancien centre de tri 
postal de 3000m², propriété de 
Réseaux Ferrés de France 
(RFR), bâtiment laissé à 
l'abandon depuis 20 ans 
proche de la gare et des 
remparts

60 000m² ancienne usine avec 
14 propriétaires différents dont 
CCPE + cité Bata, contexte 
rural post-industriel, à cheval 
sur 3 communes, un réseau 
d'une trentaine de villes Bata 
dans le monde

16 ha site des Mathurins, 
ancien site de la direction 
générale de l'armement , 6000 
nouveaux logements (Reichen 
et Robert, Atelier Jacqueline 
Osty & Associés Paysagiste)
Début de chantier prévu en 
2024, livraison du lycée prévue 
en 2026-2027

5. Commanditaire Communauté d’agglomération 
Tour(s) Plus
à la demande de Maud Le 
Floc'h du pOlau et de Philippe 
Freslon de la Compagnie OFF

Ville de Bagneux
à la demande de Elefterios 
Kechagioglou (directeur) et 
Daniel Forget (initiateur)

 Ville de Poitiers / pour 
l’association l’Oreille est Hardie

Agglomération de La Roche-
sur-Yon

Vice-Rectorat de Mayotte
DEAL Mayotte

SEM Ville renouvelée, 
aménageur, groupement avec 
SAEM Euralille

A la demande de: L'association 
"rase pas mon quartier!" et de 
Jean Badaroux, directeur de la 
SEM Ville Renouvelée

Office Public HLM Habitat du 
Littoral (propriétaire des 
maisons), présidé par le maire 
de Boulogne sur-Mer

Impulsion portée par le maire 
Frédéric Cuvillier (PS) pour 
rachat des maisons par Office 
HLM

Métropole de Rennes, Ville de 
Rennes, SPLA Territoires, 
PUCA

Impulsion portée par le maire 
de Rennes pour porter une 
réflexion sur les patrimoines 
inoccupés

Ville de Clermont-Ferrand

Commande politique des élus 
de la ville de Clermont-Ferrand 

Ville d’Avignon, Communauté 
d’agglomération Grand 
Avignon, Casa (Collectif 
d’action des sans-Abris) 
soutenue par association HAS 
(Habitat Alternatif Social en 
région PACA) avec son fond 
de dotation, agence nationale 
pour l’amélioration de l’habitat

Communauté de communes 
du Pays des Etangs, Parc 
naturel régional de Lorraine, 
Association de la chaussure 
Bataville accompagnés par la 
Fondation de France

Association La Chaussure 
Bataville et première 
collaboration avec ma 
Fondation de France pour une 
oeuvre artistique

Commune de Bagneux, Plus 
Petit Cirque du Monde 
(PPCM), Région Ile-de-France

Inauguration symbolique du 
futur lycée avec Patrick 
Bouchain, Marie-Hélène 
Amiable, maire de Bagneux et 
le PPCM

6. Structure en permanence / 
résidence

Construire Construire Nicole Concordet Construire chloé bodart / construire Permanence nommée Atelier 
YA HAZI / Encore Heureux et 
Co-Architectes

Notre Atelier Commun (NAC) 
dès 2008 sur démarche à 
inventer, MOE assurée par 
Construire

Notre Atelier Commun Notre Atelier Commun et 
Laboratoire du Dehors

Notre Atelier Commun Association PEROU et Notre 
Atelier Commun

Notre Atelier Commun La Preuve par 7
PPCM
Ville de Bagneux

7. Permanent / résident, profil du 
concepteur

 Pendant 8 mois chacun : 
Ariane Cohin (architecte DE 
ENSAVT, auj. co-fondatrice de 
la SCIC Construire Solidaire et 
de l'association La Facto), puis 
Léo Hudson

Arthur Barbara (architecte  
stagiaire en formation à 
l'ENSAN),
Damien Najean (auj. membre 
du collectif Rural Combo) & 
Sophie Beis (architecte 
statgiaire en formation à 
l'ENSA Nancy)

Lola Paprocki  (employée par 
Encore Heureux, architecte 
diplômée ENSAB et Faculté 
d’Urbanisme et d’Architecture 
de Rio de Janeiro) et Camille 
Abdourazak (employée par Co-
architectes, architecte 
diplômée ENSA Montpellier)
4 stagiaires : Cédric, Geoffrey 
et Soihibou

Marie Blanckaert (architecte 
DPLG formée à l'ENSAPL 
(Lille), 29 ans environ au début 
de la permanence / Palmarès 
des Jeunes Urbanistes 2012, 
agence BLAU aujourd'hui)

Sophie Ricard (architecte DE 
diplomée de ENSAV, 25 ans 
env. au début / salarié chez 
SPLA Territoires puis la PP7, 
Palmares des Jeunes 
Urbanistes 2020)

Sophie Ricard (architecte DE 
diplomée de ENSAV, 25 ans 
env. au début / salarié chez 
SPLA Territoires puis la PP7, 
Palmares des Jeunes 
Urbanistes 2020)

Suzie Passaquin (architecte 
DE ENSA Lyon, HMONP de 
Clermont-Ferrand, a fait 
concertation chez la 
Capitainerie puis indépendante 
auj., 23 ans env. au début), 
Esther Guillemard (architecte 
DE Grenoble, chez BASE Lyon 
auj., 25 ans env. au début)

Agathe Chiron (designer 
formée à l'ENSCI, designer 
indépendante auj.), Hélène 
Bucher (architecte HMONP, 
AMO au sein de LAO dont 
association ICI! auj.)

Margaux Milhade (architecte 
HMONP ENSAN, 26 ans au 
début, CAUE 35 auj.), Hélène 
Guillemot (architecte HMONP 
ENSAN, 24 ans au début)

Justine Saur (architecte DE 
ENSAP Bordeaux) au départ 
puis Jacques Garnier 
(architecte DE ENSAP 
Bordeaux) – P.P.7, Laure 
Damoiseau - P.P.C.M, Martine 
Marchand Prochasson - Ville 
de Bagneux

8. Année de démarrage 2013 2013 2016 2018 2019 2009 2010 2012 2014 2014 2015 2019
9. Durée 1 an et demi, 2013-2015 2 ans, 2013-2015 2 ans, 2016-2017 début du chantier 2018, 

ouverture de la salle en 
septembre 2022

depuis  janvier 2019, bureaux 
installés sur site en juillet 2021 

4 ans, 2009 - 2013 (étude de 
faisabilité NAC 2009-2010, 
maîtrise d’œuvre 
CONSTRUIRE 2010-2011)

3 ans, janvier 2010 - janvier 
2013 (début de chantier 2011)

2 ans (3 conventions : 1 an, 6 
mois, 6 mois), septembre 2012 
- décembre 2014

3 ans (3 conventions d’un an), 
janvier 2014 – décembre 2016

10 mois, septembre 2014 - mai 
2015

13 mois, septembre 2015 - 
octobre 2016

depuis septembre 2019

10. Lieu de l'atelier ouvert Dans le Coffee, espace
fondamental de rencontre et 
d’échange sur le site
entre artistes, architectes, 
résidents et ouvriers, car 
chantier en site occupé

Sur site, baraque de chantier 
faited’Algecos et d’une 
couverture simple

Sur site, cabane de chantier Sur site, cabane de chantier Dans des préfabriqués sur le 
site (?)

Atelier électrique, ancien atelier 
de 180m² réhabilités au milieu 
des maisons murées, devient 
lieu de vie du quartier/lieu de 
réflexion sur le projet de 
réhabilitation (ouverture en 
avril 2009)

Maison commune dans l'une 
des maisons, rue Delacroix : 
atelier de travail et 
d’apprentissage, espace de 
réunion, lieu d’élaboration du 
projet, salle de conférences et 
de débats, café, cantine, salle 
de fêtes et de spectacles, cité 
de chantier

Ancienne faculté des sciences, 
équipement universitaire avec 
centre de soin dentaire au 
coeur de Rennes, 
expérimenter le lieu par l’usage 

Sur la friche au coeur du 
quartier à la place du centre 
commercial et des tours 
démolies, propriété de la ville

Dans la Cabane, le cheval de 
Troie du Tri postal

Atelier ouvert installé à l'entrée 
de l'usine, dans le bâtiment 
administratif

3 anciennes « bulles de 
tennis» et les vestiaires de la 
Direction générale de 
l’Armement, un lieu de 
rencontre partagé 
Puis depuis septembre 2020, 
Batiment Y (futur Tier Lieu du 
savoir)

11. Financement 3 M€ travaux 3.3 M€ travaux 5.1 M€ travaux 5,83 M€ travaux 65M€ travaux 3,1 M€ HT travaux 2,3 M€ HT travaux, 23 000€ 
HT pour permanence (1%), 
480 €/m² de travaux, 1.400 
€/m² si démol-reconstruction 
(sans relogements) 

150 000€ HT + 92 000€ HT 
pour permanence

340 000€ HT pour 
permanence (Ville et PUCA)

66 000€ HT pourpermanence 87 000€ HT pour permanence 
(financement un tiers Région, 
un tiers CCPE, un tiers 
Fondation de France) + 6 000 
€ NAC

12. Suites données à la démarche Bâtiment réhabilité et étendu Bâtiment construit Bâtiment réhabilité Bâtiment construit En cours 30 maisons réhabilitées. Une 
fois aménagées, 12 maisons 
réhabilitées et aménagées 
achetées en VEFA par le 
bailleur social LMH
Autres maisons vendues 
brutes ou semi-finies (clos 
couvert). Les acquéreurs 
participent à la finalisation des 
travaux de leur habitation

Maisons réhabilitées  restant 
dans le patrimoine de l'office 
public HLM Habitat du Littoral

3 suites : 
- Hôtel à Projets qui continue à 
accueilir des programmes 
ouverts, association  « L’Hôtel 
Pasteur », en charge de la 
gestion avec  Charte de l’Hôtel 
Pasteur 
- 1 école maternelle (mission 
de maitrise d'oeuvre : Encore 
Heureux, 5 600 m², 6M€)
- 1 centre de formation 
Communication : un des 10 
"lieux infinis" Biennale de 
Venise

Communication : un des 10 
"lieux infinis" Biennale de 
Venise

Difficulté après la restitution : 
fusion en 2017 dans une très 
grande communauté de 
communes de Sarrebourg 
Moselle-Sud (45 000 hab - 809 
km²), le projet de Bataville était 
le projet phare de la CCPE, il 
devient d'un des projets de la 
grande communauté de 
communes)

13. Commune où a lieu la 
démarche

Saint-Pierre-des-Corps Bagneux Poitiers La-Roche-sur-Yon Longoni Tourcoing Boulogne-sur-Mer Rennes Clermont-Ferrand Avignon Bataville Bagneux

14. Echelle de la commune périurbain métropole métropole ville moyenne petite ville périurbain agglomération métropole métropole métropole commune rurale métropole

13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25

Ilot Gandhi et halle des 
Grésillons, Gennevilliers

Cuisine centrale, 
Goussainville Les Groues, Orléans Ancienne gare, Lunel Ancien collège et Ecopole, 

Billom et Pérignat-ès-Allier Les Galeries, Saumur Logements communaux, 
Montjustin Lieu culturel, Chiconi Magasins Généreux, 

Bordeaux
Grande Halle, Colombelles / 

Le WIP ENSAP, Bordeaux Cité culturelle, Etampes
Centre bourg et futur groupe 

scolaire, Artigues-près-
Bordeaux

Preuve par 7 Preuve par 7 Preuve par 7 Preuve par 7 Preuve par 7 Preuve par 7 Preuve par 7 Preuve par 7 Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain 
et Boris Bouchet Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Chloé Bodart Influence de Encore Heureux Influence de Nicole Concordet 

et Chloé Bodart Influence de Patrick Bouchain Influence de Chloé Bodart

Réflechir à l'échelle de l'îlot du 
marché et Halle des Grésillons 
à Gennevilliers : théâtre de 
Gennevilliers et son lieu de 
vie, réutilisation de la halle en 
béton et en verre des 
Grésillons fermée depuis 
2004, de l’ancien marché 
couvert (marché forain en 
perte de fréquentation), place 
Indira Gandhi, pied 
d'immeubles et terrasses. 
Architecture remarquable du 
20e siècle. 

Accompagner l’association 
R.E.R. installée dans les 
anciennes cuisines centrales 
de Goussainville . L'objectif du 
"foodlab" : former des 
salariées en insertion en 
cuisine,  développer de 
nouveaux usages du lieu : 
coworking, foodlab, espace de 
rencontres…  et un café-
restaurant 19.59 à la gare 
RER de Garges-Sarcelles

Mettre à l'épreuve la 
fabricatoion du futur éco-
quartier des Groues sur un 
ancien site militaire, à cheval 
sur les communes de Saint-
Jean-de-la-Ruelle et Orléans. 
Imaginer un premier lieu de 
vie (la Maison Rouge).

Penser les usages de 
l'ancienne gare de Lunel qui a 
perdu sa fonction ferroviaire, 
en étant en phase avec les 
modes de vie et de 
déplacement contemporains

Habiter le bâtiment du collège 
jésuite, témoignage de 
l’importance culturelle de la 
ville de Billom depuis le Moyen-
Âge. A Pérignat, accompagner 
l’équipe municipale qui a 
entrepris un vaste travail de 
réhabilitation des maisons de 
bourg pour éviter le mitage de 
la ceinture agricole de la ville. 
Zone Pilote d’Habitat (ZPH) de 
Pérignat devenue Ecopole

Réinvestir les anciennes 
Nouvelles galeries vides 
(propriété historique du 
Groupe Duthoo, groupe 
familial tourangeau),
un idéal-type ancien du 
commerce : les galeries 
commerciales avec passage 
couvert.
Construire un ensemble mixte 
entre logements, activités, 
ouverture au public, festivités 
et commerces.

Penser des logements 
communaux sur un terrain en 
coeur de bourg recheté par le 
public pour faire face à la 
pression foncière
Projet : 2 à 3 logements 
intermédiaires et évolutifs, 
pouvant fusionner ou se 
séparer au fur et à mesure 
des évolutions familiales ; des 
espaces extérieurs communs

Penser un lieu culturel à 
Chiconi, un nouveau lieu 
destiné à la pratique musicale

Réfléchir à un projet de 
réhabilitation de la seconde 
moitié des magasins généraux 
au sud au sein de 
l'«écosystème» Darwin

Convertir  la Grande Halle 
(ancien atelier électrique) en 
Tiers-lieu, espace 
évenementiel et restauration . 
Utilisation de matériaux de ré-
emploi issus de bâtiments 
déconstruits dans la région.

Construire d’une halle 
extérieure destinée au 
développement d’une 
pédagogie de 
l’expérimentation à l’échelle 1 
/1

Penser un lieu de résidence 
artistique et culturel, dans cet 
ancien pavillon de soins « Ex-
Primevères », situé au cœur 
du site historique, et dans un 
objectif de déstigmatisation et 
d’ouverture sur la ville. 
Interroger toute la 
communauté hospitalière sur 
ses attentes vis-à-vis de ce 
projet pour  définir un 
programme architectural.

Saison 01 : Faire une éude 
urbaine du centre-bourg
Saison 02 : Co-écrire le 
programme du centre-bourg et 
celui du futur groupe scolaire,  
avec une permanence dans 
l’ancienne école maternelle 
Bel-Air, pour accueillir les 
différents usagers, habitants, 
riverains, pour créer des 
temps de réflexions et de 
débats

3000 m² de place publique, 7 
locaux en pieds d'immeubles 
détenus par bailleur social de 
la ville de Gennevilliers, 
terrasse plantée à l'abandon 
de 2000m²

1000m² cuisine municipale de  
datant de 1969 en friche de 
2016, au coeur du grand 
ensemble des « grandes 
bornes », construit en même 
temps que l'aéroport (6500 
hab), devenue cuisine 
industrielle partagée 850m², 
5000 repas en capacité par 
jour

40 ha quartier Les Groues 2000 m² parvis piétonnier 
(3000 voyageurs par jour, 1M 
voyageurs par an),
gare-étape vers les plages. 
Ancienne gare, soutenant les 
voies à 20m de l’actuel 
bâtiment voyageurs, construite 
en 1850, désaffectée depuis 
2012.

Début du 20ème siècle des 
fonctions de vente, de 
fabrication, de stockage, et 
d’espace piéton traversan

10.000 m²
13M euros

3200m² surface / 650m² 
bureaux / 1000m² 
événementiel au sein du 
campus EffiScience
160 hectares friches

Commune de Gennevilliers 
(élus et service patrimoine 
bati),  Gennevilliers Habitat 
(bailleur) en partenariat avec 
Théâtre de Gennevilliers 
(T2G), Restaurant Youpi et 
Voilà, Associations et antenne 
de quartier

Communauté d’agglomération 
Roissy Pays de France, Ville 
de Goussainville, association 
R.E.R. 

Partenaires institutionnels : 
DIRECCTE 95 et Conseil 
départemental du Val d’Oise

Métropole d’Orléans, Ville 
d’Orléans, autres partenaires : 
Ville de Saint-Jean-de-Ruelle

SNCF Immobilier, Banque des 
Territoires, Communauté de 
Communes du Pays de Lunel, 
Ville de Lunel

Recherche d’un site de projet 
par SNCF Immobilier et la 
Preuve par 7 : une gare 
désaffectée à laquelle 
redonner une valeur d’usage, 
visites de plusieurs sites

Commune de Pérignat-sur-
Allier 
(ZPH : Ecopole SEAT - 
agence Boris Bouchet), 
Commune de Billom

Autres partenaires : Fondation 
de France, Caisse des 
Dépots, DRAC Clermont 
Auvergne Métropole, Grand 
Clermont, Département du 
Puy-de-Dome, Caue 63

Saumur Habitat en partenariat 
avec le conseil 
d'administration du Groupe 
Duthoo (proprétaire privé des 
Galeries), Ville de Saumur

Volonté politique de la ville et 
intercommunalité de mandater 
un bailleur social d’étudier la 
restructuration d’un patrimoine 
dont il n’était pas propriétaire. 

Elus de la commune de 
Montjustin, Groupe de 21 
habitants de Montjustin  
(depuis mars 2020) 
Partenaires : Les Nouveaux 
commanditaires, Félix Mulle, 
architecte, Nicolas Persyn- 
Condorde

 Ville de Chiconi, Département 
de Mayotte 
Convention cadre quadripartite
entre le Ville, la DAC 
(Direction des Affaires 
Culturelles Mayotte), NAC et
Milatsika Émergence

SAS Les magasins généreux : 
Philippe Barre, Jean-Benoît 
Perello, Jean-Marc Gancille, 
Tanguy Baron (chef de projet), 
Jean-Louis Piquet (AMO)

Entrepreneur, Philippe 
Barre,en tant que maître 
d’ouvrage, qui a demandé à 
Chloé Bodart, associée à 
Nadau Lavergne, de réfléchir 
à un projet de réhabilitation

SEM Normandie 
Aménagement, à l’initiative du 
projet de la Grande Halle, 
Normandie Aménagement et 
de l’EPFN, et grâce au soutien 
financier du FEDER, de la 
Région Normandie, de l’EPFN, 
de la ville de Colombelles, de 
l’Ademe et de la Communauté 
urbaine Caen la mer

ENSAP  Bordeaux EPS (établissement public de 
santé) Barthélemy Durand 
avec médecins, patients, 
directeurs, ambassadeurs 
culturels et agents de l’hôpital
Partenaires : lieux culturels 
structurants du territoire, 
CAUE de l’Essonne
les collectivités : DRAC, ARS, 
Conseil départemental, 
artistes en résidence

Bordeaux Métropole

La Preuve par 7
Plateau Urbain

La Preuve par 7
Association RER

La Preuve par 7 La Preuve par 7
NAC

Association Rural Combo, 
créée en 2017, néo-
montagnards, basée à Cunlhat

La Preuve par 7 La Preuve par 7 La Preuve par 7 Chloé Bodart Construire, 
associée à Nadau Lavergne

Construire puis Encore 
Heureux + participation 
collectif ETC

L’atelier à ciel ouvert conduit 
par Nicole Concordet, Chloé 
Bodart et Romain Quesada et 
quelques étudiants

Notre Atelier Commun Chloé Bodart Construire 
(permanence et préfiguration 
urbaine) / Selva & Maugin 
(architecture et urbanisme) 
mandataire, Alphaville 
(urbanisme et programmation 
urbaine)

Cécile Four architecte DE 
ENSAPLV aujourd'hui 
freelance
Gestion de l'occupation : 
Simon Laisney, Agathe 
Hamzaoui (Plateau Urbain)

 Fatima Idhammou, fondatrice 
de l’association R.E.R et 
initiatrice des projets « 
Foodlab » à Goussainville et 
du café-restaurant 19.59 à la 
gare RER de Garges-
Sarcelles. 
Flore Silly, architecte HMONP, 
mobilisée sur le projet de juillet 
2018 à février 2020

Clémentine Riera, architecte 
HMONP ENSAPLV, 
aujourd'hui à Marseille chez 
DVT Up

Equipe de quatre architectes 
(Mathilde, Tom, Darius et 
Antoine) et d'un designer 
(Damien), professionnels et 
étudiants depuis 2022 / pré-
permanence : Jacques 
Garnier (architecte DE ENSAP 
Bordeaux)

Membres de l'association 
Rural Combo : Marc Boinet, 
Emmanuelle Guyard, Paul 
Chatereau, Louise Mallard, 
Baptiste Furic, Charlotte Thon, 
Cyrille Coste, Damien Najean, 
Adrien Dussouchet, Sophie 
Constant, Hélène Bucher, Léo 
Baratier, Noémie Balandraud

Albadawy Mattoir,  jeune 
chiconien, diplomé de l'institut 
de management public et 
gouvernance territoriale d'Aix-
en-Provence

Émeline Romanat, Henri 
Jannet, Paloma Charpentier & 
Quentin Bonnet

Justine Braun, architecte 
HMONP ENSAPMalaquais, 
chez Encore Heureux depuis 
6 ans

Nicole Concordet, architecte 
mandataire, Chloé Bodart, 
architecte et Romain 
Quesada, paysagiste

Guillaume, en permanence 
architecturale, Cancan, Indivis, 
parti Collectif
puis
Adèle Virot, en permanence 
urbaine, accompagnée par 
Tiphaine Sirio (depuis 
l'agence)

2019 2019 2019 2021 2019 2018 2018 2019 2014 2015 2016 2016 2016
depuis septembre 2019 depuis 2019 d'octobre 2019 à juin 2020, 

permanence ensuite arrêtée, 
au terme de son contrat de 6 
mois, non renouvelée

Depuis septembre 2021, 
durée prévue de 15 mois, 
jusqu'à l'été 2023

depuis septembre 2019 depuis octobre 2019 2 ans (?), 2014-2016 1 an (?), 2015-2016 1 mois (?), mai 2016 5 mois - novembre 2016 à 
mars 2017

8 mois - Novembre 2016 à 
Juin 2017 puis 5 mois - de 
Septembre 2018 à Février 
2019

Ancienne boutique en rez-de-
chaussée de la place Indira 
Gandhi, aux abords immédiats 
de la Halle, afin de mettre en 
œuvre une programmation 
ouverte
Début 2021, occupation 
temporaire dans la Halle pour 
trois ans 

Cuisines centrales principe 
des circuits-courts : sur 
l’alimentation 
(approvisionnement et 
distribution), sur l’emploi 
(chantiers d’insertion et 
formation), en faisant appel 
aux compétences des artisans 
locaux pour les travaux

Pavillon en bordure du site, 
initialement voué à la 
démolition et mis à disposition 
par la Métropole «Maison 
Rouge » et jardins 
pédagogiques, pépinière 
plantée dès le début du projet

1. échantillon de permanence 
entre décembre 2019-janvier 
2020, cloturé par rencontre 
publique
2. dans l'ancienne gare depuis 
septembre 2021

Dans le collège de Billom
+ à Pérignat, chantiers 
expérimentaux se montent —, 
une bibliothèque en 
préfabriqués en paille, un 
hangar de la ZPH transformé 
puis remonté sur l’Ecopôle

Ouverture temporaire des 
galeries,mais pas de 
permanence à proprement 
parler

Dans la Maison des Jeunes et 
de la Culture de Chiconi 

Rez-de-chaussée, dans la 
halle centrale de l’écosystème 
Darwin. au sein de la ZAC 
Bastide-Niel

Bâtiment éphémère en 
matériaux de réemploi, la Cité 
de chantier par Collectif Etc, 
qui préfigure ce que sera 
demain la Grande Halle : lieu 
de travail, de vie, 
d’expérimentation, ce mini 
Tiers-lieu géré par 
l’association Le WIP

Pyramide de l'ENSAP 
Bordeaux

Tisanerie du Pavillon « Ex-
Primevères », Etampes

Ancienne école Bel Air

49 000 € pour permanence 
(un an)

13M€ travaux 7.6 M€ travaux réhabilitation

L’association R.E.R souhaite 
pérenniser cette occupation 
grâce à un bail emphytéotique 
et une structuration en 
coopérative pour faire de cette 
cuisine un commun.

Projet à l'arrêt / Difficulté : 
report des élections de mars 
2020 et la crise Covid  donc 
incertitudes vis-à-vis du 
calendrier du projet 
d’aménagement des Groues 
et de l’expérimentation sur le 
terrain. Convention 
partenariale avec la Ville 
s’achève. D’un commun 
accord, une période de 
latence s’ouvre. 

En cours En cours Projet à l'arrêt / Difficulté :  
élections municipales de 
2020, une forte hésitation des 
acteurs (bailleur social et 
Groupe Duthoo) sur la 
propriété partagée du 
bâtiment, les méthodes 
présentées, l’acculturation à 
une démarche expérimentale

En cours Bâtiment réhabilité Bâtiment réhabilité
Communication : un des 10  « 
Lieux infinis » Biennale de 
Venise 2018

Gennevilliers Goussainville Orléans Lunel Pérignat-ès-Allier / Billom Saumur Monjustin Chiconi Bordeaux Colombelles Bordeaux Etampes Artigues -près-Bordeaux

métropole agglomération agglomération ville moyenne petite ville ville moyenne commune rurale petite ville métropole périurbain métropole ville moyenne périurbain

Résidences d'architectes (64)
26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38

Quartier Jean Jaurès, Arras Voie Eymet, Floirac Ateliers 29, Arpajon
Réhabilitation et création 

d'un tiers-lieu, Iloni / Hip-Hop 
évolution

Magasin des horizons, 
Grenoble Valdallière Distillerie Seguin, Machecoul Collège Marcel Henry, 

Tsimkoura / atelier PIYA

Lycée polyvalent Tani 
Malandi, Chirongui / 

Nyumbambu

Ecole d’horticulture de St-
Gabriel-Brécy Lycée agricole de Sées Ceton Graignes-Mesnil-Angot

Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain

Habiter le projet / anciens de 
chez Bouchain Autres permanences Autres permanences Autres permanences Autres permanences Autres permanences Résidences Territoires 

Pionniers
Résidences Territoires 

Pionniers
Résidences Territoires 

Pionniers
Résidences Territoires 

Pionniers

Influence de Marie Blanckaert Influence de Chloé Bodart Influence de Denis Favret Influence d'Encore Heureux Territoires Pionniers CAUE Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers

Réflechir sur un quartier de 
110 logements avec les 
habitants, penser son 
désenclavement . L’ensemble 
souffre d’une image négative 
due à l’effet d’enfermement du 
quartier, à l’absence de lieu 
d’intérêt ou d’équipement 
majeur, au peu de qualification 
des espaces publics et à 
l’image communautaire de sa 
population de Gens du 

 Voyage. 

Penser une programmation in 
situ de la maîtrise d’œuvre 
urbaine pour la réalisation de 
la 4ème phase de la ZAC des 
Quais, le long de la voie Eymet

Réunifier le 29 et du 31 rue 
Dauvilliers, centre socio-
culturel.  29 (anciens ateliers 
municipaux, accueillent et 
abritent les activités et 
initiatives associatives et 
citoyennes) et  31 (écuries du 
château qui accueillent la 
bibliothèque municipale), au 
sein du parc Chevrier, 
matériaux biosourcés et 
chantier participatif

Vers un centre de 
développement artistique et 
éducatif,un projet autour du 
lieu-dit le « Paradis des Makis  
», porté par deux jeunes 
architectes associés à une 
démarche d’occupation et de
transformation progressive du 
site qui accueille de 
nombreuses activités afin de 
réfléchir en action sur le 
devenir du site et du territoire.

Réaliser une étude préalable 
pour l’évolution du centre 
d’arts et de cultures 30 ans 
après son ouverture, penser 
son amélioration thermique, la 
mise aux normes et l’évolution 
des espaces fonctionnels du 
centre d’art

Ouvrir une réflexion partagée 
sur le devenir des lieux 
communaux disponibles et 
préfigurer les usages, 
programmation active de 
locaux et assistance à maîtrise 
d’ouvrage pour la construction 
d’une gouvernance 
communale rénovée / suite de 
la résidence Territoires 
Pionniers de 2018

Permettre l'ouverture d'une 
ancienne distillerie pour la 
programmation d'un futur tiers-
lieu dans le cadre du 
développement de la Cité des 
compétences

Etendre le collège de 
Tsimkoura, démarche de 
création de lien entre la 
maîtrise d‘usage (collège : 
élèves professeurs, etc ) et la 
maîtrise d’oeuvre, les premiers 
ateliers ont été mis en place. 
Les élèves de plusieurs 
classes de 5ème, 4ème et 
3ème ont découvert le projet 
du futur collège, ses enjeux, et 
la notion de réemplois.

Lieu d'échange collaboratif et 
participatif avec les usagers, 
le public, les artistes, 
artisans… autour du projet du 
nouveau Lycée Tani Malandi 
et du développement d'une 
filière Bambou à Mayotte

Faire dialoguer l'école et le 
bourg

Partager des espaces, 
mutualiser des usages

Faire remonter l'eau à la 
surface

Explorer les modes de vie

Linéaire d’espaces publics, 
prolongeant l’actuelle Voie 
Eymet, voie verte de la Rive 
Droite. ZAC des Quais à 
Floirac créée dans les années 
90.

541 m² 3 000 m² magasin des 
Horizons, premier centre 
national d’art contemporain de 
province, pensé par Jack Lang 
et Patrick Bouchain, dans une 
logique éphémère en 1986 / 
dans une halle construite en 
1900 par les ateliers Eiffel 
pour l‘Exposition Universelle 
de Paris

14 lieux-sujets correspondant 
aux 14 communes qui 
fusionnent le 1e janvier 2016, 
superficie du territoires : 157 
km² pour 5 800 hab

1500 m²
2 ailes autour d'une cour

Collège construit en 1983 (2e 
collège le plus ancien de 
Mayotte), site arboré dans la 
baie de Bouéni, chantier prévu 
en site occupé en 2023

23 300 m² / construction du 
Lycée Tani Malandi et la 
réhabilitation des équipements 
sportifs, pour accueillir 2500 
élèves

Ville d’Arras Bordeaux Métropole Ville d'Arpajon Hip-Hop Evolution, association 
créée en 2005 à Rennes par 
deux jeunes Mahorais, 
Abdallah Haribou et Master, et 
implantée à Mayotte depuis 
2010
Soutenue par l'agence 
nationale de la cohésion des 
territoires - ANCT, la 
Préfecture de Mayotte et la 
DAC Mayotte.

CATC (Centre d'Arts et de 
Cultures)

Commune de Valdallière 
(commanditaire), DDTM du 
Calvados, Territoires pionniers 
| maison de l’architecture 
Normandie, CAUE du 
Calvados

Suite à la résidence Territoires 
Pionniers  de 2018, projet 
soutenu par le DGS de 
Valdallière Jean Pavie

Communauté de communes 
Sud-Reta Atlantique, 
accompagnée par le CAUE

Vice Rectorat de Mayotte, 
Ministère de l’Éducation 
Nationale, de l’Enseignement 
Supérieur, de la Recherche et 
de l’Innovation

Vice Rectorat de Mayotte, 
Ministère de l’Éducation 
Nationale, de l’Enseignement 
Supérieur, de la Recherche et 
de l’Innovation

A la demande du rectorat, 
pour informer sur le projet et 
faire redécouvrir le bambou, 
une ressource locale

BLAU Marie Blanckaert - 
collectif de Designer Station 
Service, Pauline Cachera 
Ferrag & Johan Viscuso

Chloé Bodart Construire 
(permanence et préfiguration 
urbaine) / BASE (paysage et 
urbanisme) - mandataires, , 
Bruit du Frigo (co-construction)

Atelier Desmichelle et atelier 
Denis Favret, travail de 
concertation accompagné par 
Ariane, AMO

Permanence nommée Hip-
Hop Evolution / Encore 
Heureux

SILO architectes, NA 
architecture (2 agences de 
Grenoble) associés à 
Sébastien Enault (thermicien)

Association Cohues - Margaux 
Milhade, architecte, et Camille 
Frechou, paysagiste-
conceptrice

Tout Terrain fondé en 2021 - 
Arthur Poiret, Julia Vallvé, 
Tiphaine Sirio, Adèle Sorge - 
se lance avec cette 
permanence

Permanence nommée Atelier 
PIYA (double sens : tous et 
neuf), par Co-architectes avec 
une équipe à la Réunion et 
une équipe à Mayotte (avec 
MOE Tand'm, Réunion et 
Mayotte)

Permanence nommée 
Nyumbambu, par  Endemik 
Mayotte Architecture (avec 
MOE : DDietrich l Untertrifaller 
Architekten, Fabienne Bulle 
architecte & associés et 
Endemik Mayotte Architecture)

MP.Bernard et S.Popot R.Claden et M.Josserand C.Moreau et M.Battle 
(architectes), Bureau 
d’intervention sur le paysage, 
C.Trianneau-Carrere 
(musicien), M.Eon (metteur en 
scène) - collaboration 
interdisciplinaire

S.Deprez et E.Latattut

Pauline Cachera, et Johan 
Viscuso, diplomés de école de 
design Strasbourg, 
collaboration en tant 
qu'étudiants lors de la 
permanence archiecturale de 
Bataville

Adèle Virot, en permanence 
urbaine, accompagnée par 
Tiphaine Sirio  (depuis 
l'agence)

Margaux Milhade (architecte 
HMONP ENSAN, ancienne de 
NAC 30 ans env., CAUE 35 
auj.), Camille Fréchou 
(paysagiste, formée auprès de 
Liliana Motta NAC, 
enseignante à l'EPFL de 
Lausanne) - Margaux et 
Camille se sont rencontrées 
lors de la permanence de 
Bataville

Arthur Poiret comme 
concierge, 30 ans env., ancien 
de l'atelier Georges, 
enseignant à l'ENSAPB /  
diplomé de Strasbourg 
permanence de Machecoul 
premier projet public de Tout 
Terrain
+ autres permanentes : Julia 
Vallvé, Tiphaine Sirio, Adèle 
Sorge

Wendy Bochard (architecte 
D.E, ENSAPVS expérience 
passée sur la permanence 
architecturale de Longoni Ya 
Hazi) et Simon Rialland 
(stagiaire ENSAPLV)

Sébastien Schalck, ébeniste 
et architecte DE ENSAP 
Bordeaux, a développé un 
travail spécifique sur le 
bambou

2017 2019 2020 2019 2017 2019 2021 2021 2021 2010 2010 2011 2011
7 mois - juin 2017 à décembre 
2017

6 mois - de Septembre 2018 à 
Février 2019

4 mois - juin-septembre 2020 depuis 2019 4 mois, janvier - avril 2017 1 an, juin 2019 - juin 2020, 2 
semaines par mois sur place

1 an, mars 2021 - mars 2022, 
3 grands évènements, la 
quotidienne sur site tous les 
lundis

depuis juillet 2021 (?) depuis juin 2021 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines

Espace public Sur la voie Eymet, dans 
espace public

Ateliers 29,31 autour du lieu-dit le « Paradis 
des Makis  »

Grande tente sous la halle des 
magasins,pour effectuer un 
diagnostic sensible du 
bâtiment
avec différents usagers  et 
étude scientifique du bâtiment

Atelier ouvert, 39 place du 
colonel Candau, à Vassy 
(bourg principal), l'équipe 
habite dans l'appartement à 
l'étage de la maison 
communale de La Rocque

Deux ailes de la distillerie et la 
cour centrale, à 500m de la 
gare de Machecoul

Collège Marcel Henry, 
Tsimkoura - dans un 
modulaire  au coeur du 
collège non loin de 
l'administration et de la salle 
des professeurs

Local de 90m² avec espace 
d'exposition sur la route 
principale, à 100m du lycée 

1.3 M€ travaux 65 000 € pour permanence 
(dont environ 40 000 € par la 
Région, 20 000 € par l’État), 
12 000€ frais de production

19M€ travaux 44 M€ travaux 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

En cours Difficulté après la restitution : 
fin du processsus compliquée 
par al crise Covid.
Projet peu soutenu par le 
nouveau maire élu en 2020. 

Création de l'association 
habitante  
« Distillerie des Initiatives », 
montée en compétences de 
cette association (associée au 
COPIL au cours de l'année et 
ayant la convention 
d'occupation après le départ 
de Tout Terrain)

En cours En cours

Arras  Floirac Arpajon Iloni Grenoble Valdallière Machecoul-Saint-Même Tsimkoura Chirongui St-Gabriel-Brécy Sées Ceton Graignes-Mesnil-Angot

agglomération périurbain ville moyenne ville moyenne métropole commune rurale petite ville petite ville petite ville commune rurale périurbain commune rurale commune rurale



1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Ecole d’horticulture de St-
Gabriel-Brécy Lycée agricole de Sées Ceton Graignes-Mesnil-Angot Trévières Mortain Sainteny Crèvecoeur-en-Auge Chef-du-Pont Caen - quartier du chemin 

vert
Avranches, quartier Mermoz-

Tufaudière La Ferrière aux étangs

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers

Faire dialoguer l'école et le 
bourg

Partager des espaces, 
mutualiser des usages

Faire remonter l'eau à la 
surface

Explorer les modes de vie Le laboratoire rural - Regarder 
le singulier, dévoiler l'insolite

Camembert et science-fiction - 
Filmer le bourg du futur

Les bruits qui courent - 
Redonner l'envie d'habiter là

Pratique nourrie par 
rencontres humaines
Omniprésence de la voiture

La halter en mouvement - 
Réuniir un réseau de 
producteurs locaux

Point de fuite - Ouvrir des 
passages dans le paysage

L'archishow du Chemin Vert - 
révéler les pépites du quartier

Produire le territoire autrement

Quartier Mermoz-Tufaudière, 
classé politiques de la ville
Un kebab local depuis un 
quartier populaire ? "Döner 
avranchin"
idée de territoire post-productif

Mettre en récit un ensemble 
de relations

Au départ, débat conflictuel 
entre commerçants et 
habitants, 3 commerçants ont 
monté une SCI et se sont 
installés sur la place Buron, 
s'mparer du sujet de 
l'installation finctionnelle de 3 
commerçants supplémentaires

MP.Bernard et S.Popot R.Claden et M.Josserand C.Moreau et M.Battle 
(architectes), Bureau 
d’intervention sur le paysage, 
C.Trianneau-Carrere 
(musicien), M.Eon (metteur en 
scène) - collaboration 
interdisciplinaire

S.Deprez et E.Latattut S.Durand et C.Delaunay collectif Etc Elise Giordano, architecte, co-
fondatrice  de l'Atelier Aïno 
basé à Marseille et lauréat 
AJAP 2018
Carine Ravaud, scénographe 
indépendante

atelier MaDe F.Bulliot (architecte DE) et 
M.Casasola (designer 
d’espaces)

collectif Hopscotch Collectif Ya+K, collectif 
pluridisciplinaire à géométrie 
variable basé à Bagnolet, 
lauréat palmarès des jeunes 
urbanistes en 2016

MEAT architecture et territoires

2010 2010 2011 2011 2012 2012 2013 2014 2014 2014 2015 2016
6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines - hiver 2013 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines - décembre 2015 

à mars 2016
6 semaines - réparties en 3 
périodes du 25 janvier au 30 
avril 2016

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

St-Gabriel-Brécy Sées Ceton Graignes-Mesnil-Angot Trévières Mortain Sainteny Crèvecoeur-en-Auge Chef-du-Pont Caen Avranches La Ferrière aux étangs

commune rurale périurbain commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale métropole petite ville commune rurale

13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24

Lisieux Hermanville-sur-mer Régneville-sur-mer Caen, quartier Caponière Saint-Sauveur-Villages Valdallière Picauville Saint-Nazaire Bonifacio Pont de l’Arche Grenoble Nantes

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers et RMA

Résidences Territoires 
Pionniers et RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA

Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers RMA RMA RMA RMA RMA RMA

La République en résidence - 
explorer les potentiels d'une 
place publique

Initier un changement de 
regard et amorcer un 
transformation concrète de ce 
grand espace public en plein 
centre-ville alors dédié au 
stationnement automobile 
dans le cadre du projet 
LISIEUX 2025.

Relier le bourg à la mer Cap sur Régneville - Imaginer 
la transformation écologique 
du littoral

Réfléchir aux 2 batiments (le 
chateau et les fours à chaux 
qui accueillent des résidences) 
en incluant les habitants
à l’initiative du Département 
de la Manche, alors que celui-
ci réinterroge sa politique en 
faveur du patrimoine

Quartier Caponière 2030 - 
Dessiner la ville en transition

Envisager le territoire par ses 
bassins-versants

Habiter Valdallière - 
Rassembler autour de 14 
bâtiments disponibles 

Réflexion partagée sur le 
devenir des lieux communaux 
disponibles et préfigurer les 
usages, programmation active 
de locaux et assistance à 
maîtrise d’ouvrage pour la 
construction d’une 
gouvernance communale 
rénovée / continue en 
permanence architecturale

Regagner la place publique ! - 
inventer des rituels pour faire 
commune
L'Atelier A+1 pense une 
approche sensible du territoire 
et de l'espace public en 
collaboration avec les 
habitants.

Par les rivages 
Une architecte et une auteur 
et metteur en scène mènent 
une réflexion sur le thème de 
la mémoire et la notion 
d'habiter la ville.

Territoires de regards
NOMMOS interroge les 
différents usages du territoire 
par les habitants et touristes 
d'une ville. 

Le Fort fantôme
Laure Dezeuze et Julie 
Pradier réfléchissent à une 
forme de conquête du 
territoire par la fiction.

Villeneuve sort le grand jeu
Deux architectes travaillent sur 
la représentation d'un lieu à 
partir de la construction de 
son histoire.

Jeux de terrains
Quand deux architectes 
réfléchissent aux liens entre 
jeux et architecture avec un 
jeune public.

Jade Rudler, architecte EPFL 
Lausanne, et Alice Chenais, 
architecte EPFL, de l'atelier 
OLGa 
et Oscar Gential, 
architectes à Lausanne en 
Suisse

GANG Collaboration interdisciplinaire 
entre Rémi Buscot, architecte, 
et Camille Morin, designer / En 
2018, ils se sont rencontrés à 
Paris où ils ont travaillé autour 
de projets de fermes urbaines 
et de ressourceries 
autogérées. 

association Akpé C.Gautrais, M.Corcoral et 
R.Hewins

Association Cohues - Margaux 
Milhade, architecte, et Camille 
Fréchou, paysagiste-
conceptrice

Atelier A+1 (I. Winckler, O. 
Giaume, C. Bazin)

M.Fakhreddine (architecte) et 
L.Thomassaint (auteur, 
metteur en scène)

 NOMMOS L.Dezeuze et J.Pradier S.Tapissier et C.Mattoug Studio Diese

2017 2018 2018 2018 2018 2018 2018 2018 2018 2018 2018 2018
6 semaines - de mai à octobre 
2017

6 semaines 6 semaines - octobre 2019 à 
juillet 2020

6 semaines 6 semaines 6 semaines - 2018 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

Lisieux Hermanville-sur-mer Régneville-sur-Mer Caen Saint-Sauveur-Villages Valdallière Picauville Saint-Nazaire Bonifacio Pont de l’Arche Grenoble Nantes

ville moyenne périurbain commune rurale métropole périurbain commune rurale périurbain ville moyenne périurbain périurbain métropole métropole

Résidences d'architectes (64)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Ecole d’horticulture de St-

Gabriel-Brécy Lycée agricole de Sées Ceton Graignes-Mesnil-Angot Trévières Mortain Sainteny Crèvecoeur-en-Auge Chef-du-Pont Caen - quartier du chemin 
vert

Avranches, quartier Mermoz-
Tufaudière La Ferrière aux étangs

1.Classification Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

2. Milieu d'apparition Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers

3. Mission Redonner l'envie d'habiter là
"les bruits qui courent", 
pratique nourrie par rencontres 
humaines
Omniprésence de la voiture

Produire le territoire autrement
quartier Mermoz-Tufaudière, 
classé politiques de la ville
Un kebab local depuis un 
quartier populaire ? "Döner 
avranchin"
idée de territoire post-productif

Mettre en récit un ensemble de 
relations
au départ, débat conflictuel 
entre commerçants et 
habitants, 3 comerçants ont 
monté une SCI et se sont 
installés sur la place Buron, 
s'mparer du sujet de 
l'installation finctionnelle de 3 
commerçants supplémentaires

6. Structure en permanence / 
résidence

MP.Bernard et S.Popot R.Claden et M.Josserand C.Moreau et M.Battle 
(architectes), Bureau 
d’intervention sur le paysage, 
C.Trianneau-Carrere 
(musicien), M.Eon (metteur en 
scène) - collaboration 
interdisciplinaire

S.Deprez et E.Latattut S.Durand et C.Delaunay Collectif Etc Elise Giordano, architecte, co-
fondatrice  de l'Atelier Aïno 
basé à Marseille et lauréat 
AJAP 2018
Carine Ravaud, scénographe 
indépendant

Atelier MaDe F.Bulliot (architecte DE) et 
M.Casasola (designer 
d’espaces)

collectif Hopscotch Collectif Ya+K, collectif 
pluridisciplinaire à géométrie 
variable basé à Bagnolet, 
lauréat palmarès des jeunes 
urbanistes en 2016

MEAT architecture et territoires

8. Année de démarrage 2010 2010 2011 2011 2012 2012 2013 2014 2014 2014 2015 2016
9. Durée 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines - hiver 2013 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines - décembre 2015 à 

mars 2016
6 semaines - réparties en 3 
périodes du 25 janvier au 30 
avril 2016

11. Financement  10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

13. Commune où a lieu la 
démarche

St-Gabriel-Brécy Sées Ceton Graignes-Mesnil-Angot Trévières Mortain Sainteny Crèvecoeur-en-Auge Chef-du-Pont Caen Avranches La Ferrière aux étangs

14. Echelle de la commune commune rurale périurbain commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale métropole petite ville commune rurale

13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

Lisieux Hermanville-sur-mer Régneville-sur-mer Caen, quartier Caponière Saint-Sauveur-Villages Valdallière Picauville Saint-Nazaire Bonifacio Pont de l’Arche Grenoble Nantes Nantes-Montréal Tourcoing 

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers et RMA

Résidences Territoires 
Pionniers et RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA

Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers RMA RMA RMA RMA RMA RMA RMA RMA

La République en résidence - 
explorer les potentiels d'une 
place publique
Initier un changement de 
regard et amorcer un 
transformation concrète de ce 
grand espace public en plein 
centre-ville alors dédié au 
stationnement automobile 
dans le cadre du projet 
LISIEUX 2025.

Imaginer la transformation 
écologique du littoral
Réfléchir aux 2 batiments (le 
chateau et les fours à chaux 
qui accueillent des résidences) 
en incluant les habitants
à l’initiative du Département de 
la Manche, alors que celui-ci 
réinterroge sa politique en 
faveur du patrimoine

Réflexion partagée sur le 
devenir des lieux communaux 
disponibles et préfigurer les 
usages, programmation active 
de locaux et assistance à 
maîtrise d’ouvrage pour la 
construction d’une 
gouvernance communale 
rénovée / continue en 
permanence architecturale

Jade Rudler, architecte EPFL 
Lausanne, et Alice Chenais, 
architecte EPFL, de l'atelier 
OLGa 
et Oscar Gential, 
architectes à Lausanne en 
Suisse

GANG Collaboration interdisciplinaire 
entre architecte et designer / 
En 2018, ils se sont rencontrés 
à Paris où ils ont travaillé 
autour de projets de fermes 
urbaines et de ressourceries 
autogérées. 

association Akpé C.Gautrais, M.Corcoral et 
R.Hewins

Association Cohues - Margaux 
Milhade, architecte, et Camille 
Frechou, paysagiste-
conceptrice

Atelier A+1 M.Fakhreddine (architecte) et 
L.Thomassaint (auteur, 
metteur en scène)

 NOMMOS L.Dezeuze et J.Pradier S.Tapissier et C.Mattoug Studio Diese Collectifs MIT et Aman Iwan É.Danais et G. Le Bihan

2017 2018 2018 2018 2018 2018 2018 2018 2018 2018 2018 2018 2018 2018
6 semaines - de mai à octobre 
2017

6 semaines 6 semaines - octobre 2019 à 
juillet 2020

6 semaines 6 semaines 6 semaines - 2018 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

Lisieux Hermanville-sur-mer Régneville-sur-Mer Caen Saint-Sauveur-Villages Valdallière Picauville Saint-Nazaire Bonifacio Pont de l’Arche Grenoble Nantes Nantes Tourcoing 

ville moyenne périurbain commune rurale métropole périurbain commune rurale périurbain ville moyenne périurbain périurbain métropole métropole métropole périurbain

Résidences d'architectes (64)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Ecole d’horticulture de St-

Gabriel-Brécy Lycée agricole de Sées Ceton Graignes-Mesnil-Angot Trévières Mortain Sainteny Crèvecoeur-en-Auge Chef-du-Pont Caen - quartier du chemin 
vert

Avranches, quartier Mermoz-
Tufaudière La Ferrière aux étangs

1.Classification Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

Résidences Territoires 
Pionniers

2. Milieu d'apparition Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers Territoires Pionniers

3. Mission Redonner l'envie d'habiter là
"les bruits qui courent", 
pratique nourrie par rencontres 
humaines
Omniprésence de la voiture

Produire le territoire autrement
quartier Mermoz-Tufaudière, 
classé politiques de la ville
Un kebab local depuis un 
quartier populaire ? "Döner 
avranchin"
idée de territoire post-productif

Mettre en récit un ensemble de 
relations
au départ, débat conflictuel 
entre commerçants et 
habitants, 3 comerçants ont 
monté une SCI et se sont 
installés sur la place Buron, 
s'mparer du sujet de 
l'installation finctionnelle de 3 
commerçants supplémentaires

6. Structure en permanence / 
résidence

MP.Bernard et S.Popot R.Claden et M.Josserand C.Moreau et M.Battle 
(architectes), Bureau 
d’intervention sur le paysage, 
C.Trianneau-Carrere 
(musicien), M.Eon (metteur en 
scène) - collaboration 
interdisciplinaire

S.Deprez et E.Latattut S.Durand et C.Delaunay Collectif Etc Elise Giordano, architecte, co-
fondatrice  de l'Atelier Aïno 
basé à Marseille et lauréat 
AJAP 2018
Carine Ravaud, scénographe 
indépendant

Atelier MaDe F.Bulliot (architecte DE) et 
M.Casasola (designer 
d’espaces)

collectif Hopscotch Collectif Ya+K, collectif 
pluridisciplinaire à géométrie 
variable basé à Bagnolet, 
lauréat palmarès des jeunes 
urbanistes en 2016

MEAT architecture et territoires

8. Année de démarrage 2010 2010 2011 2011 2012 2012 2013 2014 2014 2014 2015 2016
9. Durée 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines - hiver 2013 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines - décembre 2015 à 

mars 2016
6 semaines - réparties en 3 
périodes du 25 janvier au 30 
avril 2016

11. Financement  10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

13. Commune où a lieu la 
démarche

St-Gabriel-Brécy Sées Ceton Graignes-Mesnil-Angot Trévières Mortain Sainteny Crèvecoeur-en-Auge Chef-du-Pont Caen Avranches La Ferrière aux étangs

14. Echelle de la commune commune rurale périurbain commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale métropole petite ville commune rurale

Permanences architecturales (34)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Point Ha^t, Saint-Pierre-des-

Corps
Le Plus Petit Cirque du 

Monde, Bagneux
Réhabilitation du Confort 

Moderne, Poitiers
Salle de musiques actuelles, 

Quai M, la Roche-sur-Yon

Lycée des métiers du 
bâtiment, Longoni / Atelier 

Ya Hazi
Ilot Stephenson, Tourcoing Rue Delacroix, Boulogne-sur-

Mer Hôtel Pasteur, Rennes La Gauthière, Clermont 
Ferrand Tri Postal, Avignon Bataville, Pays des Etangs Lycée avant le Lycée, 

Bagneux

1.Classification Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Habiter le chantier Habiter le chantier Université Foraine Université Foraine Université Foraine Université Foraine Preuve par 7

2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Nicole Concordet Influence de Chloé Bodart Influence d'Encore Heureux Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain

3. Mission Etendre et réhabiliter les 
locaux de la compagnie OFF 
et du pOlau (pôle des arts 
urbains)  / Site industriel rue 
des Grands Mortier, une friche 
culturelle occupée depuis 
2001 par ces 2 structures. 
Propriété de la Communauté 
d’Agglomération Tour(s)
Plus depuis 2007, le site a été 
réhabilité en 2014

Construire le PPCM,
le Centre des arts du cirque et 
des cultures émergentes
association des arts du cirque 
basée à Bagneux

Réhabiliter le Confort Moderne 
à Poitiers / réhabilitation et 
extension de l’ensemble des 
structures hébergées : salle 
de concert de 800 places, bar-
brasserie, salles d’exposition, 
fanzinothèque, atelier de 
sérigraphie. Création de 
studios de logements pour les 
artistes en résidence. 
Requalification des espaces 
extérieurs.

Construire une salle de 
musiques actuelles appelées 
Quai M,  à coté de la gare de 
La-Roche-sur-Yon

Construire un futur lycée des 
métiers du bâtiments / 
construction en terre et bois 
local
Objectif de relancer la filière 
BTC (Brique en Terre Crue) à 
Mayotte et d'en explorer de 
nouvelles filières

Réhabiliter 30 maisons en 
auto finition au sein de la ZAC 
de l'Union

Rénover une rue de 60 
logements avec le budget de 
leur démolition, quartier 
Chemin Vert

Faire émerger un non-
programme pour un 
patrimoine inoccupé de la ville 
(ancienne université dentaire), 
en travaillant sur sa 
réappropriation par la société 
civile

Transformer une friche en 
potentiel, en coproduction 
avec tous les acteurs attachés 
au devenir dans un quartier 
d’habitat social des années 
1960 (ZUP)

Reconvertir un ancien tri 
postal en lieu d’hospitalité et 
de mixité, appropriable par 
tous selon les valeurs de Casa:
«un accueil inconditionnel », 
«l’acte social comme un acte 
culturel ».

Penser la reconversion de 
Bataville, son usine et sa cité 
ouvrière, 15 ans après la 
fermeture

Penser un un lycée 
d’enseignement général 
d’excellence, par ses filières et 
son environnement, au coeur 
d’un territoire aux populations 
modestes au coeur de la 
colline des Mathurins, 
nouveau quartier en cours 
d'aménagement / Mise en 
place d'un  « Tiers-lieu des 
Savoirs »

6. Structure en permanence / 
résidence

Construire Construire Nicole Concordet Construire Chloé Bodart Construire Permanence nommée Atelier 
YA HAZI / Encore Heureux et 
Co-Architectes

Notre Atelier Commun (NAC) 
dès 2008 sur démarche à 
inventer, MOE assurée par 
Construire

Notre Atelier Commun Notre Atelier Commun et 
Laboratoire du Dehors

Notre Atelier Commun Association PEROU et Notre 
Atelier Commun

Notre Atelier Commun La Preuve par 7
PPCM
Ville de Bagneux

8. Année de démarrage 2013 2013 2016 2018 2019 2009 2010 2012 2014 2014 2015 2019
9. Durée 1 an et demi, 2013-2015 2 ans, 2013-2015 2 ans, 2016-2017 début du chantier 2018, 

ouverture de la salle en 
septembre 2022

depuis  janvier 2019, bureaux 
installés sur site en juillet 2021 

4 ans, 2009 - 2013 (étude de 
faisabilité NAC 2009-2010, 
maîtrise d’œuvre 
CONSTRUIRE 2010-2011)

3 ans, janvier 2010 - janvier 
2013 (début de chantier 2011)

2 ans (3 conventions : 1 an, 6 
mois, 6 mois), septembre 
2012 - décembre 2014

3 ans (3 conventions d’un an), 
janvier 2014 – décembre 2016

10 mois, septembre 2014 - 
mai 2015

13 mois, septembre 2015 - 
octobre 2016

depuis septembre 2019

11. Financement 3 M€ travaux 3.3 M€ travaux 5.1 M€ travaux 5,83 M€ travaux 65M€ travaux 3,1 M€ HT travaux 2,3 M€ HT travaux, 23 000€ 
HT pour permanence (1%), 
480 €/m² de travaux, 1.400 
€/m² si démol-reconstruction 
(sans relogements) 

150 000€ HT + 92 000€ HT 
pour permanence

340 000€ HT pour 
permanence (Ville et PUCA)

66 000€ HT pour permanence 87 000€ HT pour permanence 
(financement un tiers Région, 
un tiers CCPE, un tiers 
Fondation de France) + 6 000 
€ NAC

13. Commune où a lieu la 
démarche

Saint-Pierre-des-Corps Bagneux Poitiers La-Roche-sur-Yon Longoni Tourcoing Boulogne-sur-Mer Rennes Clermont-Ferrand Avignon Bataville Bagneux

14. Echelle de la commune périurbain métropole métropole ville moyenne petite ville périurbain agglomération métropole métropole métropole commune rurale métropole

Permanences architecturales (34)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Point Ha^t, Saint-Pierre-des-

Corps
Le Plus Petit Cirque du 

Monde, Bagneux
Réhabilitation du Confort 

Moderne, Poitiers
Salle de musiques actuelles, 

Quai M, la Roche-sur-Yon

Lycée des métiers du 
bâtiment, Longoni / Atelier 

Ya Hazi
Ilot Stephenson, Tourcoing Rue Delacroix, Boulogne-sur-

Mer Hôtel Pasteur, Rennes La Gauthière, Clermont 
Ferrand Tri Postal, Avignon Bataville, Pays des Etangs Lycée avant le Lycée, 

Bagneux

1.Classification Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Habiter le chantier Habiter le chantier Université Foraine Université Foraine Université Foraine Université Foraine Preuve par 7

2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Nicole Concordet Influence de Chloé Bodart Influence d'Encore Heureux Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain

3. Mission Etendre et réhabiliter les 
locaux de la compagnie OFF 
et du pOlau (pôle des arts 
urbains)  / Site industriel rue 
des Grands Mortier, une friche 
culturelle occupée depuis 
2001 par ces 2 structures. 
Propriété de la Communauté 
d’Agglomération Tour(s)
Plus depuis 2007, le site a été 
réhabilité en 2014

Construire le PPCM,
le Centre des arts du cirque et 
des cultures émergentes
association des arts du cirque 
basée à Bagneux

Réhabiliter le Confort Moderne 
à Poitiers / réhabilitation et 
extension de l’ensemble des 
structures hébergées : salle 
de concert de 800 places, bar-
brasserie, salles d’exposition, 
fanzinothèque, atelier de 
sérigraphie. Création de 
studios de logements pour les 
artistes en résidence. 
Requalification des espaces 
extérieurs.

Construire une salle de 
musiques actuelles appelées 
Quai M,  à coté de la gare de 
La-Roche-sur-Yon

Construire un futur lycée des 
métiers du bâtiments / 
construction en terre et bois 
local
Objectif de relancer la filière 
BTC (Brique en Terre Crue) à 
Mayotte et d'en explorer de 
nouvelles filières

Réhabiliter 30 maisons en 
auto finition au sein de la ZAC 
de l'Union

Rénover une rue de 60 
logements avec le budget de 
leur démolition, quartier 
Chemin Vert

Faire émerger un non-
programme pour un 
patrimoine inoccupé de la ville 
(ancienne université dentaire), 
en travaillant sur sa 
réappropriation par la société 
civile

Transformer une friche en 
potentiel, en coproduction 
avec tous les acteurs attachés 
au devenir dans un quartier 
d’habitat social des années 
1960 (ZUP)

Reconvertir un ancien tri 
postal en lieu d’hospitalité et 
de mixité, appropriable par 
tous selon les valeurs de Casa:
«un accueil inconditionnel », 
«l’acte social comme un acte 
culturel ».

Penser la reconversion de 
Bataville, son usine et sa cité 
ouvrière, 15 ans après la 
fermeture

Penser un un lycée 
d’enseignement général 
d’excellence, par ses filières et 
son environnement, au coeur 
d’un territoire aux populations 
modestes au coeur de la 
colline des Mathurins, 
nouveau quartier en cours 
d'aménagement / Mise en 
place d'un  « Tiers-lieu des 
Savoirs »

6. Structure en permanence / 
résidence

Construire Construire Nicole Concordet Construire Chloé Bodart Construire Permanence nommée Atelier 
YA HAZI / Encore Heureux et 
Co-Architectes

Notre Atelier Commun (NAC) 
dès 2008 sur démarche à 
inventer, MOE assurée par 
Construire

Notre Atelier Commun Notre Atelier Commun et 
Laboratoire du Dehors

Notre Atelier Commun Association PEROU et Notre 
Atelier Commun

Notre Atelier Commun La Preuve par 7
PPCM
Ville de Bagneux

8. Année de démarrage 2013 2013 2016 2018 2019 2009 2010 2012 2014 2014 2015 2019
9. Durée 1 an et demi, 2013-2015 2 ans, 2013-2015 2 ans, 2016-2017 début du chantier 2018, 

ouverture de la salle en 
septembre 2022

depuis  janvier 2019, bureaux 
installés sur site en juillet 2021 

4 ans, 2009 - 2013 (étude de 
faisabilité NAC 2009-2010, 
maîtrise d’œuvre 
CONSTRUIRE 2010-2011)

3 ans, janvier 2010 - janvier 
2013 (début de chantier 2011)

2 ans (3 conventions : 1 an, 6 
mois, 6 mois), septembre 
2012 - décembre 2014

3 ans (3 conventions d’un an), 
janvier 2014 – décembre 2016

10 mois, septembre 2014 - 
mai 2015

13 mois, septembre 2015 - 
octobre 2016

depuis septembre 2019

11. Financement 3 M€ travaux 3.3 M€ travaux 5.1 M€ travaux 5,83 M€ travaux 65M€ travaux 3,1 M€ HT travaux 2,3 M€ HT travaux, 23 000€ 
HT pour permanence (1%), 
480 €/m² de travaux, 1.400 
€/m² si démol-reconstruction 
(sans relogements) 

150 000€ HT + 92 000€ HT 
pour permanence

340 000€ HT pour 
permanence (Ville et PUCA)

66 000€ HT pour permanence 87 000€ HT pour permanence 
(financement un tiers Région, 
un tiers CCPE, un tiers 
Fondation de France) + 6 000 
€ NAC

13. Commune où a lieu la 
démarche

Saint-Pierre-des-Corps Bagneux Poitiers La-Roche-sur-Yon Longoni Tourcoing Boulogne-sur-Mer Rennes Clermont-Ferrand Avignon Bataville Bagneux

14. Echelle de la commune périurbain métropole métropole ville moyenne petite ville périurbain agglomération métropole métropole métropole commune rurale métropole



25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36

Nantes-Montréal Tourcoing Vire-Normandie Saumur Lama Montbozon Annecy Amiens Saint-Marcellin Gournay-en-Bray Saint-Jean-de-Boisseau 
(Fr.), Walcourt (Be.) Arbas

Résidences RMA Résidences RMA Résidences Territoires 
Pionniers et RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA

RMA RMA Territoires Pionniers RMA RMA RMA RMA RMA RMA RMA RMA RMA

(Ré)habiter le fleuve
Les travaux des résidents 
questionnent le rapport 
métropolitain du fleuve et de la 
ville.

Strandards sur-mesure
En détournant des éléments 
de construction standardisés, 
les résidents invitent à 
revaloriser l'artisanat.

Expérimentons Sainte-Anne -
Redonner vie à un lavoir
Une résidence qui va à la 
rencontre d'un partimoine en 
désuétude pour le faire revivre.

Révéler la V-île, Rêver l'île
Questionenr la place, la 
spécificité d'un espace et sa 
perception par ses habitants 
pour le penser autrement.

Le tourisme culturel, une 
ressource pour la renaissance 
des villages, Cultourisme
Le projet de résidence 
réfléchit à la place de la 
culture et du patrimoine dans 
le projet de territoire.

A la (re)conquête du centre-
bourg
Une résidence qui implique les 
citoyens pour redynamiser leur 
lieu de vie à travers 
discussions et initiatives.

La légende du Haras
Travailler sur l'identité d'un lieu 
et la légende construite 
collectivement autour de ce 
dernier.

Lab'us le laboratoire des 
usages
Faire vivre des populations 
hétéroclites d'un quartier et de 
réapproprier l'espace urbain 
par le partage.

Un nouveau regard sur le 
centre-bourg
Une résidence pour porter un 
nouveau regard sur le centre-
bourg et mettre en récit le 
territoire.

Matière à séjours
Une rédience pour repenser 
l'architecture disparate d'une 
ville et mieux appréhender son 
potentiel.

Résidence européenne 
d'architectes et de 
dessinateurs France-Belgique
Collaborer pour mieux 
tarvailler, partager et 
concevoir un oroijet 
dynamique adapté au terriroire.

Qu'est ce qu'on fait ce soir ?
Une résidence qui interroge le 
dynamisme d'un lieu et le rôle 
de ses habitants.

Collectifs MIT et Aman Iwan É.Danais et G. Le Bihan U//Lab, C.Leddet, E.Cekic D.Blanc et R.Andrès A.Romero, C. Higinio L.Candeias et A.Ripoche C.Vernhes, M.Lazuech, 
L.Enjalbert

A.Migeon et G.Ferrié Collectif FCML architectes F.Massin Castan, F.Dealle-
Facquez

 É.Duval, J.Chauvelot / 
A.Ledroit, V.Pigeon, É.Valette

C.Durupt, E.Briaud, Y.Richard

2018 2018 2019 2019 2019 2019 2019 2019 2019 2019 2019 2019
6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

Nantes Tourcoing Vire-Normandie Saumur Lama Montbozon Annecy Amiens Saint-Marcellin Gournay-en-Bray Saint-Jean-de-Boisseau (Fr.), 
Walcourt (Be.) 

Arbas

métropole périurbain ville moyenne ville moyenne commune rurale commune rurale métropole métropole petite ville petite ville petite ville commune rurale

37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48

Caen Sauveterre-de-Guyenne Laval Bonneville Sainte-Lucie-de-Tallano, 
Levie et Quenza Cerbère Les gorges de la Rouvre Besançon Fiurm’Orbu Castellu Grenoble Ile de Vassivière Le Mans

Résidences Territoires 
Pionniers et RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences Territoires 

Pionniers et RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA

Territoires Pionniers RMA RMA RMA RMA RMA Territoires Pionniers RMA RMA RMA RMA RMA

Laboratoire des territoires 2020 Ré-habiter le centre bourg 
d'une bastide

Jeu urbain et culture créative Renouvellement du quartier 
des îles pour une mémoire du 
futur

Alta Rocca, Corse du sud
De nouveaux leviers pour un 
tourisme alternatif en milieu 
rural

Crossroads
Avec Colera, dans la province 
de Gérone en Espagne

Laboratoire des territoires 2022 L'usage du sol Comment repenser le tourisme Cheminement dans un 
fragment urbain

Va et vient, résidence d'art et 
d'architecture

Territoires inondables et 
espaces sonores

AKPÉ M.Ravel (architecte soplo) et 
M.Willaime (écrivaine, poète)

N.Picaper (architecte), 
M.Jamault (illustratrice)

A.Pugliese (architecte) et 
M.Faure (réalisateur 
documentaire)

S.Bergsma et M.Regalia O.Yannikouris et A.Monarcha B.Fillon et C.de Gaulmyn L.Fauvernier et V.Ricart A.Blanco Marotte et L.Monset « Points Communs » Amor Immeuble Y.Hrimeche et É.Mallo

2020 2020 2020 2020 2020 2020 2022 2022 2022 2022 2022 2022
6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 7 semaines 8 semaines 9 semaines 10 semaines 11 semaines

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

Caen Sauveterre-de-Guyenne Laval Bonneville Sainte-Lucie-de-Tallano Cerbère Les gorges de la Rouvre Besançon Fiurm’Orbu Castellu Grenoble Royère-de-Vassivière Le Mans

métropole commune rurale ville moyenne périurbain commune rurale commune rurale commune rurale agglomération ville moyenne métropole commune rurale agglomération

Permanences architecturales (34)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Point Ha^t, Saint-Pierre-des-

Corps
Le Plus Petit Cirque du 

Monde, Bagneux
Réhabilitation du Confort 

Moderne, Poitiers
Salle de musiques actuelles, 

Quai M, la Roche-sur-Yon

Lycée des métiers du 
bâtiment, Longoni / Atelier 

Ya Hazi
Ilot Stephenson, Tourcoing Rue Delacroix, Boulogne-sur-

Mer Hôtel Pasteur, Rennes La Gauthière, Clermont 
Ferrand Tri Postal, Avignon Bataville, Pays des Etangs Lycée avant le Lycée, 

Bagneux

1.Classification Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Habiter le chantier Habiter le chantier Université Foraine Université Foraine Université Foraine Université Foraine Preuve par 7

2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Nicole Concordet Influence de Chloé Bodart Influence d'Encore Heureux Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain

3. Mission Etendre et réhabiliter les 
locaux de la compagnie OFF 
et du pOlau (pôle des arts 
urbains)  / Site industriel rue 
des Grands Mortier, une friche 
culturelle occupée depuis 
2001 par ces 2 structures. 
Propriété de la Communauté 
d’Agglomération Tour(s)
Plus depuis 2007, le site a été 
réhabilité en 2014

Construire le PPCM,
le Centre des arts du cirque et 
des cultures émergentes
association des arts du cirque 
basée à Bagneux

Réhabiliter le Confort Moderne 
à Poitiers / réhabilitation et 
extension de l’ensemble des 
structures hébergées : salle 
de concert de 800 places, bar-
brasserie, salles d’exposition, 
fanzinothèque, atelier de 
sérigraphie. Création de 
studios de logements pour les 
artistes en résidence. 
Requalification des espaces 
extérieurs.

Construire une salle de 
musiques actuelles appelées 
Quai M,  à coté de la gare de 
La-Roche-sur-Yon

Construire un futur lycée des 
métiers du bâtiments / 
construction en terre et bois 
local
Objectif de relancer la filière 
BTC (Brique en Terre Crue) à 
Mayotte et d'en explorer de 
nouvelles filières

Réhabiliter 30 maisons en 
auto finition au sein de la ZAC 
de l'Union

Rénover une rue de 60 
logements avec le budget de 
leur démolition, quartier 
Chemin Vert

Faire émerger un non-
programme pour un 
patrimoine inoccupé de la ville 
(ancienne université dentaire), 
en travaillant sur sa 
réappropriation par la société 
civile

Transformer une friche en 
potentiel, en coproduction 
avec tous les acteurs attachés 
au devenir dans un quartier 
d’habitat social des années 
1960 (ZUP)

Reconvertir un ancien tri 
postal en lieu d’hospitalité et 
de mixité, appropriable par 
tous selon les valeurs de Casa:
«un accueil inconditionnel », 
«l’acte social comme un acte 
culturel ».

Penser la reconversion de 
Bataville, son usine et sa cité 
ouvrière, 15 ans après la 
fermeture

Penser un un lycée 
d’enseignement général 
d’excellence, par ses filières et 
son environnement, au coeur 
d’un territoire aux populations 
modestes au coeur de la 
colline des Mathurins, 
nouveau quartier en cours 
d'aménagement / Mise en 
place d'un  « Tiers-lieu des 
Savoirs »

6. Structure en permanence / 
résidence

Construire Construire Nicole Concordet Construire Chloé Bodart Construire Permanence nommée Atelier 
YA HAZI / Encore Heureux et 
Co-Architectes

Notre Atelier Commun (NAC) 
dès 2008 sur démarche à 
inventer, MOE assurée par 
Construire

Notre Atelier Commun Notre Atelier Commun et 
Laboratoire du Dehors

Notre Atelier Commun Association PEROU et Notre 
Atelier Commun

Notre Atelier Commun La Preuve par 7
PPCM
Ville de Bagneux

8. Année de démarrage 2013 2013 2016 2018 2019 2009 2010 2012 2014 2014 2015 2019
9. Durée 1 an et demi, 2013-2015 2 ans, 2013-2015 2 ans, 2016-2017 début du chantier 2018, 

ouverture de la salle en 
septembre 2022

depuis  janvier 2019, bureaux 
installés sur site en juillet 2021 

4 ans, 2009 - 2013 (étude de 
faisabilité NAC 2009-2010, 
maîtrise d’œuvre 
CONSTRUIRE 2010-2011)

3 ans, janvier 2010 - janvier 
2013 (début de chantier 2011)

2 ans (3 conventions : 1 an, 6 
mois, 6 mois), septembre 
2012 - décembre 2014

3 ans (3 conventions d’un an), 
janvier 2014 – décembre 2016

10 mois, septembre 2014 - 
mai 2015

13 mois, septembre 2015 - 
octobre 2016

depuis septembre 2019

11. Financement 3 M€ travaux 3.3 M€ travaux 5.1 M€ travaux 5,83 M€ travaux 65M€ travaux 3,1 M€ HT travaux 2,3 M€ HT travaux, 23 000€ 
HT pour permanence (1%), 
480 €/m² de travaux, 1.400 
€/m² si démol-reconstruction 
(sans relogements) 

150 000€ HT + 92 000€ HT 
pour permanence

340 000€ HT pour 
permanence (Ville et PUCA)

66 000€ HT pour permanence 87 000€ HT pour permanence 
(financement un tiers Région, 
un tiers CCPE, un tiers 
Fondation de France) + 6 000 
€ NAC

13. Commune où a lieu la 
démarche

Saint-Pierre-des-Corps Bagneux Poitiers La-Roche-sur-Yon Longoni Tourcoing Boulogne-sur-Mer Rennes Clermont-Ferrand Avignon Bataville Bagneux

14. Echelle de la commune périurbain métropole métropole ville moyenne petite ville périurbain agglomération métropole métropole métropole commune rurale métropole

Permanences architecturales (34)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Point Ha^t, Saint-Pierre-des-

Corps
Le Plus Petit Cirque du 

Monde, Bagneux
Réhabilitation du Confort 

Moderne, Poitiers
Salle de musiques actuelles, 

Quai M, la Roche-sur-Yon

Lycée des métiers du 
bâtiment, Longoni / Atelier 

Ya Hazi
Ilot Stephenson, Tourcoing Rue Delacroix, Boulogne-sur-

Mer Hôtel Pasteur, Rennes La Gauthière, Clermont 
Ferrand Tri Postal, Avignon Bataville, Pays des Etangs Lycée avant le Lycée, 

Bagneux

1.Classification Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Habiter le chantier Habiter le chantier Université Foraine Université Foraine Université Foraine Université Foraine Preuve par 7
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3. Mission Etendre et réhabiliter les 
locaux de la compagnie OFF 
et du pOlau (pôle des arts 
urbains)  / Site industriel rue 
des Grands Mortier, une friche 
culturelle occupée depuis 
2001 par ces 2 structures. 
Propriété de la Communauté 
d’Agglomération Tour(s)
Plus depuis 2007, le site a été 
réhabilité en 2014

Construire le PPCM,
le Centre des arts du cirque et 
des cultures émergentes
association des arts du cirque 
basée à Bagneux

Réhabiliter le Confort Moderne 
à Poitiers / réhabilitation et 
extension de l’ensemble des 
structures hébergées : salle 
de concert de 800 places, bar-
brasserie, salles d’exposition, 
fanzinothèque, atelier de 
sérigraphie. Création de 
studios de logements pour les 
artistes en résidence. 
Requalification des espaces 
extérieurs.

Construire une salle de 
musiques actuelles appelées 
Quai M,  à coté de la gare de 
La-Roche-sur-Yon

Construire un futur lycée des 
métiers du bâtiments / 
construction en terre et bois 
local
Objectif de relancer la filière 
BTC (Brique en Terre Crue) à 
Mayotte et d'en explorer de 
nouvelles filières

Réhabiliter 30 maisons en 
auto finition au sein de la ZAC 
de l'Union

Rénover une rue de 60 
logements avec le budget de 
leur démolition, quartier 
Chemin Vert

Faire émerger un non-
programme pour un 
patrimoine inoccupé de la ville 
(ancienne université dentaire), 
en travaillant sur sa 
réappropriation par la société 
civile

Transformer une friche en 
potentiel, en coproduction 
avec tous les acteurs attachés 
au devenir dans un quartier 
d’habitat social des années 
1960 (ZUP)

Reconvertir un ancien tri 
postal en lieu d’hospitalité et 
de mixité, appropriable par 
tous selon les valeurs de Casa:
«un accueil inconditionnel », 
«l’acte social comme un acte 
culturel ».

Penser la reconversion de 
Bataville, son usine et sa cité 
ouvrière, 15 ans après la 
fermeture

Penser un un lycée 
d’enseignement général 
d’excellence, par ses filières et 
son environnement, au coeur 
d’un territoire aux populations 
modestes au coeur de la 
colline des Mathurins, 
nouveau quartier en cours 
d'aménagement / Mise en 
place d'un  « Tiers-lieu des 
Savoirs »

6. Structure en permanence / 
résidence

Construire Construire Nicole Concordet Construire Chloé Bodart Construire Permanence nommée Atelier 
YA HAZI / Encore Heureux et 
Co-Architectes

Notre Atelier Commun (NAC) 
dès 2008 sur démarche à 
inventer, MOE assurée par 
Construire

Notre Atelier Commun Notre Atelier Commun et 
Laboratoire du Dehors

Notre Atelier Commun Association PEROU et Notre 
Atelier Commun

Notre Atelier Commun La Preuve par 7
PPCM
Ville de Bagneux

8. Année de démarrage 2013 2013 2016 2018 2019 2009 2010 2012 2014 2014 2015 2019
9. Durée 1 an et demi, 2013-2015 2 ans, 2013-2015 2 ans, 2016-2017 début du chantier 2018, 

ouverture de la salle en 
septembre 2022

depuis  janvier 2019, bureaux 
installés sur site en juillet 2021 

4 ans, 2009 - 2013 (étude de 
faisabilité NAC 2009-2010, 
maîtrise d’œuvre 
CONSTRUIRE 2010-2011)

3 ans, janvier 2010 - janvier 
2013 (début de chantier 2011)

2 ans (3 conventions : 1 an, 6 
mois, 6 mois), septembre 
2012 - décembre 2014

3 ans (3 conventions d’un an), 
janvier 2014 – décembre 2016

10 mois, septembre 2014 - 
mai 2015

13 mois, septembre 2015 - 
octobre 2016

depuis septembre 2019

11. Financement 3 M€ travaux 3.3 M€ travaux 5.1 M€ travaux 5,83 M€ travaux 65M€ travaux 3,1 M€ HT travaux 2,3 M€ HT travaux, 23 000€ 
HT pour permanence (1%), 
480 €/m² de travaux, 1.400 
€/m² si démol-reconstruction 
(sans relogements) 

150 000€ HT + 92 000€ HT 
pour permanence

340 000€ HT pour 
permanence (Ville et PUCA)

66 000€ HT pour permanence 87 000€ HT pour permanence 
(financement un tiers Région, 
un tiers CCPE, un tiers 
Fondation de France) + 6 000 
€ NAC

13. Commune où a lieu la 
démarche

Saint-Pierre-des-Corps Bagneux Poitiers La-Roche-sur-Yon Longoni Tourcoing Boulogne-sur-Mer Rennes Clermont-Ferrand Avignon Bataville Bagneux

14. Echelle de la commune périurbain métropole métropole ville moyenne petite ville périurbain agglomération métropole métropole métropole commune rurale métropole



25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36

Nantes-Montréal Tourcoing Vire-Normandie Saumur Lama Montbozon Annecy Amiens Saint-Marcellin Gournay-en-Bray Saint-Jean-de-Boisseau 
(Fr.), Walcourt (Be.) Arbas

Résidences RMA Résidences RMA Résidences Territoires 
Pionniers et RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA

RMA RMA Territoires Pionniers RMA RMA RMA RMA RMA RMA RMA RMA RMA

(Ré)habiter le fleuve
Les travaux des résidents 
questionnent le rapport 
métropolitain du fleuve et de la 
ville.

Strandards sur-mesure
En détournant des éléments 
de construction standardisés, 
les résidents invitent à 
revaloriser l'artisanat.

Expérimentons Sainte-Anne -
Redonner vie à un lavoir
Une résidence qui va à la 
rencontre d'un partimoine en 
désuétude pour le faire revivre.

Révéler la V-île, Rêver l'île
Questionenr la place, la 
spécificité d'un espace et sa 
perception par ses habitants 
pour le penser autrement.

Le tourisme culturel, une 
ressource pour la renaissance 
des villages, Cultourisme
Le projet de résidence 
réfléchit à la place de la 
culture et du patrimoine dans 
le projet de territoire.

A la (re)conquête du centre-
bourg
Une résidence qui implique les 
citoyens pour redynamiser leur 
lieu de vie à travers 
discussions et initiatives.

La légende du Haras
Travailler sur l'identité d'un lieu 
et la légende construite 
collectivement autour de ce 
dernier.

Lab'us le laboratoire des 
usages
Faire vivre des populations 
hétéroclites d'un quartier et de 
réapproprier l'espace urbain 
par le partage.

Un nouveau regard sur le 
centre-bourg
Une résidence pour porter un 
nouveau regard sur le centre-
bourg et mettre en récit le 
territoire.

Matière à séjours
Une rédience pour repenser 
l'architecture disparate d'une 
ville et mieux appréhender son 
potentiel.

Résidence européenne 
d'architectes et de 
dessinateurs France-Belgique
Collaborer pour mieux 
tarvailler, partager et 
concevoir un oroijet 
dynamique adapté au terriroire.

Qu'est ce qu'on fait ce soir ?
Une résidence qui interroge le 
dynamisme d'un lieu et le rôle 
de ses habitants.

Collectifs MIT et Aman Iwan É.Danais et G. Le Bihan U//Lab, C.Leddet, E.Cekic D.Blanc et R.Andrès A.Romero, C. Higinio L.Candeias et A.Ripoche C.Vernhes, M.Lazuech, 
L.Enjalbert

A.Migeon et G.Ferrié Collectif FCML architectes F.Massin Castan, F.Dealle-
Facquez

 É.Duval, J.Chauvelot / 
A.Ledroit, V.Pigeon, É.Valette

C.Durupt, E.Briaud, Y.Richard

2018 2018 2019 2019 2019 2019 2019 2019 2019 2019 2019 2019
6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

Nantes Tourcoing Vire-Normandie Saumur Lama Montbozon Annecy Amiens Saint-Marcellin Gournay-en-Bray Saint-Jean-de-Boisseau (Fr.), 
Walcourt (Be.) 

Arbas

métropole périurbain ville moyenne ville moyenne commune rurale commune rurale métropole métropole petite ville petite ville petite ville commune rurale

37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48

Caen Sauveterre-de-Guyenne Laval Bonneville Sainte-Lucie-de-Tallano, 
Levie et Quenza Cerbère Les gorges de la Rouvre Besançon Fiurm’Orbu Castellu Grenoble Ile de Vassivière Le Mans

Résidences Territoires 
Pionniers et RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences Territoires 

Pionniers et RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA

Territoires Pionniers RMA RMA RMA RMA RMA Territoires Pionniers RMA RMA RMA RMA RMA

Laboratoire des territoires 2020 Ré-habiter le centre bourg 
d'une bastide

Jeu urbain et culture créative Renouvellement du quartier 
des îles pour une mémoire du 
futur

Alta Rocca, Corse du sud
De nouveaux leviers pour un 
tourisme alternatif en milieu 
rural

Crossroads
Avec Colera, dans la province 
de Gérone en Espagne

Laboratoire des territoires 2022 L'usage du sol Comment repenser le tourisme Cheminement dans un 
fragment urbain

Va et vient, résidence d'art et 
d'architecture

Territoires inondables et 
espaces sonores

AKPÉ M.Ravel (architecte soplo) et 
M.Willaime (écrivaine, poète)

N.Picaper (architecte), 
M.Jamault (illustratrice)

A.Pugliese (architecte) et 
M.Faure (réalisateur 
documentaire)

S.Bergsma et M.Regalia O.Yannikouris et A.Monarcha B.Fillon et C.de Gaulmyn L.Fauvernier et V.Ricart A.Blanco Marotte et L.Monset « Points Communs » Amor Immeuble Y.Hrimeche et É.Mallo

2020 2020 2020 2020 2020 2020 2022 2022 2022 2022 2022 2022
6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 6 semaines 7 semaines 8 semaines 9 semaines 10 semaines 11 semaines

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

 10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

Caen Sauveterre-de-Guyenne Laval Bonneville Sainte-Lucie-de-Tallano Cerbère Les gorges de la Rouvre Besançon Fiurm’Orbu Castellu Grenoble Royère-de-Vassivière Le Mans

métropole commune rurale ville moyenne périurbain commune rurale commune rurale commune rurale agglomération ville moyenne métropole commune rurale agglomération

49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60

Montivilliers CC. de Vendeuvre-Soulaines Poitiers Saint-Médard-en-Jalles  Dinéault, PNR Armorique Dosches, PNR de la Foret 
d'Orient

Brienne-le-Chateau, PNR de 
la Foret d'Orient

Bogny-sur-Meuse, PNR des 
Ardennes

Chamery, PNR de la 
Montagne de Reims

La Petite Pierre, PNR des 
Vosges du Nord

Pagny-sur-Moselle, PNR de 
Lorraine

Piney, PNR de la Forêt 
d’Orient

Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences RMA Résidences PNR Résidences PNR Résidences PNR Résidences PNR Résidences PNR Résidences PNR Résidences PNR Résidences PNR

RMA RMA RMA RMA PNR PNR PNR PNR PNR PNR PNR PNR

L'ancien lycée requestionné Point de vue, point de vie Le pied dans Les Sables Les lotissements 
pavillonnaires : une tentative 
d'utopie ?

Comment l’architecture 
s’intègre-t-elle ou non dans 
l’environnement local selon les 
périodes d’urbanisation, les 
usages et les modes ? 
Comment les habitants 
perçoivent-ils leur lieu de vie ? 
Autant de questions que 
l’équipe résidente pourra faire 
émerger et contribuer à y 
répondre grâce à une 
approche et une lecture 
sensible du territoire

Aménagement d'un espace 
public à vocation touristique 
en lien avec le Moulin de 
Dosches
intégrer les équipements 
nécessaires pour améliorer 
l’accueil du public tout en 
préservant le cadre paysager 
du village.

Réflexion sur réaménagement 
de trois places de la commune 
et de leur connexion avec le 
reste du centre-bourg. place 
de la République, Place de la 
Halle, place de la Foire-aux-
Bêtes

Amorcer en concertation les 
grandes intentions de projet 
sur la rénovation de 
l’immeuble Danton-Salengro 
et sur les espaces publics et 
paysagers attenants.

Réflexion avec les habitants, 
et de structurer les bases d’un 
programme stratégique pour 
les évolutions futures du 
village.Définir le projet de 
rénovation de la mairie-école, 
réaménagement de la palce 
du Jard, devenir architectural 
et paysager de Chamery

Réflexion sur le site du 
Staedtel de La Petite-Pierre
La résidence à pour but de 
construire un programme 
commun, qui servira de base à 
des futurs aménagements ou 
projets dans la commune.

Réflexion sur la ferme 
Heymoney. L'ouverture 
permet de requalifier les 
espaces publics avant/arrière 
(accroches sur rue et sur 
parc), autant que le cœur de 
bâtiment : des vitrines et de 
nouveaux accès sont intégrés 
aux murs de refend de part et 
d’autre, et la configuration de 
la « flamande » (puits de 
lumière) est remise en valeur.

Réflexions sur l’avenir d’un îlot 
en plein cœur du centre-
bourg, entre la Halle ducale et 
la Mairie : l’îlot Thiennot, où se 
trouvaient l’ancienne usine de 
peluches Theinnot.

H.Leprince, L.Dome et C.Delie A.Der Haroutiounian et 
E.Boutié

M.Bricheux, R.Doumerc et 
C.Ribal

UMARELL Vincent Canevet (Architecte), 
Marie Guingan-Jira 
(Paysagiste), Maëtte Lanuzel 
(Géographe), Olivier Cornil 
(Photographe) & Aymeric de 
Tapol (Plasticien sonore)

groupement composé de 
Novascape (atelier de 
paysage-urbanisme) et Alt 
(architecture - lien -territoire, à 
Paris)

Collectif l'Hydre, archutectes 
et paysagistes

Collectif l'Hydre, archutectes 
et paysagistes

4 architectes 
équipe SERA (Guillaume 
Saleil et Paum Reyre), Salomé 
Rigal et Pierre-Alexandre 
Soulat

Mayker architectes - architecte 
(mandataire), de Strasbourg
Digitale Paysage - paysagiste
Atelier Aile-2 - muséographe-
scénographe
Véronique Borg - autrice

architectes urbanistes Fanny 
Chenu et Karine Levy

trois architectes et 
paysagistes, l’atelier Incipit

2022 2022 2022 2022 2016 2021 2021 2021 2021 2021 2021 2021
12 semaines 13 semaines 14 semaines 15 semaines 9 semaines - de mars à 

novembre 2016
6 semaines (?) - juillet à 
novembre 2021

6 semaines (?) - entre juillet et 
septembre 2021

6 semaines (?) - entre juillet et 
septembre 2021

6 semaines (?) - juillet à 
novembre 2021

6 semaines (?) - juillet à 
novembre 2021

6 semaines (?) - juin à 
novembre 2021

6 semaines (?) - entre juillet et 
septembre 2021

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

10 000 € TTC indemnité de 
résidence,  5 000 € TTC 
budget de production

14 000 € TTC indemnité de 
résidence,  4 000 € TTC 
budget de production

Proposition honoraires, prix 
conseillé : 9 500€ HT

Proposition honoraires, prix 
conseillé : 9 500€ HT

Proposition honoraires, prix 
conseillé : 9 500€ HT

Proposition honoraires, prix 
conseillé : 9 500€ HT

Proposition honoraires, prix 
conseillé : 9 500€ HT

Proposition honoraires, prix 
conseillé : 9 500€ HT

Proposition honoraires, prix 
conseillé : 9 500€ HT

Montivilliers CC. de Vendeuvre-Soulaines Poitiers Saint-Médard-en-Jalles Dinéault Dosches Brienne-le-Château Bogny sur Meuse Chamery la Petite Pierre Pagny-sur-Moselle Piney 

ville moyenne petite ville agglomération agglomération commune rurale commune rurale commune rurale agglomération commune rurale commune rurale commune rurale commune rurale

61 62 63 64

Wildenstein, PNR des 
Ballons des Vosges Combrit Carantec Plouezoc'h

Résidences PNR Résidences PAF! CAUE 
Finistère

Résidences PAF! CAUE 
Finistère

Résidences PAF! CAUE 
Finistère

PNR CAUE CAUE CAUE

Réflexion sur le devenir de la 
friche industrielle de 
Wildenstein 

Réflexions sur  la 
dynamisation du centre-bourg 
de Combrit : ancienne école 
Saint Joseph vide et son jardin 
attenant, une parcelle avec 
quelques locaux qui 
appartiennent au patronnage 
(église) , la maison Libermann 
rénovée par la mairie en 
second rideau  qui a vocation 
à devenir un lieu commun, 
associatif, un vaste parking 
qui est à l'articulation de tous 
ces bâtis

Réflexions sur les futurs 
usages de la salle du Kelenn, 
salle emblématique de la 
commune fermée depuis 2011
Halle destinée à accueillir des 
évènements (marchés, vide-
grerniers...)
En parallèle, l’architecte Jean-
François Madec assurera la 
maîtrise d’oeuvre de la 
transformation de la salle en 
halle polyvalente.

Réflexions sur l’avenir de 
l’ancienne école, à la manière 
de faire cohabiter au mieux la 
départementale avec la vie du 
centre bourg, et plus 
largement, aux espaces 
communs de la commune

Atelier NA (collectif 
d'architecture), Mayker 
architectes (agence 
d'architecture) et BOMA 
(association spécialisé dans le 
réemploi de matériaux de 
construction)

Atelier Socle fondé en 2021 - 
Adrien Ory, Noémie Corbel, 
Estelle Sauvaître - se lance 
avec cette permanence

Association L'Amicale fondée 
en 2022, basée à Bordeaux

L'atelier Lieux et Lost&Find, 
hébergés à l'Hotel Pasteur, 
ayant notamment travaillé sur 
l'Ile de Groix / et l'atelier Lieux

2021 2022 2022 2022
6 semaines (?) - juin à 
novembre 2021

6 semaines, étalée sur 
printemps-été 2022

6 semaines, étalée sur 
printemps-été 2022

6 semaines, étalée sur 
printemps-été 2022

Proposition honoraires, prix 
conseillé : 9 500€ HT

20 000€ TTC financés par la 
commune

20 000€ TTC financés par la 
commune

20 000€ TTC financés par la 
commune

Wildenstein Combrit Saint-Marine Carantec Plouezoc'h

commune rurale petite ville commune rurale commune rurale

Permanences architecturales (34)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Point Ha^t, Saint-Pierre-des-

Corps
Le Plus Petit Cirque du 

Monde, Bagneux
Réhabilitation du Confort 

Moderne, Poitiers
Salle de musiques actuelles, 

Quai M, la Roche-sur-Yon

Lycée des métiers du 
bâtiment, Longoni / Atelier 

Ya Hazi
Ilot Stephenson, Tourcoing Rue Delacroix, Boulogne-sur-

Mer Hôtel Pasteur, Rennes La Gauthière, Clermont 
Ferrand Tri Postal, Avignon Bataville, Pays des Etangs Lycée avant le Lycée, 

Bagneux

1.Classification Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Habiter le chantier Habiter le chantier Université Foraine Université Foraine Université Foraine Université Foraine Preuve par 7

2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Nicole Concordet Influence de Chloé Bodart Influence d'Encore Heureux Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain

3. Mission Etendre et réhabiliter les 
locaux de la compagnie OFF 
et du pOlau (pôle des arts 
urbains)  / Site industriel rue 
des Grands Mortier, une friche 
culturelle occupée depuis 
2001 par ces 2 structures. 
Propriété de la Communauté 
d’Agglomération Tour(s)
Plus depuis 2007, le site a été 
réhabilité en 2014

Construire le PPCM,
le Centre des arts du cirque et 
des cultures émergentes
association des arts du cirque 
basée à Bagneux

Réhabiliter le Confort Moderne 
à Poitiers / réhabilitation et 
extension de l’ensemble des 
structures hébergées : salle 
de concert de 800 places, bar-
brasserie, salles d’exposition, 
fanzinothèque, atelier de 
sérigraphie. Création de 
studios de logements pour les 
artistes en résidence. 
Requalification des espaces 
extérieurs.

Construire une salle de 
musiques actuelles appelées 
Quai M,  à coté de la gare de 
La-Roche-sur-Yon

Construire un futur lycée des 
métiers du bâtiments / 
construction en terre et bois 
local
Objectif de relancer la filière 
BTC (Brique en Terre Crue) à 
Mayotte et d'en explorer de 
nouvelles filières

Réhabiliter 30 maisons en 
auto finition au sein de la ZAC 
de l'Union

Rénover une rue de 60 
logements avec le budget de 
leur démolition, quartier 
Chemin Vert

Faire émerger un non-
programme pour un 
patrimoine inoccupé de la ville 
(ancienne université dentaire), 
en travaillant sur sa 
réappropriation par la société 
civile

Transformer une friche en 
potentiel, en coproduction 
avec tous les acteurs attachés 
au devenir dans un quartier 
d’habitat social des années 
1960 (ZUP)

Reconvertir un ancien tri 
postal en lieu d’hospitalité et 
de mixité, appropriable par 
tous selon les valeurs de Casa:
«un accueil inconditionnel », 
«l’acte social comme un acte 
culturel ».

Penser la reconversion de 
Bataville, son usine et sa cité 
ouvrière, 15 ans après la 
fermeture

Penser un un lycée 
d’enseignement général 
d’excellence, par ses filières et 
son environnement, au coeur 
d’un territoire aux populations 
modestes au coeur de la 
colline des Mathurins, 
nouveau quartier en cours 
d'aménagement / Mise en 
place d'un  « Tiers-lieu des 
Savoirs »

6. Structure en permanence / 
résidence

Construire Construire Nicole Concordet Construire Chloé Bodart Construire Permanence nommée Atelier 
YA HAZI / Encore Heureux et 
Co-Architectes

Notre Atelier Commun (NAC) 
dès 2008 sur démarche à 
inventer, MOE assurée par 
Construire

Notre Atelier Commun Notre Atelier Commun et 
Laboratoire du Dehors

Notre Atelier Commun Association PEROU et Notre 
Atelier Commun

Notre Atelier Commun La Preuve par 7
PPCM
Ville de Bagneux

8. Année de démarrage 2013 2013 2016 2018 2019 2009 2010 2012 2014 2014 2015 2019
9. Durée 1 an et demi, 2013-2015 2 ans, 2013-2015 2 ans, 2016-2017 début du chantier 2018, 

ouverture de la salle en 
septembre 2022

depuis  janvier 2019, bureaux 
installés sur site en juillet 2021 

4 ans, 2009 - 2013 (étude de 
faisabilité NAC 2009-2010, 
maîtrise d’œuvre 
CONSTRUIRE 2010-2011)

3 ans, janvier 2010 - janvier 
2013 (début de chantier 2011)

2 ans (3 conventions : 1 an, 6 
mois, 6 mois), septembre 
2012 - décembre 2014

3 ans (3 conventions d’un an), 
janvier 2014 – décembre 2016

10 mois, septembre 2014 - 
mai 2015

13 mois, septembre 2015 - 
octobre 2016

depuis septembre 2019

11. Financement 3 M€ travaux 3.3 M€ travaux 5.1 M€ travaux 5,83 M€ travaux 65M€ travaux 3,1 M€ HT travaux 2,3 M€ HT travaux, 23 000€ 
HT pour permanence (1%), 
480 €/m² de travaux, 1.400 
€/m² si démol-reconstruction 
(sans relogements) 

150 000€ HT + 92 000€ HT 
pour permanence

340 000€ HT pour 
permanence (Ville et PUCA)

66 000€ HT pour permanence 87 000€ HT pour permanence 
(financement un tiers Région, 
un tiers CCPE, un tiers 
Fondation de France) + 6 000 
€ NAC

13. Commune où a lieu la 
démarche

Saint-Pierre-des-Corps Bagneux Poitiers La-Roche-sur-Yon Longoni Tourcoing Boulogne-sur-Mer Rennes Clermont-Ferrand Avignon Bataville Bagneux

14. Echelle de la commune périurbain métropole métropole ville moyenne petite ville périurbain agglomération métropole métropole métropole commune rurale métropole

Permanences architecturales (34)
N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nom du projet Point Ha^t, Saint-Pierre-des-

Corps
Le Plus Petit Cirque du 

Monde, Bagneux
Réhabilitation du Confort 

Moderne, Poitiers
Salle de musiques actuelles, 

Quai M, la Roche-sur-Yon

Lycée des métiers du 
bâtiment, Longoni / Atelier 

Ya Hazi
Ilot Stephenson, Tourcoing Rue Delacroix, Boulogne-sur-

Mer Hôtel Pasteur, Rennes La Gauthière, Clermont 
Ferrand Tri Postal, Avignon Bataville, Pays des Etangs Lycée avant le Lycée, 

Bagneux

1.Classification Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Chantier acte culturel Habiter le chantier Habiter le chantier Université Foraine Université Foraine Université Foraine Université Foraine Preuve par 7

2. Milieu d'apparition Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Nicole Concordet Influence de Chloé Bodart Influence d'Encore Heureux Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain Influence de Patrick Bouchain

3. Mission Etendre et réhabiliter les 
locaux de la compagnie OFF 
et du pOlau (pôle des arts 
urbains)  / Site industriel rue 
des Grands Mortier, une friche 
culturelle occupée depuis 
2001 par ces 2 structures. 
Propriété de la Communauté 
d’Agglomération Tour(s)
Plus depuis 2007, le site a été 
réhabilité en 2014

Construire le PPCM,
le Centre des arts du cirque et 
des cultures émergentes
association des arts du cirque 
basée à Bagneux

Réhabiliter le Confort Moderne 
à Poitiers / réhabilitation et 
extension de l’ensemble des 
structures hébergées : salle 
de concert de 800 places, bar-
brasserie, salles d’exposition, 
fanzinothèque, atelier de 
sérigraphie. Création de 
studios de logements pour les 
artistes en résidence. 
Requalification des espaces 
extérieurs.

Construire une salle de 
musiques actuelles appelées 
Quai M,  à coté de la gare de 
La-Roche-sur-Yon

Construire un futur lycée des 
métiers du bâtiments / 
construction en terre et bois 
local
Objectif de relancer la filière 
BTC (Brique en Terre Crue) à 
Mayotte et d'en explorer de 
nouvelles filières

Réhabiliter 30 maisons en 
auto finition au sein de la ZAC 
de l'Union

Rénover une rue de 60 
logements avec le budget de 
leur démolition, quartier 
Chemin Vert

Faire émerger un non-
programme pour un 
patrimoine inoccupé de la ville 
(ancienne université dentaire), 
en travaillant sur sa 
réappropriation par la société 
civile

Transformer une friche en 
potentiel, en coproduction 
avec tous les acteurs attachés 
au devenir dans un quartier 
d’habitat social des années 
1960 (ZUP)

Reconvertir un ancien tri 
postal en lieu d’hospitalité et 
de mixité, appropriable par 
tous selon les valeurs de Casa:
«un accueil inconditionnel », 
«l’acte social comme un acte 
culturel ».

Penser la reconversion de 
Bataville, son usine et sa cité 
ouvrière, 15 ans après la 
fermeture

Penser un un lycée 
d’enseignement général 
d’excellence, par ses filières et 
son environnement, au coeur 
d’un territoire aux populations 
modestes au coeur de la 
colline des Mathurins, 
nouveau quartier en cours 
d'aménagement / Mise en 
place d'un  « Tiers-lieu des 
Savoirs »

6. Structure en permanence / 
résidence

Construire Construire Nicole Concordet Construire Chloé Bodart Construire Permanence nommée Atelier 
YA HAZI / Encore Heureux et 
Co-Architectes

Notre Atelier Commun (NAC) 
dès 2008 sur démarche à 
inventer, MOE assurée par 
Construire

Notre Atelier Commun Notre Atelier Commun et 
Laboratoire du Dehors

Notre Atelier Commun Association PEROU et Notre 
Atelier Commun

Notre Atelier Commun La Preuve par 7
PPCM
Ville de Bagneux

8. Année de démarrage 2013 2013 2016 2018 2019 2009 2010 2012 2014 2014 2015 2019
9. Durée 1 an et demi, 2013-2015 2 ans, 2013-2015 2 ans, 2016-2017 début du chantier 2018, 

ouverture de la salle en 
septembre 2022

depuis  janvier 2019, bureaux 
installés sur site en juillet 2021 

4 ans, 2009 - 2013 (étude de 
faisabilité NAC 2009-2010, 
maîtrise d’œuvre 
CONSTRUIRE 2010-2011)

3 ans, janvier 2010 - janvier 
2013 (début de chantier 2011)

2 ans (3 conventions : 1 an, 6 
mois, 6 mois), septembre 
2012 - décembre 2014

3 ans (3 conventions d’un an), 
janvier 2014 – décembre 2016

10 mois, septembre 2014 - 
mai 2015

13 mois, septembre 2015 - 
octobre 2016

depuis septembre 2019

11. Financement 3 M€ travaux 3.3 M€ travaux 5.1 M€ travaux 5,83 M€ travaux 65M€ travaux 3,1 M€ HT travaux 2,3 M€ HT travaux, 23 000€ 
HT pour permanence (1%), 
480 €/m² de travaux, 1.400 
€/m² si démol-reconstruction 
(sans relogements) 

150 000€ HT + 92 000€ HT 
pour permanence

340 000€ HT pour 
permanence (Ville et PUCA)

66 000€ HT pour permanence 87 000€ HT pour permanence 
(financement un tiers Région, 
un tiers CCPE, un tiers 
Fondation de France) + 6 000 
€ NAC

13. Commune où a lieu la 
démarche

Saint-Pierre-des-Corps Bagneux Poitiers La-Roche-sur-Yon Longoni Tourcoing Boulogne-sur-Mer Rennes Clermont-Ferrand Avignon Bataville Bagneux

14. Echelle de la commune périurbain métropole métropole ville moyenne petite ville périurbain agglomération métropole métropole métropole commune rurale métropole



2.2. Chronologie des permanences et résidences depuis 2009

Fig. 2 : Chronologie avec les années d’apparition de chaque permanence et résidence d’architecte en France,
chacune étant représentée par un point.
Source : Hélène Guillemot, 2022

Des temps forts : la création de Territoires Pionniers, le lancement des résidences
RMA et la création de la Preuve par 7

La première permanence architecturale repérée dans les Actes de la permanence36 est la
réhabilitation de 30 maisons en auto-finition au sein de la ZAC de l'Union, à Tourcoing. Elle est
enclenchée par Patrick Bouchain en 2009 après un long combat de l’association Rase pas mon
quartier. La SEM Ville Renouvelée s’engage dans la démarche et la jeune architecte Marie Blanckaert
est envoyée en permanence sur place pour assurer cette réhabilitation au plus près des habitants.
Depuis cette date, de nombreuses permanences ont été lancées par Patrick Bouchain lui-même, au
sein de Construire ou de l’association Notre Atelier Commun. D’autres sont activées par des «
anciens de chez Bouchain », architectes-praticiens ayant travaillé à l’agence Construire (Chloé
Bodart, Encore Heureux, Nicole Concordet, BLAU Marie Blanckaert, Denis Favret…). Depuis 2017,
d’autres initiatives sont montées hors de l’influence Bouchain ou des « anciens de chez Bouchain »,
par des acteurs dissociés. L’année 2019 marque un tournant avec le lancement de nombreuses
permanences par la Preuve par 7. Dix permanences - principalement estampillées PP7 - ont été
lancées cette année-là.

« La Preuve par 7 est une démarche expérimentale d’urbanisme, d’architecture et de
paysagisme qui accompagne des porteurs de projets urbains, d’équipements, d’habitat, en
cours de développement à travers la France, à 7 échelles territoriales : un village, un bourg,
une ville moyenne, des territoires métropolitains, une métropole, un équipement structurant et
un territoire d’outre mer. L’objectif : promouvoir le recours à la programmation ouverte ;
dessiner de nouvelles manières de construire la ville collectivement, au-delà du tandem

36 Edith HALLAUER, La permanence architecturale : Actes de la rencontre au point ha^t, 16 octobre 2015,
Marseille, Éditions Hyperville, 2016, p. 24-25
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élu-technicien ; promouvoir une réflexion ancrée dans la pratique quotidienne du terrain ; et
revendiquer un droit à l’expérimentation par les montages et les usages37.»

Côté résidences d’architectes, la création de Territoires Pionniers marque leur apparition : c’est une
structure culturelle régionale de médiation architecturale et urbaine basée à Caen. Les premières
résidences utilisant cette terminologie ont ainsi lieu en 2010, en lien avec des écoles secondaires au
départ : les premiers partenariats se font avec l’école d’horticulture de St-Gabriel-Brécy et le lycée
agricole de Sées en Normandie. Entre 2010 et 2018, l’association lance de 1 à 3 résidences chaque
année. Avec ses différents retours d’expérience, Territoires Pionniers va définir un format (6
semaines) et un budget alloué à ses résidences (10 000€ TTC pour l’indemnité de résidence et 5000€
TTC pour la production) qui sera repris par d’autres institutions se lançant dans cette démarche. 2018
marque un bon quant au nombre de résidences : le Réseau national des Maisons de l’architecture
(RMA) reprend ce modèle éprouvé pour lancer son premier appel à 10 résidences d’architectes
réparties sur le territoire français. Cette expérience est réitérée chaque année (2018, 2019, 2020,
2022). Ainsi, le nombre de résidences, qui était de deux en moyenne jusqu’en 2017, passe à une
dizaine ensuite.

D’autres acteurs s'emparent aussi du sujet : le PNR d’Armorique lance une première résidence en
Bretagne en 2016, tandis que les PNR du Grand Est débutent un programme commun intitulé « Pour
de Nouvelles Ruralités » en 2021. Les Parcs naturels régionaux de France organisaient en mai 2021
un webinaire intitulé « Quelle est la plus-value des résidences d’architectes pour l’aménagement du
territoire 38? », ce qui montre leur intérêt grandissant pour le sujet. En 2022, un nouvel acteur entre en
jeu : le CAUE (Conseil d’architecture, d’urbanisme et d’environnement) du Finistère propose 3
résidences de Programmation active en Finistère (PAF!).

Ainsi, le nombre de résidences a augmenté depuis ces 5 dernières années, ce qui donne une visibilité
plus forte aux démarches avec des mises en réseau, des temps de conférences et des ouvrages.
Excepté l’année 2019 liée au lancement de la Preuve par 7, les permanences semblent quant à elles
rester sur un nombre constant d’apparition depuis 2009, de 1 à 4 par an de manière moins
systématique.

Une impulsion liée aux enjeux de développement durable

Dès les années 2000, la pratique de l’architecture est questionnée, la prise de conscience liée au
développement durable est grandissante. Il est évoqué dans un article co-écrit sur les situations de
projet - par Bendicht Weber notamment - l’arrivée d’une « série de phénomènes transversaux : la
transformation des économies vers une plus grande financiarisation, la déstabilisation des structures
étatiques, les risques croissants liées à l’environnement et à l’épuisement des ressources, des
mouvements démographiques constitutifs - entre autre - d’une plus grande diversité locale,
l’émergence de nouvelles formes d’inégalités, etc.39 ». Les jeunes architectes sont donc confrontés à
des enjeux nouveaux : comment pratiquer dans ce contexte ? comment faire évoluer les manières de
produire l’architecture et l’urbanisme ? comment limiter l’impact carbone des constructions tout en
assurant leur utilité sociale ? comment prioriser la réhabilitation des bâtiments et des sites existants ?

39 Pierre BOUCHE, Claudio SECCI, Bendicht WEBER, « Construction de situations de projet urbain et
émergence de nouveaux savoirs », in Les Dossiers du LACTH,  Villeneuve-d'Ascq, Éditions de l'École nationale
supérieure d'architecture et de paysage de Lille, 2018 p.153

38 Parcs naturels régionaux de France - Quelle est la plus-value des résidences d’architectes pour
l’aménagement du territoire ?, disponible sur :
https://www.parcs-naturels-regionaux.fr/la-federation/quelle-est-la-plus-value-des-residences-darchitectes-pour-la
menagement-du-territoire (consulté le 30 août 2022)

37 La Preuve par 7 - Un projet manifeste initié par Patrick Bouchain, disponible sur : https://lapreuvepar7.fr/
(consulté le 30 août 2022)
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Des collectifs d’architectes se montent pour répondre à ces nouvelles aspirations des « jeunes
générations ». Ayant longuement étudié les collectifs, Elise Macaire écrit à ce sujet :

« On remarque aussi une certaine permanence depuis le début des années 90 dans la nature
des activités développées ainsi que dans la manière de les présenter comme alternative à la
production traditionnelle et institutionnelle de la ville. Ce récit de la “nouvelle génération” vient
alors signifier quelque chose : l’idée que la manière d’envisager la “fabrication de la ville”
change à travers le renouvellement du milieu professionnel. Alors que le projet d’impliquer les
habitants avait fait l’objet de nombreuses critiques dans les années 80 et 90, notamment par
les architectes du star-système, il devient une évidence dans les années 2000. Le mouvement
est alors porté par une évolution des mentalités que les premiers collectifs et (surtout) le cadre
réglementaire, ont permis.40 »

L’implication des habitants n’est donc plus vue comme anecdotique mais doit faire partie intégrante
du projet. La crise de 2007, et la concomitance avec les évolutions de certaines réglementations, a
permis l’émergence de politiques urbaines alternatives, « des chercheurs comme Margit Mayer dans
le cas européen perçoivent dans ce nouveau contexte un terreau favorable à l’émergence de
stratégies urbaines “post-néolibérales” plus progressistes, plus justes, et enfin plus respectueuses de
l’environnement41 ». Les permanences architecturales, portées par l’association Notre Atelier
Commun apparaissent  et les premières  résidences apparaissent au tournant des années 2010.

2.3. Cartographie des permanences et résidences en France

Des permanences architecturales dans les métropoles françaises et à Mayotte

Termes employés pour la classification

a. Chantier comme acte culturel (Hallauer, 2016)
Initiatives repérées : Point Ha^t, Saint-Pierre-des-Corps, Construire / Le Plus Petit Cirque du Monde, Bagneux,
Construire  / Réhabilitation du Confort Moderne, Poitiers, Nicole Concordet Construire / Salle de musiques actuelles,
Quai M, la Roche-sur-Yon, Chloé Bodart Construire / Lycée des métiers du bâtiment, Longoni, Encore Heureux et
Co-architectes

b. Habiter le chantier (Hallauer, 2016) : réhabilitation de logements sociaux en site occupé
Initiatives repérées : Ilôt Stephenson, Tourcoing, Notre Atelier Commun (NAC) / Rue Delacroix, Boulogne-sur-Mer, NAC

c. Universités Foraines (Hallauer, 2016)
Initiatives repérées : Hôtel Pasteur, Rennes, NAC / La Gauthière, Clermont Ferrand, NAC / Tri Postal, Avignon, NAC /
Bataville, Pays des Etangs, NAC

d. La Preuve par 7 (ou PP7)
Initiatives repérées : Lycée avant le Lycée, Bagneux, PP7 / Ilot Gandhi et halle des Grésillons, Gennevilliers, PP7  /
Cuisine centrale, Goussainville, PP7 / Les Groues, Orléans, PP7 / Ancienne gare, Lunel, PP7 / Ancien collège et
Ecopole, Billom et Pérignat-ès-Allier, PP7 / Les Galeries, Saumur, PP7 / Logements communaux, Montjustin, PP7 /
Lieu culturel, Chiconi, PP7

e. Habiter le projet par des « anciens de chez Bouchain » : portés par des architectes ayant été
formés à l’agence Construire
Initiatives repérées : Magasins Généreux, Bordeaux, Chloé Bodart Construire / Grande Halle Le Wip, Colombelles,
Encore Heureux et Collectif ETC / ENSAP, Bordeaux, Chloé Bodart, Nicole Concordet et Romain Quesada / Cité
culturelle, Etampes, NAC / Centre bourg et futur groupe scolaire, Artigues-près-Bordeaux, Chloé Bodart Construire /

41 Vincent BEAL, Max ROUSSEAU, « Alterpolitiques! », Métropoles [En ligne], 14 décembre 2015,  disponible sur
: http://journals.openedition.org/metropoles/4948 (consulté le 30 août 2022)

40 Elise MACAIRE, « Histoire de collectifs », in ROLLOT Mathias, Ateliergeorges (dir.), op.cit., p. 30
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Quartier Jean Jaurès, Arras, BLAU Marie Blanckaert / Voie Eymet, Floirac, Chloé Bodart Construire / Ateliers 29,
Arpajon, atelier Desmichelle et atelier Denis Favret / Réhabilitation et création d'un tiers-lieu (Hip-Hop évolution), Iloni,
Encore Heureux

f. Autres permanences : des initiatives sans influence directe du cercle de Patrick Bouchain
Initiatives repérées : Magasin des horizons, Grenoble, SILO architectes et NA architecture / Valdallière, Cohues,
Margaux Milhade et Camille Fréchou / Distillerie Seguin, Machecoul, Tout Terrain / Collège Marcel Henry (Atelier PIYA),
Tsimkoura, Co-architectes et Tand’m architectes / Lycée polyvalent Tani Malandi (Nyumbambu), Chirongui, Endemik
Mayotte Architecture

Analyse géographique des permanences

Fig. 3 : Cartographie des permanences architecturales en France, terminologie utilisée et répartition
Source : Hélène Guillemot, 2022

En France métropolitaine, deux agglomérations rassemblent à elles-seules presque un tiers des
initiatives. D’un côté, la région parisienne avec notamment 3 projets en cours depuis 2019 de la
Preuve par 7 à Bagneux, Gennevilliers et Goussainville. De l’autre, Bordeaux dispose de plusieurs
projets, pouvant s’expliquer par l’installation de Nicole Concordet et de Chloé Bodart, deux
«anciennes de chez Bouchain» y ayant monté leur agence respectivement en 2006 et 2008. Le reste
des permanences sont principalement localisées sur les quarts nord-ouest ou sud-est du pays, avec
une seule initiative présente dans la région Est.

Le Département d’Outre-Mer (DOM) Mayotte rassemble 5 initiatives depuis 2019 sur un territoire
restreint. La Preuve par 7, Encore Heureux et des agences localement implantées comme
Co-architectes, Tand’m architectes et Endemik Mayotte y développent de tels projets. Les
permanences y sont associées aux questions des matériaux et des filières. On peut citer la filière bois

24



et terre locale à Longoni (Encore Heureux et Co-architectes), la filière bambou au lycée de Chirongui
(Endemik architecture) et la filière réemploi à Tsimkoura (Co-architectes et Tand’m architectes). Au
sein du LET, laboratoire associé à l’ENSA Paris la Villette, Gaëlle Faguet effectue sa thèse filière de
la construction en Bloc de Terre Comprimée (BTC)42 et s’intéresse à ces permanences. Il est aussi
important de noter que l’ensemble de ces permanences à Mayotte ont lieu dans des équipements
scolaires du cycle secondaire, collèges ou lycée, ou dans des lieux culturels en devenir.

Sophie Ricard de la Preuve par 7 m’indiquait lors d’une rencontre43 que dans le cadre du centre de
ressources, elle distingue trois types de permanence : celles de projet à l'initiative de la commande,
celles de chantier et les permanence de thèse. Cette dernière catégorie n’apparaît pas ici, ce qui
pourrait faire l’objet d’un approfondissement.

Des résidences d'architectes dont un grand nombre en région Normandie

Termes employés pour la classification

a. Résidences Territoires Pionniers
Initiatives repérées : Ecole d’horticulture de St-Gabriel-Brécy, Lycée agricole de Sées, Ceton, Graignes-Mesnil-Angot,
Trévières, Mortain, Sainteny, Crèvecoeur-en-Auge, Chef-du-Pont, Caen - quartier du chemin vert, Avranches - quartier
Mermoz-Tufaudière, La Ferrière aux étangs, Lisieux, Hermanville-sur-mer, Régneville-sur-mer, Caen -  quartier
Caponière, Saint-Sauveur-Villages

b. Résidences Réseau National des Maisons de l’Architecture (RMA)
Initiatives repérées : Saint-Nazaire, Bonifacio, Pont de l’Arche, Grenoble, Nantes, Nantes-Montréal, Tourcoing,
Vire-Normandie, Saumur, Lama, Montbozon, Annecy, Amiens, Saint-Marcellin, Gournay-en-Bray,
Saint-Jean-de-Boisseau (Fr.) - Walcourt (Be.), Arbas, Sauveterre-de-Guyenne, Laval, Bonneville,
Sainte-Lucie-de-Tallano, Cerbère, Besançon, Fiurm’Orbu Castellu, Grenoble, Ile de Vassivière, Le Mans, Montivilliers,
CC. de Vendeuvre-Soulaines, Poitiers, Saint-Médard-en-Jalles
Initiatives RMA et Terrtoires Pionniers : Valdallière, Picauville, Vire-Normandie, Caen, Les gorges de la Rouvre

c. Résidences des Parcs naturels régionaux (PNR) et « Pour de Nouvelles Ruralités » par les
PNR du Grand-Est
Initiatives repérées : Dosches (PNR de la Foret d'Orient), Brienne-le-Chateau (PNR de la Foret d'Orient),
Bogny-sur-Meuse (PNR des Ardennes ), Chamery (PNR de la Montagne de Reims), La Petite Pierre (PNR des
Vosges du Nord), Pagny-sur-Moselle (PNR de Lorraine), Piney (PNR de la Forêt d’Orient), Wildenstein (PNR des
Ballons des Vosges)=
Initiative organisée par un autre PNR : Dinéault, PNR Armorique

d. Résidence PAF! (Programmation Active en Finistère), CAUE du Finistère
Initiatives repérées : Combrit, Carantec, Plouezoc'h

43 Rencontre avec Sophie Ricard et d’autres membres de la Preuve par 7, échange  le 8 juillet 2022

42 Gaëlle FAGUET, La place de la conception architecturale dans la structuration d'une filière de la construction
en Bloc de Terre Comprimée (BTC) : Mayotte à l'heure de la transition socio-écologique, thèse en cours en
Architecture, Urbanisme, Environnement (dir. Jodelle Zetlaoui Léger et de Victor Brunfaut), Paris HESAM -
Université Libre de Bruxelles
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Université Libre de Bruxelles
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Analyse géographique des résidences

Fig. 4 : Cartographie des résidences d’architectes en France, terminologie utilisée et répartition
Source : Hélène Guillemot, 2022

En raison du rayonnement de Territoires Pionniers, un certain nombre d'initiatives sont rassemblées
dans la région Normandie. Elles maillent le territoire en intervenant principalement dans des petites
collectivités, mais on peut noter leur absence dans l’Eure et en Seine-Maritime, les deux
départements les plus au nord. Une autre association géographique peut être directement faite entre
le programme « Pour de Nouvelles Ruralités » porté par les PNR du Grand Est.

Quant aux résidences du Réseau des Maisons de l’architecture, elles sont réparties en France en
fonction des opportunités, elles ne couvrent donc pas l’ensemble du territoire. Certaines Maisons de
l’architecture ne semblent pas avoir encore pris part au processus : la Maison de l’architecture de
Bretagne, de Centre Val-de-Loire, de Champagne-Ardenne, de Lorraine, de PACA, et d’Ile-de-France
par exemple. D’autres régions sont cependant très dynamiques, comme les Pays de la Loire ou la
région Rhône-Alpes, qui rassemblent à elles-seules un tiers des projets.

L’attention particulière des résidences d’architectes aux territoires ruraux

On peut considérer de prime abord qu'il semble plus facile de réaliser une permanence ou une
résidence d’architecte dans une métropole ou au cœur d’une agglomération. En effet, la densité
présente permet de faire parler du lieu, d’organiser des évènements, d’attirer des habitants et
porteurs de projet, de toucher un public large, etc. La permanence de Bataville, à laquelle j’ai participé
en 2016, avait cette singularité de concerner la réhabilitation d‘une usine dans un village de 800
habitants au cœur de la Moselle. Cette particularité, liée au territoire rural ou bien liée au manque de
dynamisme des campagnes lorraines, m’a toujours interrogée. Ainsi, il me semblait important de
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comprendre sur quel profil de territoires les permanences et résidences interviennent majoritairement:
en métropole, agglomération, périurbain, ville moyenne, petite ville ou en commune rurale ?

Fig. 5 : Profil de territoires dans lesquels apparaissent les permanences et résidences
Source : Hélène Guillemot, 2022

Cette analyse montre une disparité au niveau des interventions dans les communes rurales. Elles
sont ici caractérisées par un nombre faible d’habitants et une localisation hors de l’attraction d’une
communauté de communes de grande ampleur (métropole, agglomération ou ville moyenne).

Seules 3 permanences ont eu lieu sur ce type de territoires : Bataville (Notre Atelier Commun,
Margaux Milhade et Hélène Guillemot en 2016), Montjustin (Preuve par 7 depuis 2018) et Valdallière
(Cohues, Margaux Milhade et Camille Fréchou, 2019). On peut noter la présence de Margaux
Milhade comme permanente sur 2 de ces 3 initiatives. Cette praticienne travaille aujourd’hui au sein
du CAUE du Finistère et est à l’origine des 3 résidences PAF!, là-aussi organisées sur des petites
collectivités. Un entretien exploratoire a pu être réalisé avec elle dans le cadre de cette étude.

Les résidences d’architectes rassemblent quant à elles 29 initiatives sur des territoires ruraux, dont
une grande partie en Normandie. Les résidences permettent-elles de mailler un territoire et d’en
ressortir une stratégie à plus grande échelle ? C’est l’un des points soulevés par Elisabeth Taudière,
directrice de Territoires Pionniers : chaque résidence n’est pas à regarder que de manière isolée mais
au sein d’un groupe, permettant de faire ressortir des spécificités du territoire normand qui pourrait
dépasser le côté expérimental et influencer les manières de faire projet localement.
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3. Une distinction permanence-résidence liée aux conditions
d’émergence des projets et à l’implication de l’architecte

Comment les permanences et résidences apparaissent-elles sur les territoires ? Bien que chaque
expérience ait sa propre singularité, des points communs permettent de différencier ces deux types
de projets-processus dès leur émergence.

3.1. Les résidences d’architectes : un processus institutionnalisé au format
cadré et concis

Un cadre précis où l’architecte répond à un appel d’offre

Résidence des Maisons de l’architecture

Comme indiqué en amont dans cet écrit, un appel à projet annuel à 10 résidences est porté par le
Réseau des Maisons de l’architecture chaque année. Ces résidences disposent d’une caractérisation
officielle par le Ministère de la Culture44, un « projet culturel » avec un cadre précis comprenant :

- « un architecte-mandataire et son binôme » : la définition assoit ainsi le rôle-même de
l’architecte comme personne référente. Il peut être architecte ou Diplômé d’Etat en
architecture. Dans les 10 résidences lancées chaque année, l’architecte est présent - point
commun entre toutes - accompagné d’un professionnel qui peut être choisi librement ou dont
le champ est déterminé par les modalités d’une résidence.

- « pendant six semaines » : ce format a été testé par Territoires Pionniers depuis 2010. La
résidence ne doit pas être effectuée d’un seul tenant puisqu’il est précisé « 6 semaines,
réparties sur plusieurs mois ». Cette durée n’est pas non plus censée être dépassée.

- « indemnité de résidence 10 000 € TTC, budget de production 5 000 € TTC » :
l’enveloppe budgétaire est cadrée au national, les collectivités ne pouvant pas décider
d’adapter ce format à des besoins précis.

- « ils habitent et travaillent sur place » : ce format même d’une résidence - si on se réfère à
celui d’une résidence artistique - implique la mise à disposition par la collectivité d’un lieu de
travail (atelier ouvert ou autre format) et d’un logement pour les six semaines sur place.

Ainsi, il est assumé que « chacune des 10 résidences dispose d’un cadre commun45 », du point de
vue des acteurs, de la durée et du budget. Les critères et la définition des outils de communication à
utiliser sont eux-aussi très précis :

- une restitution est à prévoir à l’issue de la démarche : ce moment est alors pensé comme
« un temps fort convivial » ouvert au grand public. On peut s’interroger sur la spontanéité d’un
tel moment qui est inscrit dans les conditions-mêmes de la résidence.

- un site/blog dédié à la résidence : le média est commun à tous, il permet au réseau
national d’avoir une vision globale et un archivage possible de ces démarches. On peut
cependant remarquer que les blogs sont disparates, plus ou moins alimentés par les équipes.
D’autres canaux de communication sont souvent privilégiés, et nombre d’entre eux
disparaissent après quelques années.

45 Ibid

44 Ministère de la Culture - Appel à candidature résidence d’architecte 2020, disponible sur :
https://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Architecture/Actualites-de-l-architecture/Actualites-des-regions/APPEL-
A-CANDIDATURE-RESIDENCE-D-ARCHITECTE-EN-FRANCE-2020#:~:text=La%20r%C3%A9sidence%20d'arc
hitectes%20est,et%20dans%20un%20contexte%20donn%C3%A9s. (consulté le 30 août 2022)
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Pourquoi cadrer autant ce processus ? Est-ce pour s’assurer d’avoir un format commun au national,
là où les Maisons de l’architecture disposent de moyens et de capacités de suivi différents ? On peut
supposer que le format éprouvé rassure les collectivités partenaires et évite des écarts potentiels, tant
dans les actions qu’au niveau du budget. Quelle liberté est ainsi laissée à l’adaptation du format par
l’architecte ? La démarche in situ ne suppose-t-elle pas une forme de travail incrémental, se
nourrissant des lieux et des rencontres, et adaptant les formats de travail, de communication et de
restitution ?

Résidences des CAUE et PNR

Les résidences d’architectes du CAUE du Finistère proposent un format similaire - durée de 6
semaines - avec un budget un peu supérieur, une enveloppe de 20 000€ financée par la collectivité.
Margaux Milhade, architecte employée par le CAUE est à l’origine de ces résidences, elle se
positionne ainsi, ayant expérimenté la résidence d’architecte de Valdallière en Normandie :

« C'est des budgets qui sont accessibles pour des communes, on leur propose un truc que
personne n'a fait dans leur coin. Et surtout en Finistère, ils ont tendance à regarder ce qui se
passe vraiment chez le voisin juste à côté. Regarder un peu plus loin en France pour les
autres, c'est un peu compliqué. Il fallait leur proposer des formats réduits pour commencer à
faire ça. Et après, ils vont tous se rendre compte qu'il n'y a pas assez de temps. En 6
semaines, t'as le temps d'initier des choses, de faire sortir des questions, on verra bien ce que
ça donne. Je pense que 6 semaines c'est une durée qui a été testée, éprouvée par Territoires
Pionniers. 6 semaines, c'est à la fois très très court. À la fois, ça t'oblige un peu à avancer vite,
à sortir des idées. On va voir, on est en train de se tester sur le format, on a repris ça avec un
peu plus de budget. [...]  Et on verra si on arrive à augmenter le budget, le temps, l'équipe46. »

Les résidences d’architecture et de paysage proposées par les Parcs naturels régionaux (PNR) du
Grand-Est proposent quant à elles des formats plus libres. Le candidat peut être architecte ou
paysagiste, et proposer d’agir seul ou sous forme collaborative. Le règlement de consultation de la
résidence de Bogny-sur-Meuse en 202147 - une des résidences observées dans cet écrit - a pu être
étudié de façon détaillée. Il propose un format de juillet à novembre défini sur proposition des
candidats. Lors de la consultation, 20% de la note concerne « le prix des prestations au regard du
budget annoncé et du temps passé » tel un appel d’offre plus classique. Cependant, il est tout de
même conseillé 19 jours de travail et une estimation financière de 9 500 € HT. Cette démarche
intitulée « Pour de Nouvelles Ruralités » est co-financée par la région Grand-Est.

Répondre à un appel d’offre

Se lancer dans une résidence d'architecte implique donc de répondre à un appel d’offre, sur un sujet
défini et sur un format pensé par une institution du territoire, qu’elle soit Maison de l’architecture,
CAUE ou PNR. Le rôle de l’architecte dans la création ou la modification de la commande est
alors minime voire inexistant, de même que son influence sur le format et l’adaptation des
outils. L’ensemble des éléments sont pensés en amont par l’institution accompagnante en lien avec
la collectivité : la problématique, le lieu de résidence, le lieu de travail, les temporalités… L’architecte
est-il alors considéré comme un prestataire de services qui intervient sur un temps donné ? Quelles

47 Résidence d'Architecture et de Paysage à Bogny-sur-Meuse (Parc Naturel Régional des Ardennes) - Clauses
administratives et règlement de consultation, diisponible sur :
https://www.parc-naturel-ardennes.fr/wp-content/uploads/2021/05/Marche-n%C2%B02021-07-Residence-darchit
ecture_-Reglement-de-consultation.pdf (consulté le 30 août 2022)

46 Margaux MILHADE,architecte, ancienne permanente à Bataville et à Valdallière, aujourd’hui salariée du CAUE
Finistère, organisatrice des résidences PAF! et praticienne indépendante, entretien exploratoire le 01 avril 2022
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46 Margaux MILHADE,architecte, ancienne permanente à Bataville et à Valdallière, aujourd’hui salariée du CAUE
Finistère, organisatrice des résidences PAF! et praticienne indépendante, entretien exploratoire le 01 avril 2022

29

suites potentielles une résidence peut-elle ouvrir pour le territoire, mais aussi pour l’architecte en
résidence ?

Résidences d'architectes : une distinction entre une visée de médiation culturelle et
une visée opérationnelle

L’objectif des résidences des Maisons de l’architecture : la médiation culturelle

« Les résidences d'architecture de Territoires Pionniers et des autres maisons de l'archi, c'est
des résidences qui ont une tonalité qui est très assumée, très revendiquée : une tonalité
culturelle. Et d'ailleurs les missions des Maisons de l'architecture, c'est l'architecture-culture. Et
donc c'est d'ouvrir ce domaine-là à tous les publics, de présenter, de rendre accessible, de faire
avec des scolaires, mais c'est vraiment plus de la pédagogie. Les résidences qu'ils organisent,
généralement, c'est des sujets un peu carte blanche, nouveau regard sur un territoire. Il y a des
résidences qui sont plus photographie, d'autres de la construction, mais y'a plutôt ce côté
changement de regard, partager une connaissance d'un territoire ou ouvrir de nouvelles vision
etc48. » - Margaux Milhade

Les Maisons de l’architecture sont en effet des structures régionales de médiation architecturale et
urbaine. Lorsqu’elle porte une résidence, le premier objectif est ainsi de rendre l’architecture
accessible. L’architecte missionné n’endosse pas sa casquette de concepteur spatial pour résoudre
directement les problématiques sur un territoire et faire projet, il a en premier lieu le rôle de
médiateur culturel. Cet aspect est souligné dans les appels d’offre indiquant que les résidents sont
invités « à rendre visible ce qui est là, à révéler des potentiels, des opportunités. Il ne s’agit pas de
concevoir un projet, mais plutôt de produire une pensée, un récit, et de les partager avec ceux qui
vivent ici49.»

Les résidences des Maisons de l’architecture sont ainsi une forme d’activation et de médiation sur un
temps donné. Les suites, qu’elles soient opérationnelles ou pour continuer à étudier les
problématiques repérées, sont quasiment inexistantes. Seule la résidence de Valdallière en 2018 a
abouti sur une permanence architecturale d’un an en 2019-2020. La problématique de la fusion de 14
communes en une seule était seulement abordée brièvement en six semaines, la collectivité a
souhaité poursuivre avec l’équipe en place sous un autre format. Margaux Milhade, ancienne
permanente de Bataville, résidente puis permanente à Valdallière raconte :

« Élisabeth [Taudière, directrice de Territoires Pionniers - Maison de l’architecture Normandie],
tu pourras en parler avec elle, mais à chaque fois qu'on fait une conf' ensemble ou qu'on
présente ce qu'on a fait, elle dit : c'est la seule résidence en 10 ans qui a eu une suite. Bien
sûr, ça sème des choses comme Bataville on est persuadé qu'on a semé plein de trucs… mais
en fait derrière, ça ne se traduit pas en un programme d'actions. Parce que les maisons de
l'archi n'ont pas le temps, ni le budget  pour accompagner les communes derrière. »

Comment l’architecte peut-il réussir à dépasser ce rôle d’activateur culturel qu’on lui donne ?
Territoires Pionniers, avec sa vingtaine de résidences organisées en Normandie, tente de capitaliser
sur les savoirs non-matériels qui ont été produits sur son territoire. Les résidences, par leur
nombre, constitue une étude élargie à l’échelle de la Normandie, un portrait de territoires et un

49 Maison régionale de l’architecture des Pays de la Loire - Su’est-ce qu’une résidence d’architecture, disponible
sur :
https://www.ma-paysdelaloire.com/residencesdarchitectes#:~:text=Durant%20leur%20temps%20de%20r%C3%A
9sidence,dans%20le%20territoire%20d'accueil (consulté le 30 août 2022)

48 Margaux MILHADE,architecte, ancienne permanente à Bataville et à Valdallière, aujourd’hui salariée du CAUE
Finistère, organisatrice des résidences PAF! et praticienne indépendante, entretien exploratoire le 01 avril 2022
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essaimage d’idées montrant qu’il est possible de faire projet autrement. Un ouvrage a été publié en
ce sens, Révéler, cultiver, habiter : retour sur une expérience d’architectes en résidence50. L’architecte
a ainsi un rôle à jouer dans ce diagnostic de territoire à plus grande échelle et ses projections
futures.

L’objectif des résidences PAF! du CAUE Finistère : programmation et continuité opérationnelle

« Ça va à un rythme fou le CAUE, t'as plein de projets en même temps, tu en traites, je sais
pas combien. On traite beaucoup de projets de collectivité par an, on est 4 archis et 3
paysagistes. À chaque fois, on fait des faisas… donc c'est un énorme volume et ça va très
vite. Moi quand je suis arrivée je me suis dit wouah j'ai envie de passer des semaines sur
chaque projet et j'ai 5 minutes. Et du coup, il y avait des projets sur lesquels je me disais que je
suis pas légitime en 5 minutes à sortir comme ça une idée de programmation de ma tête alors
que je suis convaincue qu'il faut passer du temps sur les territoires. [...] Je me suis dit que je ne
pourrais jamais faire de la programmation active en étant au CAUE parce que je n'aurais
jamais le temps de le faire, du coup je vais le faire à moitié, peut être un événement mais c'est
pas ça qu'il faut faire. Et on n’a pas nous la possibilité de rester sur les territoires, et on n’a pas
d'argent non plus pour augmenter l'équipe du CAUE. Pour moi c'était un peu : comment on va
ruser pour augmenter l'équipe du CAUE, d'une sorte de prolongation qui pourra passer du
temps sur les territoires51 ? » - Margaux Milhade

L’architecte Margaux Milhade est à l’origine des résidences Programmation Active en Finistère !
(PAF!) qu’elle a initiées courant 2021. Elle exprime deux limites importantes de son travail qui ont
poussé l’équipe à proposer cette nouvelle manière de faire :

- Le CAUE réalisent un nombre important de faisabilités et d’étude de programmation flash
pour les collectivités. Il dispose d’un budget défini et d’une équipe limitée. Le temps imparti
pour chaque étude est donc très court, mais mériterait souvent une réflexion approfondie.

- Les communes rurales, que le CAUE conseille, sont souvent bloquées dans des manières de
percevoir leur commune et d’y faire projet par habitude. Elles regardent ce qui est fait chez le
voisin proche, dans la communauté de communes mais rarement plus loin. Le CAUE
remarque que les problématiques peuvent être similaires dans des collectivités aux quatre
coins du Finistère. Les résidences sont aussi un prétexte pour faire se rencontrer les
communes, les faire échanger, et les mettre en réseau.

Les trois problématiques abordées dans les résidences PAF! en 2022 sont les suivantes :
- à Combrit : la dynamisation du centre-bourg de Combrit, en se penchant sur le devenir des

bâtiments communaux (ancienne école Saint-Joseph, mairie, maison Libermann, salle Ti Ar
Barrez) et des espaces publics52

- à Carantec : les futurs usages de la salle du Kelenn, salle emblématique de la commune
fermée depuis 2011. En parallèle, l’architecte Jean-François Madec assurera la maîtrise
d’oeuvre de la transformation de la salle en halle polyvalente.

- à Plouezoc'h : l’avenir de l’ancienne école, faire cohabiter au mieux la route départementale
avec la vie du centre bourg, et plus largement, aux espaces communs de la commune.

Le rôle premier de l’architecte, qui est extérieur au département, est alors de leur montrer ce qui peut
être fait ailleurs en France. Il vient avec des références, des projets, des exemples de gouvernance…
pour nourrir la réflexion de la commune. Il travaille à la programmation active du lieu concerné, en le
rendant accessible, en créant des temps forts, en testant des usages… L’idée étant d’arriver à une

52 CAUE Finistère - PAF ! Lancement à Combrit, disponible sur :
https://www.caue-finistere.fr/blog/lancement-paf-plouezoch-1er-mars/ (consulté le 30 août 2022)

51 Margaux MILHADE,architecte, ancienne permanente à Bataville et à Valdallière, aujourd’hui salariée du CAUE
Finistère, organisatrice des résidences PAF! et praticienne indépendante, entretien exploratoire le 01 avril 2022

50 Territoires pionniers - Maison de l'architecture Normandie, Révéler, cultiver, réhabiter : retour sur une décennie
d'architectes en résidence, Caen, Territoires pionniers - Maison de l'architecture Normandie, 2021, p.12
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essaimage d’idées montrant qu’il est possible de faire projet autrement. Un ouvrage a été publié en
ce sens, Révéler, cultiver, habiter : retour sur une expérience d’architectes en résidence50. L’architecte
a ainsi un rôle à jouer dans ce diagnostic de territoire à plus grande échelle et ses projections
futures.

L’objectif des résidences PAF! du CAUE Finistère : programmation et continuité opérationnelle

« Ça va à un rythme fou le CAUE, t'as plein de projets en même temps, tu en traites, je sais
pas combien. On traite beaucoup de projets de collectivité par an, on est 4 archis et 3
paysagistes. À chaque fois, on fait des faisas… donc c'est un énorme volume et ça va très
vite. Moi quand je suis arrivée je me suis dit wouah j'ai envie de passer des semaines sur
chaque projet et j'ai 5 minutes. Et du coup, il y avait des projets sur lesquels je me disais que je
suis pas légitime en 5 minutes à sortir comme ça une idée de programmation de ma tête alors
que je suis convaincue qu'il faut passer du temps sur les territoires. [...] Je me suis dit que je ne
pourrais jamais faire de la programmation active en étant au CAUE parce que je n'aurais
jamais le temps de le faire, du coup je vais le faire à moitié, peut être un événement mais c'est
pas ça qu'il faut faire. Et on n’a pas nous la possibilité de rester sur les territoires, et on n’a pas
d'argent non plus pour augmenter l'équipe du CAUE. Pour moi c'était un peu : comment on va
ruser pour augmenter l'équipe du CAUE, d'une sorte de prolongation qui pourra passer du
temps sur les territoires51 ? » - Margaux Milhade

L’architecte Margaux Milhade est à l’origine des résidences Programmation Active en Finistère !
(PAF!) qu’elle a initiées courant 2021. Elle exprime deux limites importantes de son travail qui ont
poussé l’équipe à proposer cette nouvelle manière de faire :

- Le CAUE réalisent un nombre important de faisabilités et d’étude de programmation flash
pour les collectivités. Il dispose d’un budget défini et d’une équipe limitée. Le temps imparti
pour chaque étude est donc très court, mais mériterait souvent une réflexion approfondie.

- Les communes rurales, que le CAUE conseille, sont souvent bloquées dans des manières de
percevoir leur commune et d’y faire projet par habitude. Elles regardent ce qui est fait chez le
voisin proche, dans la communauté de communes mais rarement plus loin. Le CAUE
remarque que les problématiques peuvent être similaires dans des collectivités aux quatre
coins du Finistère. Les résidences sont aussi un prétexte pour faire se rencontrer les
communes, les faire échanger, et les mettre en réseau.

Les trois problématiques abordées dans les résidences PAF! en 2022 sont les suivantes :
- à Combrit : la dynamisation du centre-bourg de Combrit, en se penchant sur le devenir des

bâtiments communaux (ancienne école Saint-Joseph, mairie, maison Libermann, salle Ti Ar
Barrez) et des espaces publics52

- à Carantec : les futurs usages de la salle du Kelenn, salle emblématique de la commune
fermée depuis 2011. En parallèle, l’architecte Jean-François Madec assurera la maîtrise
d’oeuvre de la transformation de la salle en halle polyvalente.

- à Plouezoc'h : l’avenir de l’ancienne école, faire cohabiter au mieux la route départementale
avec la vie du centre bourg, et plus largement, aux espaces communs de la commune.

Le rôle premier de l’architecte, qui est extérieur au département, est alors de leur montrer ce qui peut
être fait ailleurs en France. Il vient avec des références, des projets, des exemples de gouvernance…
pour nourrir la réflexion de la commune. Il travaille à la programmation active du lieu concerné, en le
rendant accessible, en créant des temps forts, en testant des usages… L’idée étant d’arriver à une

52 CAUE Finistère - PAF ! Lancement à Combrit, disponible sur :
https://www.caue-finistere.fr/blog/lancement-paf-plouezoch-1er-mars/ (consulté le 30 août 2022)

51 Margaux MILHADE,architecte, ancienne permanente à Bataville et à Valdallière, aujourd’hui salariée du CAUE
Finistère, organisatrice des résidences PAF! et praticienne indépendante, entretien exploratoire le 01 avril 2022

50 Territoires pionniers - Maison de l'architecture Normandie, Révéler, cultiver, réhabiter : retour sur une décennie
d'architectes en résidence, Caen, Territoires pionniers - Maison de l'architecture Normandie, 2021, p.12
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proposition de programmation pour le site en fin de résidence. A l’issue de celle-ci, le CAUE prend
le relais en assistant la commune pour entrer dans une forme d’opérationnalité. Il accompagne
pour l’estimation des budgets, les recherches de subvention, les études complémentaires
nécessaires, le lancement d’un marché de maîtrise d'œuvre, etc.

Fig. 6 : La résidence d’architecte, un processus institutionnalisé par un appel d’offre et un format cadré
Source : Hélène Guillemot, 2022
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3.2. Les permanences architecturales : un processus négocié et un temps plus
long

Implication de l’architecte dans l’émergence de la commande

Contrairement aux résidences, les formats de permanences architecturales sont très variés. En
repartant des 34 initiatives, il est possible d’observer que les durées de permanence vont de 3 mois à
4 ans, avec une moyenne de 1 an et demi passé sur site. Les budgets sont ainsi différenciés,
correspondant souvent à des forfaits sur l’année. Il n’y a pas de format pré-cadré pour les
permanences. Comment les collectivités se lancent-elles alors dans ce type de démarche ? Quel est
le rôle de l’architecte bien en amont du projet ?

Focus. Comment a émergé la permanence architecturale de Bataville ?
Retour d’expérience

« Après une première action commune, l’installation de l’œuvre Limen de Lani Maestro, la
communauté de communes du Pays des étangs, le Parc naturel régional de Lorraine et
l’association La chaussure Bataville, soutenus par le programme Nouveaux commanditaires de
la Fondation de France, ont souhaité aller plus loin en se lançant dans la commande d’un
plan-guide qui tracerait les voies d’un avenir possible pour Bataville. Nous étions tous d’accord
sur la complexité du sujet Bata, et sur le fait qu’on ne voulait pas d’une étude classique, trop
souvent faite à distance, en 4 rencontres et 3 réunions. On cherchait plutôt un état d’esprit, une
méthode qui permettrait d’obtenir une vraie connaissance du contexte, des habitants, des
partenaires potentiels. Alors on a lancé un appel pour une “étude-action”. C’est là que nous
avons découvert la notion d’Université Foraine avec Loïc Julienne, une méthode qui collait plus
à la phase de programmation qu’on allait entamer, en amont du projet. La proposition, reposant
sur une permanence architecturale, et rythmée par des rencontres publiques, nous a semblé
pouvoir constituer une réponse à la difficulté d’adhésion des habitants qu’on pressentait et au
manque d’intérêt des pouvoirs publics sur le sujet. Il y a bien sûr eu beaucoup de débats, mais
au final, nous avons fait le choix du risque. L’idée d’avoir quelqu’un tous les jours sur place
nous semblait la méthode la plus adaptée pour atteindre quelque chose qui ne soit pas
hors-sol. Mais ça nous a fait peur à tous, et tout au long de l’année53. » - Philippe Martin,
directeur de la communauté de communes du Pays des Etangs, 2015

L’appui politique fort de Patrick Bouchain, et Loïc Julienne

Il est important de noter que l’influence de Patrick Bouchain n’est pas négligeable dans la mise en
place des permanences architecturales : les permanences de chantier sont proposées au maîtrise
d’ouvrage d’équipement public, celles de projet sont négociées avec les Villes quand il est difficile de
traiter le sujet à distance. Deux cas de figures se distinguent alors :

- la proximité entre Patrick Bouchain et l’élu d’une commune, ce dernier étant prêt à lui
faire confiance et se lancer dans la démarche. C’est le cas de l’Université Foraine ayant eu
lieu à l’Hôtel Pasteur à Rennes, où le maire à l’époque, Daniel Delaveau, avait tissé des liens
amicaux avec Patrick Bouchain. Un bon nombre d’initiatives portées dans des métropoles par
Notre Atelier Commun sont apparues dans ces conditions. Tisser des relations, faire des
liens, être présent sur la scène politique permet ainsi de provoquer la commande dans les
villes concernées.

53 Edith HALLAUER, « Pointure : sur-mesure. Margaux Milhade, une permanence à Bataville », Strabic, 14
décembre 2016, disponible sur : http://strabic.fr/Margaux-Milhade-permanencearchitecturale-bataville (consulté le
30 août 2022)
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53 Edith HALLAUER, « Pointure : sur-mesure. Margaux Milhade, une permanence à Bataville », Strabic, 14
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- l’appui du programme Nouveaux Commanditaires de la Fondation de France permet
quant à lui une mise en relation entre des petites collectivités et Construire-Notre Atelier
Commun. Au départ, ce programme permet de connecter une personne ou entité et la
commande d’une œuvre d’artiste financée par des subventions privées et publiques. Par
extrapolation, la Fondation de France accompagne des démarches sortant de l’ordinaire en
termes d’architecture et d’urbanisme. Valérie Cudel, productrice et éditrice mandatée par la
Fondation de France, est souvent à l’origine de ce rapprochement avec l’équipe de Patrick
Bouchain. C’est le cas du projet des Bogues du Blat54 (qui n’est pas une permanence
architecturale mais une démarche expérimentale), de l’Université Foraine de Bataville ou
encore de la Preuve par 7 à Monjustin.

Patrick Bouchain a toujours défendu le fait de faire émerger la commande sur les territoires. Il
s‘exprime ainsi : « Toute l’architecture, tout l’aménagement est contextuel. Il ne peut pas être rationnel
au niveau national. Il faut donc expérimenter, passer à l’acte et inventer la commande parce qu’elle
ne peut pas s’exprimer ainsi55 ». Cet architecte particulier dispose d’un rôle très politique, souhaitant
démontrer qu’il est possible de faire autrement. Les commandes prennent souvent la forme d’appels
d’offre, dont les termes ont été soufflés lors d’un partenariat maîtrise d'œuvre - maîtrise d’ouvrage qui
a commencé en amont de cette contractualisation officielle. Elles prennent parfois la forme d’une
commande directe.

Les anciens architectes de chez Bouchain se placent dans une même optique : Chloé Bodart par
exemple, après avoir expérimenté des chantiers ouverts à l’agence Construire, s’est installée à
Bordeaux où elle a créé des partenariats forts avec la communauté urbaine. Après avoir fait ses
preuves à Darwin avec la SAS des Magasins Généreux - un privé - elle se lance dans deux
permanences urbaines qu’elle a mises en place à Artigues-près-Bordeaux et à Floirac. Elle enclenche
aussi une permanence de chantier sur le Quai M, salle de musiques actuelles qu’elle construit à la
Roche-sur-Yon. Ancienne collaboratrice de l’agence Construire, elle dispose alors d’une expérience
acquise sur ces types de démarches et de références « solides » pour rassurer la maîtrise d’ouvrage,
mais elle doit aussi nouer des relations pour que les élus leur donnent leur confiance.

« Une autre dimension, essentielle et originelle de l’idée de permanence, est la critique du
programme établi. […] Car l’architecture ne s’occupe pas seulement de forme, ni de processus,
mais surtout de politique. Elle en est l’expression même. Travaillant à des lieux publics – ou
considérés comme tels – l’architecte doit nécessairement s’interroger sur ce qui fait advenir la
demande, la commande, le programme, avant de pouvoir y répondre56. »

Faire émerger la commande hors de l’influence de Patrick Bouchain et de son équipe

Avant d’étudier les 34 permanences architecturales repérées dans le cadre de ce mémoire, une
question se posait : l’équipe de Patrick Bouchain - qu’il s’agisse de Construire, Notre Atelier Commun,
la Preuve par 7 ou encore des anciens membres - est-elle la seule à se lancer dans des
permanences architecturales aujourd’hui en France ? Ou est-ce une impression car leurs initiatives
sont plus visibles par davantage de communication liée ?

En observant le tableau, on remarque que 29 permanences sont en effet à l’influence directe de
Patrick Bouchain et de son équipe :

56 Edith HALLAUER, La permanence architecturale : Actes de la rencontre au point ha^t, 16 octobre 2015,
Marseille, Éditions Hyperville, 2016, p. 16

55 Ariella MASBOUNGI, Guillaume HEBERT, « Les territoires oubliés, un pari, une exploration et des découvertes
»,Urbanisme, n°243, déc.-février 2022, p. 27

54 Les Nouveaux Commanditaires - Les Bogues du Blat, disponible sur :
http://www.nouveauxcommanditaires.eu/fr/25/42/les-bogues-du-blat (consulté le 30 août 2022)

34



- 18 permanences sont portées par l’agence Construire (2), Notre Atelier Commun (7), la
Preuve par 7 (9) dont une en collaboration avec l’association locale de Rural Combo

- 11 permanences portées par des « anciens de chez Bouchain » (Nicole Concordet, Chloé
Bodart, Encore Heureux, Marie Blanckaert, Denis Favret)

Comment sont alors montées les 5 autres permanences ? Comment le concepteur, sans ce bagage
puissant, arrive-t-il à faire advenir la commande, à la modifier et à trouver les termes d’un contrat ?

Si on prend l’exemple de Valdallière, comme évoqué dans la partie précédente, la permanence
architecturale a fait suite à une résidence d’architecte, sous le format des Maisons de l’architecture. A
la suite, la collectivité a exprimé sa volonté de continuer l’expérience en s’engageant sur une
permanence d’un an avec les mêmes acteurs. L’équipe a alors pu influer sur la rédaction de cette
mission, nouvelle pour la commune pour qu’un appel d’offre public soit lancé. Dans le cadre de ces
démarches in situ, cette écriture de la commande - ou du moins l’influence sur cette dernière - est une
pratique courante. Qui de mieux que les futurs praticiens en permanence pour orienter et détailler la
mission ? Cependant, cette pratique - connue de tous - n’est pas réellement en concordance avec la
loi relative à la maîtrise d'œuvre publique (loi MOP). Les collectivités qui se lancent dans ces
démarches atypiques sont souvent sensibilisées à cette manière de faire directement par l’architecte
avec qui elles veulent ainsi collaborer. Il a donc un rôle souvent déterminant dans l’émergence du
projet.

La forte dépendance au soutien politique des élus : la compréhension
nécessaire de la démarche

Il a été montré que la permanence architecturale constitue une forme de processus négocié dans sa
mise en place entre l’architecte et la collectivité (ou la maîtrise d’ouvrage autre). Cette étape n’est
cependant que le début du processus partagé. Sans soutien politique fort par les élus d’une
commune, il est difficile d’installer et de mener à bien la permanence. Patrick Bouchain déclare
«sans délégation confiante des élus, il n’y a pas de permanence possible57». La compréhension de la
démarche est nécessaire pour que les élus, mais aussi les services, puissent la porter et la défendre.
Il n’est pas souhaitable que l’affichage politique motive uniquement le fait de se lancer dans une
permanence architecturale. Un rapprochement peut alors être tissé avec les processus de
participation en architecture.

« Dans bien des cas, l’affichage d’une politique “de participation” manifeste également la
recherche d’un renouvellement de l’action publique. Présentés comme relativement innovants,
les dispositifs introduisent une posture d’expérimentation non dépourvue d’effets sur l’image de
marque de la ville et de ses responsables politiques58. »

Ainsi, les permanences architecturales sont très dépendantes du calendrier des élections
municipales, comme le sont les projets d’urbanisme en général. Une équipe municipale non réélue
marque souvent la fin du projet-processus de permanence. C’est le cas à Bataville, où le rendu
de plan guide a concordé avec la fusion de plusieurs communautés de communes. Le projet majeur
de la petite collectivité est devenu l’un des nombreux projets de la grande, le président de
communauté de communes n’étant plus le même. Le projet a ainsi été mis à l’arrêt pendant plusieurs

58 Véronique BIAU, Michael FENKER, Elise MACAIRE, « Les professionnels face aux exigences participatives »,
Urbanisme, n°392, printemps 2014, p. 37

57 Edith HALLAUER, « Habiter en construisant, construire en habitant : la “permanence architecturale”, outil de
développement urbain ? », Métropoles [En ligne],17 | 2015, disponible sur :
https://journals.openedition.org/metropoles/5185 (consulté le 30 août 2022)
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années. De même, la crise du coronavirus en 2020-2021 a arrêté certaines dynamiques. On peut
citer les Groues à Orléans ou les Galeries à Saumur, deux projets de la Preuve par 7.

Ainsi, par leurs temporalités - et les suites potentielles qu’elles enclenchent - pouvant être de
plusieurs années, les permanences sont davantage soumises à ces aléas. Le rôle de l’architecte en
permanence est alors de rester dans une position de conseil vis-à-vis du commanditaire, de
l’accompagner et de continuer à adapter et négocier le processus.

La permanence à étudier de plus près

Après avoir observé en parallèle la permanence et la résidence dans cette première partie, il est
proposé de faire un focus sur la permanence d’architecte en particulier dans la suite de cet écrit.
En effet, le processus négocié dès la mise en place du projet permet d’interroger plus
particulièrement la place de l’architecte, ses rôles et postures. Le format étant moins cadré,
l’architecte a une influence forte sur la méthodologie mise en place, les relations humaines,
l’avènement du projet, etc. On pourrait cependant imaginer de prolonger ce travail avec les
résidences d’architectes.

Fig. 7 : La permanence architecturale, un processus négocié par l’architecte et un format libre
Source : Hélène Guillemot, 2022
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Partie 2 : Rôles de l’architecte au sein de la permanence
architecturale et évolution des postures de praticien

Dans cette seconde partie, un focus est réalisé sur la pratique de la permanence architecturale.
Les profils de permanents, les budgets et temporalités des projets seront étudiés dans un premier
temps. Il est proposé d’approcher ensuite le sujet par une étude de cas, celle de la permanence
architecturale à Machecoul par l’équipe de Tout Terrain. Ensuite, les outils de conceptions, les
évolutions des rôles et postures de l’architecte en permanence seront regardés de plus près.

1. Des profils de permanents et des temporalités influant
sur la pratique de la permanence

1.1. Des profils de permanents à bien distinguer : le jeune diplômé et
l’architecte qui monte sa structure

Un indicateur a été renseigné dans le tableau des initiatives visant à distinguer le type de structure en
permanence et de manière liée, le profil du permanent sur le site. On distingue :

- 29 permanences évoquées dans la partie précédente considérées comme liées à l’influence
de Patrick Bouchain. Elles sont portées par des agences constituées, avec un bureau
localisé dans une métropole (Construire, Notre Atelier Commun, Chloé Bodart, Nicole
Concordet, Encore Heureux… situés à Paris, Bordeaux, Lille principalement). Ce n’est pas
directement l’un des associés qui est envoyé sur le lieu de permanence, mais un jeune
diplômé en stage ou en contrat.

- 3 permanences portées par une agence locale : la permanence PIYA à Tsimkoura (Mayotte)
par Co-architectes, basés à la Réunion et Mayotte ; la permanence Nyumbambu à Chirongui
(Mayotte) par Endemik Mayotte architecture ; le magasin des horizons à Grenoble par SILO
architectes et NA architecture. On retrouve ici des structures constituées qui envoient des
jeunes « détachés » sur les sites de projet à Mayotte, et la collaboration de deux agences de
petite taille à Grenoble.

- 2 initiatives ressortent alors :
1 permanence portée par une collaboration interdisciplinaire entre une architecte et une
paysagiste chacune à leur compte : Valdallière par Margaux Milhade et Camille Fréchou,
faisant suite à une résidence Territoires Pionniers
1 permanence portée par une structure d’architecture qui se fonde sur le projet de la
permanence architecturale : la Distillerie Seguin à Machecoul par Tout Terrain.

Ces deux permanences particulières se singularisent par le fait de monter sa structure en même
temps que la permanence architecturale et en ayant un ou plusieurs associés en action.
Margaux Milhade pourrait cependant être considérée comme une ancienne de chez Bouchain,
puisqu’elle a été chargée de la permanence architecturale à Bataville avec Notre Atelier Commun.
Cependant, dans cette seconde expérience, elle est à son compte et elle est - en personne - une
permanente de Valdallière. Si on prend l’hypothèse que la permanence est une nouvelle manière
d’exercer pour des jeunes praticiens, il semble intéressant de pouvoir étudier plus en détail ces
deux types.
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Quelle influence cette première distinction a-t-elle sur le profil du permanent qui habite et travaille sur
le lieu de la permanence ?

Le jeune diplômé ou l'étudiant envoyé
par une structure bien installée qui a une « base arrière »

En observant de plus près les « jeunes permanents », il est possible de réaliser une forme de
profil-type :

- une jeune femme : les permanences « habiter le chantier » et les Universités Foraines ont
été portées uniquement par des femmes. Les permanences de chantier et les initiatives de la
Preuve par 7 sont quant à elles plus mixtes. Dans l’ensemble, la représentation des jeunes
femmes architectes est réellement majoritaire.

- de 25 ans environ
- diplômée depuis moins de 3 ans ou en master en école d’architecture : la permanente

principale est en général une jeune architecte D.E. (diplômée d’état), mais elle est
accompagnée par une stagiaire en master d’architecture, réalisant une césure et n’ayant pas
encore obtenu son diplôme. La permanence de l’Hôtel Pasteur se distingue quant à elle,
Sophie Ricard étant déjà plus expérimentée après la permanence de Boulogne-sur-mer.

- formée dans différentes écoles en France : il n’y a pas d’école majoritaire de laquelle
sortent l’ensemble des permanentes. Les ENSA Paris La Villette, Val-de-seine, Versailles,
Nantes, Lille, Bordeaux, Grenoble, Clermont-Ferrand sont par exemple représentées.

Deux permanences ont fait appel à des designers : Agathe Chiron, en charge du Tri Postal à Avignon,
est une designer qui a été formée à l’ENSCI (Ecole nationale supérieure de la création industrielle) ;
Pauline Cachera et Johan Viscuso permanents dans le quartier Jean Jaurès à Arras sont diplômés de
l’école de design de Strasbourg.

Patrick Bouchain, Loïc Julienne ou d’autres membres de Notre Atelier Commun peuvent être
considérés comme des spécialistes de la permanence architecturale, or ils n’ont jamais habité et
travaillé sur place sur le temps très long. Ils ont un rôle très important dans la mise en place de la
démarche, ils viennent régulièrement sur place lors de comités de pilotage ou de temps forts, mais ils
disposent de jeunes architectes « envoyés spéciaux » sur site. La « base arrière » - située à
Paris dans le cadre de Notre Atelier Commun / Construire - assure toutes les fonctions
supports pour le compte de la permanence : mise en relation, besoin de matériel, comptabilité, etc.
Il sera montré dans la suite de cet écrit que cette « base arrière » influe sur la pratique-même de la
permanence et notamment sur la question du temps long.

Les profils des permanents peuvent poser question : pourquoi privilégier des femmes ? pourquoi
envoyer des architectes aussi jeunes ? Patrick Bouchain le justifie en évoquant une forme
d’insouciance requise permettant de poser toutes les questions, sans aucun filtre, dans le cadre de
cet enseignement professionnalisant. Mais ne pourrait-on pas imaginer d’envoyer des permanents
plus expérimentés ? Laura Aufrène, doctorante en sciences de gestion et chercheuse associée du
Wonder/Liebert, était interrogée dans le cadre d’un article sur les équipes gérant des tiers-lieux ou
autres sites occupés temporairement :

« Deux questions émergent. D’une part, est-il possible de vieillir dans ces lieux, lorsque l’on
connaît le degré d’engagement induit par les projets - tout autant stimulants que précaires - et
les conditions de travail parfois complexes - malgré un environnement d’ensemble positif ? De
l’autre, quelle place occupent ces lieux dans la carrière d’un travailleur : est-ce un tremplin vers
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autre chose, une étape plus ou moins longue, ou un poste dans lequel on se projette sur le
temps long59 ? »

Le praticien à son compte ou associé d'une jeune structure
qui la fonde par le biais de ce projet de permanence architecturale

A partir des deux initiatives de Valdallière et de Machecoul, il est proposé de détailler deux profils ici.

A Valdallière : Margaux Milhade, 30 ans, est architecte HMONP diplômée de l’école de Nantes et
ancienne salariée de Notre Atelier Commun puis de Chloé Bodart. Elle se lance depuis 3 ans à son
compte en tant qu’auto-entrepreneur au moment de débuter le projet. Elle collabore avec Camille
Fréchou, paysagiste aussi à son compte, qu’elle a rencontrée lors de la permanence de Bataville. La
permanence de Valdallière fait suite à une résidence Territoires Pionniers que la commune a souhaité
approfondir, cette collaboration interdisciplinaire architecte-paysagiste a ainsi été prolongée.

A Machecoul : Arthur Poiret, une trentaine d’années, est architecte HMONP diplômé de l’école de
Strasbourg puis Paris-Belleville, ancien salarié de l’atelier Georges et enseignant vacataire à l’ENSA
Paris-Belleville. Il monte en 2021 la structure de l’économie sociale et solidaire Tout Terrain avec
Tiphaine Sirio, Julia Vallvé et Adèle Sorge. La structure est multi-pôles puisque basée à Bordeaux,
Nantes, Paris et le massif Vosgien. Il est présent sur site dans le cadre de la permanence de
Machecoul remportée sur appel d’offre, mais l’ensemble de l’équipe de Tout Terrain intervient
régulièrement.

Ces deux profils font écho à ceux que l’on peut retrouver dans le cadre des résidences d’architecture.
Sur les 64 résidences repérées dans cet écrit, 27 sont portées par des architectes à leur compte, 21
par des architectes qui montent une structure (agences, collectifs, associations…) et 16 sont des
collaborations interdisciplinaires (designer, paysagiste, scénographe, metteur en scène, auteur,
musicien…). La corrélation de ces profils avec celui des résidences peut s’expliquer par les appels
d’offres annuels permettant à des jeunes structures d’accéder plus facilement à ce type de
commande.

1.2. Le budget d’une permanence architecturale, une réalité économique

La question de profil de permanent est une notion qui ne qui ne peut être dissociée des questions
budgétaires. Combien coûte un projet pensé in situ par un architecte en permanence dans un lieu ou
présent sur des temps plus courts espacés ? Combien coûte un an de cette action rapprochée ? Il
semble difficile de répondre à cette question de manière précise, s’agissant réellement de cas par
cas. Cette demande est cependant souvent posée par les maîtrises d’ouvrage publiques s’intéressant
à cette manière de faire.

Focus. Combien a coûté la permanence architecturale de Bataville ?
Retour d’expérience

Lorsque NAC a répondu à l’appel d’offre de Bataville en 2015, l’association a chiffré des
honoraires de 87 000 € HT après négociation, un budget serré pour un an de permanence sur
site. Les principaux champs de dépenses à Bataville sont :

59 Arnaud IDELON, « Derrière les murs des espaces du commun : trajectoires, individus, équipes », Revue
Sur-Mesure [En ligne], 02 avril 2019, disponible sur :
revuesurmesure.fr/issues/nouveaux-visages-ville-active/derriere-les-murs-des-espaces-du-commun (consulté le
30 août 2022)
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1. Coût humain et de vie sur place : un temps plein (Margaux Milhade, salariée de NAC), un ou
deux stagiaires avec gratification, un loyer (celui du logis, lieu de résidence des stagiaires et
des intervenants ponctuels), notes de frais principalement liées aux déplacements du fait de la
position isolée de Bataville.
2. Coût lié aux moyens matériels : pas de loyer car l’atelier est prêté par l’association La
Chaussure Bataville, frais liés à l’aménagement de l’atelier ouvert même s’il s’agit
principalement de récupération, frais liés au fonctionnement de cette agence délocalisée
(locaux chauffés, imprimante, fournitures de bureaux, matériel de maquette, outils), prise en
compte de certains frais par la communauté de communes (impression d’affiches…)
3. Coût des évènements et manifestations : 4 rencontres publiques avec un budget total alloué,
environ 2000€/rencontre (pour les chantiers, workshops, rémunérations et défraiements
d'intervenants...), autres évènements ponctuels
4. Publication du plan guide
L’ensemble de ces domaines sont à considérer dans le chiffrage d’une intervention in situ. A la
fin de l’année de permanence, le budget a été excédé de 6000€, absorbés par NAC.

La réalité économique de la permanence architecturale est un point important à prendre en compte
par le praticien. Les « envoyés spéciaux » des différentes structures ont souvent des salaires
bas - souvent payés au SMIC ou par des gratifications pour les stagiaires - pour que l’agence puisse
supporter le coût de ce type de démarche. Cela explique sans doute les profils de jeunes diplômés
prêts à accepter ces conditions en sortant de l’école. Arnaud Idelon développe dans un article de la
Revue-sur-mesure une analyse des projets d’urbanisme temporaire, dont la frugalité peut faire écho :

« Ces lieux commencent à faire école dans la fabrique de la ville, en montrant que des
alternatives sont possibles bien que la précarité de leurs modèles reste une constante
alarmante. La frugalité des projets - que certains traduisent comme une forme positive d’agilité
et de résilience - est vécue comme un nivellement par le bas. En montrant que l’on pouvait
faire avec peu, ils dessinent ainsi une nouvelle norme mais s’enferment eux-mêmes dans une
précarité qui n’était qu’un outil, un moyen. Il est à souligner que les écarts entre postes (du
stagiaire à la direction) sont très faibles (un ratio moyen de 1,5 à 2) quand les collectifs ne
militent pas eux-mêmes pour un salaire standard. C’est le cas de Yes We Camp, où tous les
salariés sont rémunérés sur une même indexation, proche du SMIC, équilibrée par des apports
en nature (logement, repas)60. »

Pour étudier les honoraires dans le cas d’une permanence par un praticien à son compte, il est
proposé d’observer les résidences d’architectes, bien qu’elles soient hors du cadre d’étude. Les
résidences d’architecte, format éprouvé par Territoires Pionniers, puis institutionnalisé dans le cadre
du Réseau des Maisons de l’architecture proposent un budget de 10 000€ de frais de résidence et 5
000€ de frais de production pour un format de six semaines. Margaux Milhade, ayant réalisé la
résidence à Valdallière avait été interrogée en 201861 : elle montrait qu’après déduction des
dépenses, Camille Fréchou (paysagiste) et elle-même se rémunéraient 100€ brut par jour de
résidence, ce qui est très faible au vu de l'investissement consacré.

Suzie Passaquin, ancienne permanente NAC de la Gauthière à Clermont-Ferrand, montrait lors d’un
entretien en 2018 l'ambiguïté des démarches qui peuvent être portées à la suite d’une permanence :

61 Margaux MILHADE,architecte, ancienne permanente à Bataville et à Valdallière, aujourd’hui salariée du CAUE
Finistère, organisatrice des résidences PAF! et praticienne indépendante, entretien exploratoire le 26 mars 2018

60 Ibid.
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« Ce qui m’a fait très peur quand j’ai commencé à me lancer, c’est que tu sais que t’as un
certain nombre de jours par mission. Il y a certaines personnes avec qui je bosse qui disent : je
sais que je suis payée que ça mais je suis prêt à déborder. Il y en a d’autres qui me disent : on
est payé que ça, Suzie tu ne bosses pas plus, ça ne sert à rien. C’est un peu dur de ne plus
avoir ce temps long. Il y avait plein de mini-projets dans le gros projet, donc ce n’est pas de
jongler avec les projets qui me dérange mais c’est plus que je n’accorde pas autant de temps
que j’aimerais pour les gens62. ».

L’engagement de ces jeunes praticiennes peut les amener à ne pas compter leurs heures, comme le
souligne la chercheuse Elise Macaire63. Elle insiste sur le caractère « passionné et engagé » de ces
pratiques où salariat et bénévolat se chevauchent, puisqu’il s’agit souvent d’un « métier-passion ». On
peut alors s’interroger sur la forme de précarité créée par ce statut, l’instabilité de la commande et les
difficultés à se rémunérer correctement sur ce type de démarche. La précarité est alors ambivalente
pour ces praticiens, qui souhaitent exercer de manière alternative64 comme le souligne Laura Aufrène:
« La relation à la précarité est très intéressante. Elle n’est pas pensée au travers d’un cadre politique
restreint qui verrait la question du travail uniquement. La précarité se fait comme une recherche des
interstices dans lesquels il y a du possible65. »

Ainsi, si l’on est architecte-salarié d’une agence « base arrière », ou si l’on est à son compte
(ou associé d’une structure en cours de montage), les conditions ne sont pas les mêmes pour
appréhender le temps long du projet. Des choix sont à faire sur la mise en œuvre de la
permanence et ses temporalités en fonction de la situation du praticien.

1.3. Les temporalités liées à ces profils
et l’influence sur les manières d’exercer sur le site

La notion du temps long est importante dans le cadre des démarches de permanence architecturale
in situ, Edith Hallauer parle même de lenteur nécessaire :

« La permanence semble très clairement suivre cette voie : elle tente, auprès de territoires et
populations délaissées dans des situations bloquées, de continuer à construire et reconstruire
la ville, dans une lenteur respectueuse des habitants et de leur environnement66. »

Comment corréler ce temps long et les missions de l’architecte lui permettant de se rémunérer et de
donner une valeur à son travail ? Là où Notre Atelier Commun proposait au départ des formats à
temps plein pendant un an voire deux sur le site, les jeunes structures tentent de s’adapter pour
assurer une viabilité économique tout en gardant une forte proximité au terrain. Cependant,
cette différence influence de manière non anecdotique les démarches et les manières d’exercer.

La permanence à temps plein par le jeune diplômé envoyé sur site

66 Edith HALLAUER, art. cit.
65 Arnaud IDELON, art. cit.

64 Des pratiques alternatives au sens de l’article de V.Beal et M. Rousseau.
Vincent BEAL, Max ROUSSEAU, « Alterpolitiques! », Métropoles [En ligne], 14 décembre 2015,  disponible sur :
http://journals.openedition.org/metropoles/4948 (consulté le 30 août 2022)

63 Elise MACAIRE, Nadine ROUDIL, « Participation et démarches innovantes : méthodes, postures et
compétences », Cahiers Ramau, n°6, Paris, Éditions de la Villette, 2013

62 Suzie PASSAQUIN, architecte HMONP, ancienne permanente à La Gauthière à Clermont-Ferrand, entretien
exploratoire le 09 avril 2018
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(ou associé d’une structure en cours de montage), les conditions ne sont pas les mêmes pour
appréhender le temps long du projet. Des choix sont à faire sur la mise en œuvre de la
permanence et ses temporalités en fonction de la situation du praticien.

1.3. Les temporalités liées à ces profils
et l’influence sur les manières d’exercer sur le site

La notion du temps long est importante dans le cadre des démarches de permanence architecturale
in situ, Edith Hallauer parle même de lenteur nécessaire :

« La permanence semble très clairement suivre cette voie : elle tente, auprès de territoires et
populations délaissées dans des situations bloquées, de continuer à construire et reconstruire
la ville, dans une lenteur respectueuse des habitants et de leur environnement66. »

Comment corréler ce temps long et les missions de l’architecte lui permettant de se rémunérer et de
donner une valeur à son travail ? Là où Notre Atelier Commun proposait au départ des formats à
temps plein pendant un an voire deux sur le site, les jeunes structures tentent de s’adapter pour
assurer une viabilité économique tout en gardant une forte proximité au terrain. Cependant,
cette différence influence de manière non anecdotique les démarches et les manières d’exercer.

La permanence à temps plein par le jeune diplômé envoyé sur site

66 Edith HALLAUER, art. cit.
65 Arnaud IDELON, art. cit.

64 Des pratiques alternatives au sens de l’article de V.Beal et M. Rousseau.
Vincent BEAL, Max ROUSSEAU, « Alterpolitiques! », Métropoles [En ligne], 14 décembre 2015,  disponible sur :
http://journals.openedition.org/metropoles/4948 (consulté le 30 août 2022)

63 Elise MACAIRE, Nadine ROUDIL, « Participation et démarches innovantes : méthodes, postures et
compétences », Cahiers Ramau, n°6, Paris, Éditions de la Villette, 2013

62 Suzie PASSAQUIN, architecte HMONP, ancienne permanente à La Gauthière à Clermont-Ferrand, entretien
exploratoire le 09 avril 2018
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Le temps long de la démarche est considéré comme le format de base indispensable à la
permanence architecturale. Le jeune praticien, envoyé spécial sur site, habite et travaille sur place -
en continu pendant 6 mois, 1 an, 2 ans : il est architecte-habitant, ou bien habitant-architecte. Il
dispose d’un atelier ouvert comme lieu de travail pour plusieurs mois. Il prend le temps de
comprendre, de poser des questions, de rencontrer, de discuter, de travailler en équipe… tout en
analysant les bâtis et les espaces extérieurs du site. Il prend ensuite le temps de projeter des usages,
de les tester, d’imaginer les réhabilitations possibles et il réfléchit aussi à la gouvernance et au
passage de relais. La « base arrière » assure alors la viabilité économique du projet.

La permanence « par intermittence » par l'un des associés d'une structure

Le format de Valdallière : Après les six semaines de résidences en 2018, le duo de praticiennes
revient pour un an, de juin 2019 à juin 2020. L’équipe est présente deux semaines par mois sur
place, Margaux Milhade étant le reste du mois à Rennes où elle réside et Camille Fréchou à Paris. La
problématique du site est la suivante : comment faire lien entre ces 14 communes qui fusionnent sur
un territoire très étendu ? comment faire commune ? quel devenir pour les anciennes mairies et
locaux communaux ? L’atelier ouvert est alors installé dans le bourg de Vassy - l’ancienne commune
la plus importante - mais une permanence itinérante est aussi pensée, et le duo habite l’appartement
situé au-dessus de l’une des anciennes mairies à La Rocque.

Le format de Machecoul : La permanence de Machecoul a aussi lieu sur une année, de mars 2021
à mars 2022. Le sujet : que faire de l’ancienne Distillerie Seguin, située à côté de la gare dans le
bourg de Machecoul ? Tout Terrain étant une jeune structure de quatre personnes, Arthur Poiret est
en charge de la permanence puisqu’il se trouve à proximité. Il réside à Nantes à 40 km du site. Il est
proposé dès l’appel d’offre différentes temporalités : un format est appelé « la quotidienne »,
présence hebdomadaire d’Arthur Poiret tous les lundis dans la distillerie ; « l’atelier »
constitue une session de travail mensuelle de l’ensemble de l’équipe sur les lieux ; « les temps
forts » sont quant à eux des événements d’ouverture pour un public large (portes ouvertes,
festival, conférences…). La particularité de cette permanence est que l’équipe n’habite pas sur place
sur les temps de présence, ou alors de manière ponctuelle lors des évènements.

Le temps long de ces démarches est alors abordé « par intermittence » pour permettre aussi aux
permanents de travailler sur les temps hors site. Ils effectuent alors les tâches administratives liées à
leur structure, ils avancent d’autres projets qu’ils ont en parallèle et ces temps leur permettent une
prise de recul et un détachement du terrain. On peut remarquer aussi qu’ils sont à des moments de
vie différents des jeunes diplômés et ne sont pas prêts au même mix entre vie privée et
professionnelle. Mais peut-on parler de « lenteur » de ces démarches quand l’année est faite
d’allers-retours avec le site ? Quelles influences ces temporalités ont-elles sur les relations nouées
dans le cadre de la permanence, sur les outils développés ?

Cet aspect lié au travail sur place et au temps long « par intermittence » m’interroge particulièrement
dans le cadre d’une permanence et conduit pour approfondissement à l’étude de cas du projet de
Machecoul par Tout Terrain. Des questions motivent ainsi cette recherche : la permanence
architecturale peut-elle constituer une nouvelles manières de pratiquer pour les jeunes architectes qui
s’installent ? Quelles influences sur les rôles et postures de l’architecte ?
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2. Etude de cas de la permanence architecturale de
Machecoul par Tout Terrain

Différents indicateurs et pistes creusées dans ce mémoire ont conduit à choisir une étude de cas en
particulier. Il aurait été plus intéressant de pouvoir étudier et comparer différents exemples, mais le
temps imparti du post-master ne l’a pas permis. Il pourrait donc être envisagé de compléter ce travail
par la suite. L’étude de cas choisie est la permanence architecturale ayant été menée par Tout Terrain
à l’ancienne distillerie Seguin de Machecoul-Saint-Même au sud de la Loire-Atlantique. Elle a été
lancée par la communauté de communes Sud-Retz-Atlantique, avec le soutien du CAUE 44 et elle
s’est déroulée de mars 2021 à mars 2022.

Pour rappel, ces pistes ayant mené au choix de cette étude de cas sont :
- l’approfondissement de l’étude de la permanence architecturale, comme un processus

au temps plus long, négocié et politique, l’architecte s’impliquant, en amont de la démarche.
- une permanence architecturale hors de l’influence de Patrick Bouchain et son équipe

élargie : si on prend l’hypothèse que la permanence peut être une nouvelle manière de
pratiquer pour les jeunes architectes, comment accéder à la commande et comment mener le
projet-processus hors du réseau Bouchain ?

- le praticien associé d'une jeune structure qui la fonde par le biais de ce projet de
permanence architecturale. Dans la continuité du point précédent, il s’agit d’observer une
permanence qui n’a pas été déléguée à un jeune architecte employé d’une agence avec une
« base arrière » installée. Cet aspect peut entraîner une permanence « par intermittence »
liée à une réalité économique. Quelles influences ces temporalités ont-elles sur la pratique en
permanence ?

De plus, le projet est récent et n’a pas encore été étudié par d’autres chercheurs - la
permanence ayant été terminée en mars 2022.

L’étude de cas s’est basée sur différents temps, concentrés en mars 2022, proches de la restitution
de la permanence architecturale à Machecoul :

- une visite du site de la distillerie le 19-20 mars lors du week-end d'événements associés à la
restitution

- un reportage photographique
- des discussions informelles avec l’équipe de Tout Terrain et des bénévoles de l’association

« Distillerie des initiatives »
- un entretien exploratoire avec Tiphaine Sirio le 30 mars 2022. Il aurait été intéressant de le

compléter par une rencontre avec Arthur Poiret directement.
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Fig.8 : Ancienne distillerie Seguin, à proximité de la gare

Fig.13 : Recyclerie installée pour perdurer dans une des 2 ailesFig.12 : Espace d’exposition sur les anciennes cuves

Fig.10 : Salle de l’alambique, seul espace chauffé, lieu de travail 
de l’architecte

Fig.14 : Visite et projection dans le futur par Tout Terrain

Source des photographies : Hélène Guillemot, avril 2022

Fig.9 : Cour enherbée lors du week-end de restitution

Fig.11 : Bar associatif mis en place lors du festival des initiatives

1

La Distillerie 
des Initiatives

Récit d’un an de permanence 
architecturale et urbaine au sein de 
la distillerie Seguin, pour préfigurer la 
Distillerie des Initiatives

Dossier à destination des membres 
internes à la gestion du lieu (élus, 
techniciens, association...)

par tout terrain
pour la Communauté de Communes Sud Retz Atlantique
de mars 2021 à mars 2022

Fig.15 : Dossier de restitution de la 
permanence. Source : Tout Terrain, mars 2022



2.1. L’émergence de Tout Terrain en lien avec la permanence architecturale de
Machecoul

Tout Terrain, structure de l’économie sociale et solidaire, fondée en 2021

En novembre 2021, quatre praticiens basés à Bordeaux, Nantes et Paris s’interrogent sur leur
pratique et le sens qu’ils y associent. Leurs profils sont les suivants :

- Arthur Poiret, « urbaniste-menuisier67 », architecte HMONP et urbaniste, vient de quitter
l’atelier Georges à Nantes. Il est enseignant vacataire à l’ENSA Paris-Belleville au sein du
DSA - architecture et projet urbain. Il a été « l’homme de terrain » dans le cadre de la
publication de L’Hypothèse collaborative68.

- Adèle Sorge, « urbaniste fabricante », architecte DE et urbaniste, est aussi une ancienne
salariée de l’atelier Georges et après un master d’urbanisme à Sciences Po Paris, elle
travaille en tant que maître d’ouvrage chez Grand Paris Aménagement.

- Julia Vallvé, « médiatrice urbaine et culturelle », diplômée d’école de commerce et d’un
master en développement des petites et moyennes villes, elle a été chargée de la
communication de différentes agences d’architecture. Elle a fondé en 2018 l’atelier java, de
médiation urbaine et culturelle par des enregistrements sonores principalement.

- Tiphaine Sirio, « architecte exploratrice », architecte HMONP, est une ancienne salariée de
l’atelier Georges à Nantes et de Chloé Bodart Construire à Bordeaux chez qui elle a
expérimenté le suivi de deux permanences urbaines à Floirac et Artigues, ainsi que le suivi
du chantier depuis l’agence du Quai M à la Roche-sur-Yon.

Il est intéressant de voir que chacun de ces praticiens associent un terme à celui d’architecte ou
d’urbaniste. Il pourrait être remarqué que, bien que ces praticiens ne soient pas dans le premier
cercle du réseau de Patrick Bouchain, des connexions peuvent être faites par ses expériences
passées : lien avec Chloé Bodart, l’atelier Georges, les personnes rencontrées dans le cadre de
L'Hypothèse collaborative…

A la suite de ce temps d‘échanges naît la structure Tout Terrain, qui gagne son premier appel d’offre
public avec la permanence architecturale de Machecoul. L’agence se monte comme structure de
l’économie sociale et solidaire sous format SAS (entreprise privée). Leurs projets sont alors d’utilité
sociale et solidaire, la gestion de l’entreprise est cadrée pour une horizontalité et elle rapporte chaque
année son activité à un comité extérieur qu’elle a constitué.

La structure se fonde sur trois axes de pratiques :
- la médiation urbaine et culturelle : « la capacité de réunir autour de la table plusieurs

personnes qui ont des intérêts divers dans un projet pour les faire discuter et faire émerger un
projet collectif69 »

- l'accompagnement d'initiatives qui peut être considéré comme de l’assistance à la maîtrise
d’ouvrage (AMO) : « la structuration d'un projet, l'accompagnement des collectivités sur de la
stratégie. Ça peut être aussi bien à l'échelle urbaine, comme on a accompagné la rédaction
d'une charte architecturale et urbaine. Comme Machecoul c'est aussi dans ce cadre-là, parce
qu'on a accompagné la collectivité à réfléchir à la friche et à structurer l'association »

69 Tiphaine SIRIO, architecte, membre de Tout Terrain en permanence à Machecoul, entretien exploratoire le 30
mars 2022

68 Mathias ROLLOT, Ateliergeorges (dir.), L'hypothèse collaborative : conversation avec les collectifs
d'architectes français, Marseille, Éditions Hyperville, 2018, p. 14

67 Tout Terrain - Présentation, disponible sur :
https://www.toutterrain.org/media/site/022a873aae-1646215037/presentation-tout-terrain.pdf (consulté le 30 août
2022)
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68 Mathias ROLLOT, Ateliergeorges (dir.), L'hypothèse collaborative : conversation avec les collectifs
d'architectes français, Marseille, Éditions Hyperville, 2018, p. 14

67 Tout Terrain - Présentation, disponible sur :
https://www.toutterrain.org/media/site/022a873aae-1646215037/presentation-tout-terrain.pdf (consulté le 30 août
2022)
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- la maîtrise d'œuvre architecturale ou urbaine : « une attention très particulière à qui on
construit et comment on construit. En mobilisant les ressources locales, le réemploi, etc. On
choisit bien des maîtrises d'ouvrage qui portent un projet social et solidaire, par exemple pour
Emmaüs qui était un des 2 projets fondateurs de Tout Terrain »

Un dernier point n’étant pas un axe, mais complétant leurs intentions est : « l'envie de développer
vraiment des démarches de venir sur place, sur le terrain, la notion d'immersion, d'enquête. Ça
revient très souvent dans nos projets et de plus en plus ». Un point est à noter : les associés de Tout
Terrain souhaitent être dans l’action par eux-mêmes, aspect qu’ils pouvaient reprocher à leurs
pratiques précédentes dans des agences plus importantes. Ils ne veulent pas avoir de personnes
déléguées pour une présence continue sur un site, c’est un élément qui influe sur leur manière de
concevoir la pratique de la permanence architecturale.

Origines du projet : un lieu et un projet économique de Cité des compétences

Un lieu : la Distillerie Seguin, Machecoul-Saint-Même

La distillerie Seguin-Saint-Remy a été construite à la fin du 19e siècle par le négociant de cognac
Paul-Émile Rémy Martin. Suite à une crise du phylloxera ayant endommagé les vignes de Charente, il
est venu s’implanter à Machecoul et près d’Angers, là où il retrouvait des cépages similaires pour
produire de l’eau de vie de Cognac. De 1886 à 2007, soit pendant plus de 100 ans, l’activité est
florissante à Machecoul. L’entreprise embauchait des familles entières d’ouvriers avant de fermer
brutalement en 2007 par décision de la direction de Rémy Martin souhaitant regrouper ses sites de
production. La fermeture de l’activité a été un vrai choc pour les ouvriers et la commune. Un travail
ethnographique a été réalisé sur le sujet70. Le patrimoine bâti est racheté en 2013 par la communauté
de communes Sud-Retz Atlantique.

La distillerie est située à proximité de la gare de Machecoul, desservie par des trains et bus
régionaux. Le site est constitué de deux ailes bâties en R+1 avec de très grandes hauteurs sous
plafond. Ces deux ailes d’une surface totale d’environ 1500 m² sont disposées symétriquement autour
d’une cour enherbée. Un bâtiment est présent au centre, mais ce dernier n’appartient pas à la
communauté de communes, il est resté propriété de l’entreprise voisine, Novoferm.

Un projet économique : la Cité des compétences

« Ce qu’il est intéressant à savoir, c'est que c'est une commune qui est hyper active en terme
d'économie et d'emplois. ils ont des très grosses entreprises qui sont implantées sur leur
territoire, notamment Beillevaire, la fromagerie qui vient de Machecoul qui initialement était une
fromagerie locale mais qui aujourd'hui rayonne au national. Il y a aujourd'hui MFC, qui est en
fait l'entreprise Gitane de production de vélo. Et d'autres entreprises qui sont moins connues on
va dire dans l'univers populaire mais qui sont très grosses. Il y a Novoferm qui aussi fonctionne
à l'internationale, ils produisent des menuiseries alu etc. Bref, un vivier vraiment d'entreprises
très fort, qui ont beaucoup d'impact sur la vie politique et démocratique de la commune71. »

Les entreprises de Machecoul sont organisées en un club d’entreprises visant à mettre en commun
des éléments et à défendre leurs intérêts. Elles soumettent à la collectivité l’idée de créer un pôle
entreprise qui s'appellerait la Cité des compétences permettant notamment de proposer des
formations, à la fois pour faire face au manque de main d'œuvre peu qualifiée et pour continuer à
former leurs salariés. Ces derniers doivent aller à Nantes ou en Vendée pour accéder à des

71 Tiphaine SIRIO, architecte, membre de Tout Terrain en permanence à Machecoul, entretien exploratoire le 30
mars 2022

70 Fanny PACREAU, François BOUCARD, Emmanuel LEDUC, La distillerie Saint-Rémy – Seguin 1886-2007,
Machecoul Histoire, en partenariat avec Sud Retz Atlantique et la commune de Machecoul Saint-Même, 2020
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formations. Cette idée séduit ainsi la collectivité. Il est important de noter que le maire de Machecoul,
est salarié de l’entreprise Novoferm qui jouxte la distillerie. Il y a ainsi une forme de proximité forte
entre les entreprises et les instances politiques de la commune et de la C.C. Sud-Retz Atlantique. En
2015 naît l’idée que ce programme de Cité des compétences puisse prendre place dans l’ancienne
distillerie. On souhaite y mettre en place un tiers-lieu, terme permettant notamment de faire appel à
des subventions spécifiques72.

Une mise en mouvement par le CAUE et lancement d’un appel d’offre

En 2019, le CAUE de Loire-Atlantique se lance dans l’accompagnement de la communauté de
communes pour réfléchir à la programmation de ce lieu. Charly Fortis, un architecte chargé de
mission au CAUE, s’empare du sujet. A la même période, il est étudiant au diplôme universitaire
«Espaces communs» porté par Yes We Camp et l’université Gustave Eiffel73. Il a aussi réalisé en vélo
en juillet 2020 un tour du département Loire-Atlantique pour comprendre l’impact de la crise sanitaire
sur les territoires74. Il est sensibilisé à des pratiques pouvant être considérées comme transitoires, et il
conseille la communauté de communes pour se lancer dans une démarche différente.

Un appel d’offre intitulé « cahier des charges pour la mise en place d'une permanence architecturale
sur le site de la distillerie Seguin à Machecoul » sort en novembre 2020. Il est publié par la
communauté de communes et il a été principalement rédigé par Charly Fortis, selon des termes
spécifiques à ce type de démarche. A première vue, les architectes de Tout Terrain n’ont ainsi pas été
impliqués dans la rédaction de la commande. Cependant, Arthur Poiret enseigne dans le diplôme
universitaire où Charly Fortis étudiait et était au courant de la publication de l’appel d’offres. Arthur
Poiret s’était aussi auparavant retrouvé à déjeuner avec l’ancien président de la communauté de
commune et ils avaient discuté du sujet. Tout Terrain répond ainsi à la consultation avec une
méthodologie spécifique, c’est la seule candidature que recevra la communauté de communes. Après
audition, il sont lauréats de la permanence architecturale à Machecoul.

Charly Fortis, architecte du CAUE, constitue ainsi la personne-ressource faisant le lien entre la
collectivité et la démarche dès son émergence. Deux points peuvent poser question dans ce
processus :

- Tout Terrain se retrouve parfaitement dans les termes de l’appel d’offre, qui a été rédigé avec
un champ lexical spécifique principalement par Charly Fortis, mais qu’en est-il de la
compréhension de la communauté de communes ? A quel point la collectivité avait pu
s’approprier le sujet ?

- le manque de mise en concurrence des équipes est-il lié à une publication peu large de
l’appel d’offres ? Auditionner plusieurs équipes, choisir entre plusieurs méthodologies
et propositions financières auraient pu aider la collectivité à se positionner dès le
départ, en commençant à s’approprier le processus. En effet, l’implication des services et
des élus a été faible dans le projet, aspect qui sera développé dans la suite de cet écrit.

74 CAUE 44 - échappée à vélo aux limites de la Loire-Atlantique, disponible sur :
https://www.caue44.com/2020/06/22/le44tour-2/ (consulté le 30 août 2022)

73Yes We Camp - Diplôme universitaire  « Espaces communs », disponible sur :
https://yeswecamp.org/diplome-universitaire-espaces-communs/ (consulté le 30 août 2022)

72 Ministère de la Cohésion des territoires et des relations avec les collectivités territoriales - Tiers-lieux,
disponible sur : https://www.cohesion-territoires.gouv.fr/tiers-lieux (consulté le 30 août 2022)
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En 2019, le CAUE de Loire-Atlantique se lance dans l’accompagnement de la communauté de
communes pour réfléchir à la programmation de ce lieu. Charly Fortis, un architecte chargé de
mission au CAUE, s’empare du sujet. A la même période, il est étudiant au diplôme universitaire
«Espaces communs» porté par Yes We Camp et l’université Gustave Eiffel73. Il a aussi réalisé en vélo
en juillet 2020 un tour du département Loire-Atlantique pour comprendre l’impact de la crise sanitaire
sur les territoires74. Il est sensibilisé à des pratiques pouvant être considérées comme transitoires, et il
conseille la communauté de communes pour se lancer dans une démarche différente.

Un appel d’offre intitulé « cahier des charges pour la mise en place d'une permanence architecturale
sur le site de la distillerie Seguin à Machecoul » sort en novembre 2020. Il est publié par la
communauté de communes et il a été principalement rédigé par Charly Fortis, selon des termes
spécifiques à ce type de démarche. A première vue, les architectes de Tout Terrain n’ont ainsi pas été
impliqués dans la rédaction de la commande. Cependant, Arthur Poiret enseigne dans le diplôme
universitaire où Charly Fortis étudiait et était au courant de la publication de l’appel d’offres. Arthur
Poiret s’était aussi auparavant retrouvé à déjeuner avec l’ancien président de la communauté de
commune et ils avaient discuté du sujet. Tout Terrain répond ainsi à la consultation avec une
méthodologie spécifique, c’est la seule candidature que recevra la communauté de communes. Après
audition, il sont lauréats de la permanence architecturale à Machecoul.

Charly Fortis, architecte du CAUE, constitue ainsi la personne-ressource faisant le lien entre la
collectivité et la démarche dès son émergence. Deux points peuvent poser question dans ce
processus :

- Tout Terrain se retrouve parfaitement dans les termes de l’appel d’offre, qui a été rédigé avec
un champ lexical spécifique principalement par Charly Fortis, mais qu’en est-il de la
compréhension de la communauté de communes ? A quel point la collectivité avait pu
s’approprier le sujet ?

- le manque de mise en concurrence des équipes est-il lié à une publication peu large de
l’appel d’offres ? Auditionner plusieurs équipes, choisir entre plusieurs méthodologies
et propositions financières auraient pu aider la collectivité à se positionner dès le
départ, en commençant à s’approprier le processus. En effet, l’implication des services et
des élus a été faible dans le projet, aspect qui sera développé dans la suite de cet écrit.

74 CAUE 44 - échappée à vélo aux limites de la Loire-Atlantique, disponible sur :
https://www.caue44.com/2020/06/22/le44tour-2/ (consulté le 30 août 2022)

73Yes We Camp - Diplôme universitaire  « Espaces communs », disponible sur :
https://yeswecamp.org/diplome-universitaire-espaces-communs/ (consulté le 30 août 2022)

72 Ministère de la Cohésion des territoires et des relations avec les collectivités territoriales - Tiers-lieux,
disponible sur : https://www.cohesion-territoires.gouv.fr/tiers-lieux (consulté le 30 août 2022)

47

2.2. Le glissement d'un projet économique vers un projet associatif et culturel

Les modifications de la mission et l’identification des besoins

Des formats proposés pour définir la mission

Les honoraires conseillés dans l’appel d’offre pour la permanence sont de 60 000€ HT comprenant le
temps passé sur place - il est prévu une présence continue sur un an - et autres animations, la
production des livrables… « Pour 60 000€, ils voulaient quasiment une présence à temps plein quoi.
Très vite, on s’est rendu compte que ce ne serait pas possible. On a proposé différents formats
d’occupation75 » raconte Tiphaine Sirio. En effet, 4 formats sont pensés au départ :

- la présence tous les lundis par Arthur Poiret permettait de rencontrer les acteurs du territoire,
faire visiter le bâtiment, activer la mécanique du projet et  la gérer

- les évènements : les portes ouvertes en juillet, le festival en septembre et la restitution en
mars

- les formats ateliers : l’ensemble de l’équipe est présente 3 jours par mois pour avoir une
réflexion collective et stratégique, voir si les usages sont compatibles avec le lieu.... Les
comités de pilotage sont ainsi organisés sur ces temps.

Un quatrième format intitulé « fin de semaine » avait été proposé pour intégrer le lieu dans la vie de la
commune et ses événements. Ce dernier n’a pas fonctionné en raison de la crise du Covid qui a étalé
les restrictions sur l’ensemble de l’année 2021. L’équipe a aussi proposé un budget complémentaire à
hauteur de 1 000€ HT par mois pour acheter le matériel nécessaire à l’occupation, aux évènements,
aux cachets des artistes… L’enveloppe globale s’est alors élevée à 72 000 € HT. Une convention
d’occupation du lieu est aussi prévue entre les architectes en permanence et la collectivité. La
première action faite par Tout Terrain est d’interroger la collectivité sur la gouvernance de la
permanence : qui est présent aux comités techniques et quand ont-ils lieu ? qui est présent au
comités de pilotage ? comment se déroulent les arbitrages ?

Au départ, les concepteurs ont dû se placer dans la définition plus précise de la mission pour poser
un cadre. Ils ont très tôt senti que leurs interlocuteurs - qu’ils soient élus ou services - ne
maîtrisaient pas la démarche, voire ne la comprenaient pas. Ils ont dû mettre en place leurs
propres objectifs, ce qui était attendu dans les livrables et le calendrier de l’année. Cet aspect peut
démontrer le manque d’appropriation de la part des commanditaires, mais peut aussi poser question
quant au flou créé entre les missions de la maîtrise d’ouvrage et de la maîtrise d'œuvre. En
effet, le chargé de projet au sein de la communauté de communes fait partie du service économique
et non d’un service plus transversal, il n’a pas réellement pu faire de lien au sein de la collectivité.

« On touche à la fois à l’économie, à la culture, au bâtiment, au patrimoine, aux associations.
Forcément on s’est pas concentré dans un seul carcan, et je pense que pour lui ça a été une
charge de travail qui n’avait pas été forcément mise sur sa feuille de route à la base, donc ça a
été un truc en plus de ce qu’il a à gérer d’habitude. [...] Il nous a laissé faire beaucoup de
choses à sa place. Je ne suis pas sûre que si on lui pose la question, il serait prêt à
recommencer tout de suite tellement pour lui, c’est quelque chose de non maîtrisable quoi76.»

L’accompagnateur au CAUE avait lui-aussi un suivi qui ne rentrait pas complètement dans sa charge
de travail. Il est souvent intervenu en tant que bénévole au cours de la démarche, mais peu avec sa
casquette CAUE. Côté politique, le changement de présidence de la communauté de communes en
amont de la permanence, a aussi marqué un tournant en termes d’interlocuteurs : Claude Neau,
maire de Corcoué-sur-Logne, avait été à l’initiative de la démarche. Il a ensuite été remplacé par

76 Tiphaine SIRIO, entretien exploratoire le 30 mars 2022
75 Tiphaine SIRIO, entretien exploratoire le 30 mars 2022
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Laurent Robin, maire de Machecoul, à présidence de la communauté de communes, ce dernier ayant
hérité d’un projet qu’il n’avait pas monté. L’accompagnement de la maîtrise d'ouvrage a ainsi
constitué une part majeure du travail de Tout Terrain au départ puis tout au long de l’année.

Une identification des besoins pour la commune

L’équipe a, pour le compte de la collectivité, interrogé un certain nombre d’acteurs pour comprendre
ce qui pourrait advenir au sein de la Cité des compétences. Le sujet est longtemps resté un concept
flou pour chacun, et peu d’entreprises souhaitait réellement venir investir la distillerie en l’état au vue
de sa vétusté. Au contraire, les associations de la commune ont très vite entendu parler du lieu et
sont venues se renseigner. Tiphaine Sirio évoque de plus une forme d’immédiateté attirante pour les
association :

« Toute personne qui venait nous voir, demain on pouvait potentiellement leur dire : vous avez
besoin de cet espace là, venez à la distillerie, c’est gratuit. Il y avait un réel échange. On a eu
aussi quelque chose à offrir de manière assez immédiate aux gens qui venaient nous voir, et je
pense, en tout cas c’est une hypothèse que je fais, que du coup, c’est une des raisons
pourquoi le milieu associatif a été hyper mobilisé sur ce sujet là77. »

Un manque est ressorti de ces échanges et des tests de programmation, notamment lors du festival
des initiatives en septembre : il n’y a aucun bar à Machecoul, aucun lieu de sociabilité le soir après
20h pour une commune de 7 300 habitants. Le cinéma et le théâtre constituent les seuls lieux publics
ouverts. De plus, bien que la commune dispose de nombreux patrimoines sous-utilisés, peu sont
ouverts librement aux associations. En ce sens, la distillerie répond à un besoin sur le territoire. Le
projet a ainsi  peu à peu pris une teinte associative et habitante.

Le tournant du Festival des Initiatives et la montée en compétences de l’association

Le temps fort du festival

Le festival des initiatives organisé début septembre 2021 a marqué un tournant dans le projet. Tout
Terrain l’a considéré comme un véritable outil de travail, à la fois pour tester des
programmations mais aussi pour voir la dynamique qui pouvait exister autour du lieu. Durant 4
jours, et durant toute sa préparation, 30 bénévoles se sont activés avec l’équipe de Tout Terrain pour
mettre en place cet événement à la programmation variée pour tout public. Une entreprise est venue
faire son assemblée générale à la distillerie, il y a eu des concerts, des ateliers, des expositions et un
bar associatif… Ce bar - pour débiter de la boisson - ne pouvait être qu’associatif, les statuts d’une
association ont ainsi été déposés par 2 bénévoles co-présidentes. Ce temps fort a fédéré un noyau
dur de 5-6 bénévoles. Certains membres sont partis par la suite, d’autres ont été attirés par le biais du
festival.

« Quand le festival est passé et qu’il a été question de fédérer tous les porteurs de projet qui
avait participé [...] on a mis sur la table très vite le fait de créer une association pour les réunir.
Pour qu’il y ait aussi un interlocuteur juridique face à la com-com. Ce qui était aussi important
pour une convention d’occupation potentielle. Et directement Alexia et Angélique ont dit : nous
on a créé cette association pour le bar, aujourd’hui c’est une association qui veut pas dire
grand chose mais qui existe en tout cas à l’INSEE. Autant prendre cet embryon là et le
transformer ensemble et en faire une association collégiale. C’est ce qui s’est passé. Du coup,
ils ont entièrement réécrit les statuts. Après le festival, on a organisé 3 réunions vraiment avec
des ateliers de travail qu’on proposait pour d’un côté, réfléchir à une charte un peu écologique

77 Tiphaine SIRIO, entretien exploratoire le 30 mars 2022
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77 Tiphaine SIRIO, entretien exploratoire le 30 mars 2022
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de gestion du lieu… On avait pris les sujets qui intéressaient tout le monde. Définir ce que veut
dire un tiers-lieu et pourquoi la distillerie des initiatives deviendrait un tiers-lieu ? Parler de
communication78… »

La structuration de l’association

Tout Terrain est alors devenu accompagnateur de l’association « la Distillerie des initiatives » en
commençant par l’aide à la modification de ses statuts. L’association se retrouve pour une réunion
chaque semaine, Tout Terrain a pris le rôle de médiateur lors de réunions parfois mouvementées. Le
festival a ainsi été à la charnière d’une phase diagnostic et mise en relation des acteurs
pendant 6 mois, puis d’une phase de montée en compétences de l’association pour occuper le
lieu.

« On a fait un travail assez conséquent de structuration, gouvernance de cette association, de
la mise en lien de l'association avec les élus. c'est-à-dire que dès octobre, on a demandé à des
représentants de l’association de nous accompagner au COPIL pour voir comment ça
fonctionnait. Qu’est-ce que c’était un COPIL ? Qu’est-ce qu’on rapportait aux élus ? Qu’est-ce
qu’on leur demandait d’arbitrer ou de soutenir79 ? »

L’association porte le bar associatif, sa programmation culturelle et la recyclerie, programmes mis en
place lors du week-end de restitution. Trois espaces mis en sécurité sont fléchés pour être les
supports de ces usages : le hall et la salle polyvalente de l’alambique au RDC d’une aile pour le bar
associatif et l’espace d’exposition ; la recyclerie au RDC de l’autre aile surmonté par le pôle
entreprise. La « Distillerie des initiatives » n’a pas pour vocation de porter le pôle entreprise, mais
bien que les programmes complémentaires dans une démarche associative et habitante.
L’accompagnement par Tout Terrain a permis de la structurer mais a aussi permis le passage de
relais : dans la continuité de la convention Tout Terrain - communauté de communes, une
convention d’occupation a été signée avec l’association. Elle porte sur les six prochains mois, ce
qui peut poser question pour la mise en place de certains programmes, notamment la recyclerie qui a
besoin d’une visibilité à long terme. Un accord oral de la collectivité - propriétaire du lieu - assure que
cette convention sera prolongée si les rapports d’activité, les COPIL et autres instances sont bien
assurées.

Ainsi, on observe un glissement d’un projet économique avec des programmes
complémentaires à un projet associatif (bar, évènements culturels, expositions, recyclerie) avec
une incertitude grandissante concernant la Cité des compétences. Il y a donc eu un
requestionnement fort du programme.

79 Tiphaine SIRIO, entretien exploratoire le 30 mars 2022
78 Tiphaine SIRIO, entretien exploratoire le 30 mars 2022
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Fig. 16 : Le glissement d’un projet économique à un projet culturel
Source : Hélène Guillemot, 2022

Un projet mal compris et peu porté par les élus, quelle suite ?

En terme de faisabilité architecturale, l’équipe de Tout Terrain a fait l’exercice de dessin puis de
chiffrage  de deux manières différentes :

- la première vise à réhabiliter l’ensemble du bâtiment avec une certaine sobriété (isolation,
chauffage, ventilation) ; le coût est alors porté à 2 millions d’euros HT

- la seconde vise à faire le minimum pour mettre en sécurité le lieu (normes incendie,
d’accessibilité, ERP) et permettre les usages avec le minimum (arrivée et évacuation d’eau,
sanitaires).

Le budget que la collectivité peut injecter dans la distillerie est aujourd’hui de 600 000 € HT, ce qui
permettrait de répondre à cette seconde option. Le service bâtiment de la collectivité n’a pas été
associé au cours de la démarche, expertise qui manque pour préfigurer la maîtrise d'œuvre qui
suivra.

Lors d’une réunion conclusive à l’issue de la restitution, le maire a souligné qu’un programmiste avait
travaillé sur le presbytère, autre bâtiment vide de la commune, et que la même démarche pourrait
être conduite à la distillerie. Ces propos sont révélateurs du manque d’intérêt et de compréhension du
maire envers la démarche. Il a admis ne pas avoir consulté le dossier rendu pour clôturer la
permanence. Arthur Poiret de Tout Terrain s’est positionné pour le questionner, le directeur général
des services a déclaré que le document proposait un programme, un porteur associatif et une
faisabilité architecturale avec un chiffrage leur permettant d’avoir une première approche. Quelles
suites envisagées quand ni l’élu, ni le technicien ayant suivi la démarche, sont capables de l’expliquer
ou de la défendre ? Tout Terrain a jusqu’à la dernière minute tenté d’accompagner la collectivité et de
faire de la pédagogie, mais cet aspect marque un manque d’appropriation par la collectivité.

Un dernier aspect est important à prendre en compte pour les questions de pérennisation : le projet
est aujourd’hui réellement basé sur de l’humain et la volonté de s’investir du noyau dur de
l’association. En plus du portage politique, du support technique et financier de la communauté de
communes, le bénévolat est un pilier fondateur du projet. Si les personnes impliquées
s'essoufflent, notamment par manque de soutien, l’ensemble sera remis en question.
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« Aujourd’hui, en retour d’expérience, on sait qu’en fait il faut absolument, absolument,
absolument, appuyé sur un, le portage politique du projet et deux, technique. La permanence
en soi, c’est un couteau suisse. On a fait énormément de choses, on a débloqué énormément
de situations, mais en dépensant une énergie qui est… je pense, qui pourrait être beaucoup
plus partagée avec les services techniques, ou en tout cas une personne que ce soit du CAUE,
des services techniques, qui est clairement missionnée et qui comprend l'intérêt d’une mission
comme ça quoi. Là ce n’était pas le cas donc c'est un peu compliqué80. »

2.3. Rôles de l’architecte : faciliter la montée en compétences des habitants et
le passage de relais

Arthur Poiret, et l’ensemble de l’équipe de Tout Terrain, ont été polyvalents durant l’année de
permanence. Leur missions ont consisté à mettre en sécurité le lieu, l’ouvrir, faire parler, y organiser
des évènements, tester des usages... L’idée n’est pas ici de revenir sur l’ensemble de ces missions
mais de regarder deux aspects plus en détails : d’un coté, leur rôle d’assistance à maîtrise d’ouvrage
et son évolution au fil du temps ; de l’autre, la question du départ et du passage de relais.

Passer d’une assistance à la maîtrise d’ouvrage pour la collectivité à un
accompagnement humain et spatial de l’association

Fig. 17 : Evolution du rôle du concepteur et moments-clés pour la durabilité du projet
Source : Hélène Guillemot, 2022

L’accompagnement d’initiatives implique une aide de la collectivité, autrement dit une assistance à la
maîtrise d’ouvrage (AMO) forte. Au début de la démarche, jusqu’à l’été 2021, l’agence était dans une
position d’AMO de la communauté de communes Sud-Retz Atlantique, le commanditaire de la
permanence. Les architectes se sont alors retrouvés à essayer de mettre en place une culture
commune avec les agents publics locaux (communauté de commune et CAUE) mais aussi
avec les élus. Cependant un décalage s’est créé, puisque ces techniciens avaient alors une
surcharge de travail, davantage de contraintes et le besoin de gérer des situations variées. Ces
aspects se retrouvent dans l’analyse des démarches participatives en architecture81.

81 Véronique BIAU, Michael FENKER, Elise MACAIRE, « Les professionnels face aux exigences participatives »,
Urbanisme, n°392, printemps 2014, p. 38

80 Tiphaine SIRIO, entretien exploratoire le 30 mars 2022
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Avec le tournant du festival des initiatives, la structure s’est ensuite davantage concentrée sur
l’accompagnement de l’association. « C’est comme si on s’était ajouté un client entre guillemets, une
deuxième maîtrise d’ouvrage qu’on a créé de notre propre rencontre quoi82 ». Le rôle du professionnel
de la conception évolue alors pour assurer une montée en compétence de ces acteurs en vue
d’un passage de relais. Elle est devenue en quelque sorte l’AMO de l’association habitante.

« C’est passé aussi bien par l’accompagnement on va dire humain, à la fois des élus, des
techniciens et de l’association, à comment on se structure, comment on échange ensemble.
[...] Mais aussi de l'accompagnement spatial, parce que du coup, comment on s’installe dans
les lieux, comment on gère un bâtiment, comment on peut le transformer éventuellement. Pour
moi c’est typiquement des missions qui sont tout à fait valables et légitimes en tant
qu’architecte, mais c’est ma vision du métier. je sais très bien que pour certains, on n’a pas été
architectes, dans le sens où on a pas proposé une transformation radicale du bâtiment. Nos
préconisations, elles vont juste dans le sens de conforter un patrimoine pour accueillir de
nouveaux usages, mais pas du tout de le transformer en fait. C’est plutôt de l'accompagnement
humain, et avec une certaine vision de l’espace adéquat aux besoins83. »

Tiphaine Sirio exprime ici une forme de crainte quant au décalage qui peut exister entre les
attendus envers les architectes et les actions mises en place dans la permanence
architecturale. Elle est convaincue de la légitimité de leurs réflexions, mais concède que d’autres
puissent être en désaccord puisque leur travail diffère d’une étude de maîtrise d'œuvre « classique ».
De plus, l’équipe aborde une réhabilitation minimale du lieu, sobre et frugale, là où leur
commanditaire pouvait attendre un projet architectural plus radical.

Partir au bon moment et passer le relais

Savoir dire : « là c’est fini, demain on sera plus là84 »

Tout Terrain a porté tout au long de l’année de permanence l’ouverture du lieu, sa programmation,
l’accompagnement de l'association en faisant notamment l'intermédiaire avec la collectivité. Ce
processus a permis à la collectivité d’externaliser le sujet de la distillerie en le confiant à un
groupe d’architectes. Souligner le départ qui approche permet de faire comprendre à la
collectivité qu’elle doit appréhender ce moment où elle devra reprendre en main le sujet. Il en
est de même du côté de l’association qui doit gagner en autonomie, et assurer des liens directs
avec les élus et tous les acteurs gravitant autour du lieu. Tout Terrain pourra cependant être consulté
pour une mission très spécifique nécessitant ses compétences - à l’image du dossier de mise aux
normes incendie pour ERP, courte mission déclenchée en mars - mais pas pour l’accompagnement
général du projet.

Poursuivre le projet en maîtrise d'œuvre pour la réhabilitation du site est aussi une option exclue par
Tout Terrain. Deux aspects justifient cette posture prise par la structure :

- le regard nouveau d’un autre praticien peut apporter au lieu. Tout Terrain ayant été très
impliqué pendant un an, la prise de recul est difficile.

- l’arrivée d’un autre praticien va forcer la collectivité à clarifier sa demande et à mettre une
bonne distance - contractuelle notamment - avec ce dernier en induisant des objectifs clairs.
« Il y a le fait que pendant un an, on a été couteau-suisse à mort, on a répondu à tous les
besoins. [...] Il n’y a jamais eu de demande formulée de la part de la maîtrise d’ouvrage, et je
pense que quand tu fais de la maîtrise d'œuvre, tu ne peux pas être dans ce cas de figure-là.
Tu ne peux pas toi-même te poser tes objectifs et tes challenges, t’es obligé d’avoir un

84 Tiphaine SIRIO, entretien exploratoire le 30 mars 2022
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répondant sur la maîtrise d’ouvrage. Et je pense que ça aurait complètement brouillé les
rapports humains qu’on a instaurés pendant un an. Tout d’un coup, il aurait fallu qu’on repose
les bases de relation presque plus contractuelle quoi85. »

Les membres de Tout Terrain ont conscience que cette posture dépend de chaque situation, la
connaissance fine et les rapports de confiance instaurés peuvent permettre d’enclencher des
réhabilitations de qualité en maîtrise d'œuvre.

Les débats intenses qui ont éclaté lors de la réunion conclusive de la permanence avec le maire - où
il indiquait n’avoir pas compris que le lieu avait fait l’objet d’une programmation ouverte - ont aussi
secoué l’association. Elle s’est alors rendu compte qu’il devaient devenir les « défenseurs de leur
propre cause86 », elle a été mise face à ses propres obligations. Tout Terrain leur a conseillé de bien
s’appuyer sur le document écrit abordant des sujets divers : des travaux à la gouvernance, des pistes
de gestion du lieu à la fiche de poste d’un premier salarié de l’association… Ce moment aura ainsi
permis de marquer le départ et de constituer un véritable passage de relais avec l’association.

Prendre du recul et lâcher prise

« Le rôle de tampon qu’on a fait de janvier à mars, on aurait pu le faire indéfiniment. Sans que
ça fasse avancer l'association, ni les élus. Après on est clairement attaché à la mission qu’on a
menée, on est quand même hyper contents de l’aventure humaine qu’on a vécu pendant un
an. Même si en terme de conseil, on va rester extérieur le plus possible, sauf si catastrophe il y
avait par contre, aller aux évènements de l’association, être bénévoles s’ils font une édition 2
du festival, des choses comme ça, ça nous ferait trop plaisir. C’est pas juste une mission
d’AMO classique ou tu rends ton livrable à la fin, il y aussi une aventure humaine qui s’est
tissée87. »

Tiphaine Sirio indique ici l'attachement à la mission et à l’aventure humaine qu’ils ont
développés au cours de cette année de permanence. La volonté de marquer le départ sur la fin
n’est pas sans conséquence non plus pour l’architecte, qui doit passer le relais mais aussi accepter
de lâcher. Le projet de Machecoul repose essentiellement sur un groupe de bénévoles qui donnent
beaucoup de leur temps personnel. Si ce travail devient trop chronophage ou si le groupe se fatigue,
cela risque de remettre en cause la pérennité de l’initiative. Le projet étant humain, avant d’être un
projet réhabilité, ces aléas doivent être pris en compte et acceptés, y compris par l’architecte.

« Si à l’été on se rend compte que parce qu’il y a un manque de portage politique ou technique,
ou que finalement les bénévoles de l'association s’essoufflent car ils n’ont pas envie d’y passer
autant de temps, si le projet revenait à tomber, ce serait hyper triste, hyper malheureux et en
même temps, je pense que je le prendrais pas personnellement. Je me dirais : là, il faut être
assez fier de tout ce qui a été abattu en un an, de tout ce qui s’est créé, de toute l’émulsion qui
a été faite. Il faut espérer que ça se poursuive mais il faut aussi accepter qu’un jour, c’est
indépendant de ta volonté et de ta capacité88. »

88 Tiphaine SIRIO, architecte, membre de Tout Terrain en permanence à Machecoul, entretien exploratoire le 30
mars 2022

87 Tiphaine SIRIO, entretien exploratoire le 30 mars 2022
86 Tiphaine SIRIO, entretien exploratoire le 30 mars 2022
85 Tiphaine SIRIO,  entretien exploratoire le 30 mars 2022
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3. Evolution des rôles et postures de l’architecte en
situation de permanence architecturale

3.1. L’atelier ouvert et les temps forts, des outils de conception permettant
d’acquérir un « savoir-faire relationnel »

L’atelier ouvert, un outil important de la permanence architecturale

L’atelier ouvert constitue le lieu de travail in situ des architectes lors des permanences architecturales,
il est aussi un lieu d’exposition, de rencontres et de débats sur le projet en cours. Dans le cadre de ce
mémoire mais aussi par des expériences passées - la mise en place de ce lieu à Bataville notamment
- différents ateliers ouverts ont pu être analysés par des visites et des reportages photographiques :

- permanence architecturale de Bataville : atelier ouvert à l’entrée de l’usine
- permanence architecturale de Machecoul : atelier ouvert dans l’ancienne distillerie

Deux autres lieux ont aussi permis d’observer le fonctionnement, bien qu’ils ne l’aient pas été pendant
les permanences-mêmes :

- permanence architecturale de Valdallière : atelier ouvert dans un ancien commerce dans le
bourg de Vassy, pendant la résidence d’architecte ayant mené à la permanence par la suite

- permanence architecturale à Rennes : lieu des possibles dans l’Hôtel Pasteur, une fois l’Hôtel
à projets et la conciergerie mis en place.

Des caractéristiques communes

L’atelier ouvert est un espace malléable : lieu de discussions et de café le matin, lieu d’accueil des
enfants l’après-midi, lieu formel lors d’un comité de pilotage, lieu informel de rencontres… Il doit
s’adapter au contexte mais aussi évoluer au cours du temps. L’atelier doit être un lieu reconnaissable
par les différents acteurs qui gravitent autour du projet : il faut pouvoir voir et être vu. La porte reste
grande ouverte, ce qui est parfois la limite de cet espace de travail pour le concepteur spatial qui a
aussi besoin de temps de production, mais il s’agit du principe même de la permanence : il n’y a pas
de rencontres et de discussions inutiles. On pourrait imaginer de la même manière qu’une agence ait
façade sur rue, qu’elle s’implique particulièrement dans un quartier ou dans un bourg tout en gardant
une activité plus large. L’atelier ouvert sur rue induit alors une implication locale, une forme de
partage mais aussi d’accessibilité de l’architecte. Margaux Milhade écrivait à propos de l’atelier ouvert
de Bataville :

« L’outil fondamental, c’est l’atelier ouvert. C’était une caverne d’Ali Baba, un endroit rempli
d’objets très différents, à la fois un lieu de travail et d’exposition, plein de maquettes et de
grands plans aux murs pour comprendre le territoire. Il y avait aussi des canapés, de quoi faire
un peu de cuisine. C’était un lieu très identifié, l’atelier d’architecture de Bataville, qui devait
pouvoir accueillir des élus, des passants, des habitants... On y a fabriqué une table de
ping-pong pour les enfants, c’est grâce à cela qu’on a rencontré certains habitants de la cité89.»

89 Margaux MILHADE, « Faire des pieds et des mains », Strabic, 8 décembre 2016, disponible sur :
http://strabic.fr/Bataville-Universite-Foraine (consulté le 30 août 2022)
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Des « pièces détachées »

L’outil atelier ouvert est constitué de différentes pièces détachées, des médiums que l’on retrouve
dans chacun des lieux, permettant d’échanger le projet et son avancement sur des supports disposés
en permanence :

- de grands plans et photographies du site accrochés au mur ou sur table, des photos
aériennes, des cartes allant du terrain jusqu’à une échelle régionale…

- la maquette comme support de discussion : elle constitue un média que les enfants, mais
aussi bon nombre d’adultes, arrivent à appréhender de manière naturelle. L’idée n’est pas de
réaliser seulement un bel objet mais au contraire, de pouvoir la modifier, la déconstruire, la
transporter lors d'événements (elle incarne alors un morceau transportable de l’atelier
ouvert). C’est un outil pédagogique et un objet de discussion.

- un mur - ou tout autre support - libre dans l’atelier permet de noter les pistes pour faire
projet mais aussi pour faire réagir. Prenant la forme de posts-it, d’un grand tableau ou de
dessins, il permet d’accumuler des traces des heures de réflexions et d’échanges. Tel un
carnet de notes à ciel ouvert, il a permis de constituer les axes à développer pour le plan
guide à Bataville par exemple.

Un point semble important : les supports doivent savoir se réinventer au fil du temps. L’expérience de
Bataville montre qu’il restait difficile de toucher les habitants de la cité ouvrière adjacente. La
construction d’une table de ping-pong à l’entrée a permis de faire descendre les enfants après l’école
et donc d’atteindre leurs parents, de faire parler du projet. Lors d’une rencontre spécifique sur la
mémoire du lieu, un film d’époque sur la formation dans l’usine avait été projeté. Beaucoup de
chercheurs avaient été attirés mais peu d’anciens Batamen. Une semaine plus tard, le maire nous
demande s’il peut organiser un apéritif informel à l’atelier, une vingtaine d’anciens ouvriers se sont
alors rassemblés pour parler du bon vieux temps mais aussi du futur de leur usine sur un temps
improvisé. L’atelier ouvert permet ainsi de disposer d’un espace capable. Lors de la Biennale de
Venise « Lieux infinis » de 2018, l’exposition évoquait alors « l’énergie de ces méthodes constructives
qui s’inventent dans l’action90 » comme facteur déterminant.

90 Institut Français - Dossier de presse - 16e Biennale d’Architecture de Venise 2018, disponible sur :
http://www.institutfrancais.com/sites/default/files/dp-lieuxinfinis-web-fr.pdf (consulté le 30 août 2022)
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Fig.18 : Photo aériennes et maquette, atelier ouvert de Bataville
Source : Hélène Guillemot, 2016

Fig.23 : Mur-agenda de la «distillerie des initiatives», Machecoul
Source : Hélène Guillemot, 2022

Fig.20 : Devanture de l’atelier 
ouvert de Valdallière lors de la 
résidence
Source : Hélène Guillemot, 2018

Fig.19 : Maquette d’un bâtiment-type de l’usine Bata 
Source : Hélène Guillemot, 2016

Fig.24 : Maquette du site de la distillerie Seguin
Source : Hélène Guillemot, 2022

Fig.21-22 : Murs de réflexion sur les 14 anciennes mairies et synergies qui existent, Valdallière
Source : Hélène Guillemot, 2018
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Des distinctions liés aux formes d’atelier ouvert

Avec l’étude des 34 permanences répertoriées dans cet écrit, il semble important de dissocier les
différentes formes d’atelier ouvert, intrinsèquement liées à leur localisation sur le site de projet. Cinq
formes principales peuvent être distinguées :

- dans le bâtiment-même : la plupart des permanences ont le bâtiment, sur lequel porte la
réflexion, mis à disposition par convention d’occupation (exemple : permanence dans la
distillerie à Machecoul). Si ce dernier est dans un état correct pour y travailler et recevoir du
public, l’atelier ouvert est la première étape pour le remettre en usage.

- dans un rez-de-chaussée : quand le projet concerne un quartier ou un territoire plus large, la
permanence peut s’installer dans un rez-de-chaussée central ou proche d’une polarité du
territoire (exemple : permanence portant sur l’îlot Gandhi et halle des Grésillons à
Gennevilliers)

- dans un bâtiment déporté : dans une cité de chantier quand le projet est en chantier ouvert
(exemple : permanence au Plus Petit Cirque du Monde, Bagneux) ou dans un modulaire
déporté quand le bâtiment constitue un site occupé pendant la réflexion (exemples :
permanences aux collège Marcel Henry et lycée Tani Malandi, à Mayotte)

- dans l’espace public : lorsque la réflexion est à l’échelle urbaine (exemple : permanence
urbaine portant sur la voie Eymet, Floirac) ou sur un terrain vague, friche d’une ancienne
emprise démolie (exemple : permanence de la Gauthière à Clermont-Ferrand)

- l'atelier ouvert itinérant : abordant la question de la fusion de 14 communes, la permanence
de Valdallière a proposé - en complément d’un atelier dans le bourg de Vassy - une forme
d’itinérance avec des « cafés-cohue » s’étant installés dans les 14 anciennes mairies.

Il serait intéressant d’approfondir une réflexion sur l’ensemble de ces lieux, leurs caractéristiques
propres mais surtout leurs relations avec l’architecte en situation de travail. Dans la suite de cette
étude, l’ensemble des permanences liées au projet et à la programmation (Universités Foraines,
habiter le projet, autres permanences etc) sont observées en particulier. Les permanences de
chantier sont écartées car elles proposent des processus différents.

Les temps forts et le carnet d’adresse : trouver une place dans un réseau à activer

Les permanences architecturales alimentent le projet par des moments de convivialité et de
partage. Chaque entité les nomme de manière distincte : Notre Atelier Commun organise des
«rencontres publiques» dans ces Universités Foraines ; la Preuve par 7 évoque des « journées de
rencontre », des « ateliers » ou encore des « fêtes de fin de chantier » ; Tout Terrain utilise le terme
de « festival »... Ces temps forts permettent de mêler les porteurs de projets, les associations locales,
les habitants, les collectivités, des étudiants, les architectes en permanence mais aussi des
intervenants extérieurs au projet - architectes, institutions, chercheurs… - intéressés par la
dynamique en place. Ils permettent de tester des usages in situ, d’organiser des conférences et
temps de parole pour ouvrir la réflexion. Ce sont des moments importants pour la conception du
projet et pour la fédération d‘un groupe d’acteurs. L’idée n’est pas de mettre tout le monde d’accord,
mais au contraire de provoquer le débat dans ces moments d’action. Un repas, un goûter, la
projection d‘un film constituent des moments de partage qui fondent le projet futur.

« En fait, mon outil quotidien, c’était surtout mon annuaire. Celui qu’on a créé petit à petit, au fil
des rencontres, qui comprend aujourd’hui 900 personnes. C’est sûrement l’outil indispensable
de la permanence. Il faut pouvoir trouver très vite un numéro, mettre en contact des personnes,
réagir à une proposition... Tout comme les outils de communication. On utilisait les réseaux
sociaux, un blog, une newsletter. Sur place, des panneaux, beaucoup d’affiches. L’idée étant
que tout le monde doit toujours être au courant de nos avancées. Par exemple, la restitution du
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plan guide auprès des commanditaires s’est faite simultanément au public, dans un temps
commun91. »

La combinaison entre ces temps forts et les rencontres au sein de l’atelier ouvert permet de constituer
un réseau humain important autour du projet. Il est crucial de savoir qui appeler pour agir dans
l’espace public, pour mettre en sécurité le lieu, pour chercher des financements… L’architecte doit
trouver une place dans ce réseau à activer et doit réussir à mettre en lien les acteurs. Dans la
permanence architecturale visant à tester des usages, à programmer un lieu de manière active, cette
mise en réseau est un outil de conception important.

« Au début, j’ai commencé à faire des fiches sur chaque personne... ça me prenait un temps
fou. Agathe [Chiron] m’a dit “Laisse faire le temps, tu verras toi-même qui étaient les personnes
importantes ou pas !” C’est vrai qu’il faut rester léger dans les productions, ne pas s’épuiser. Je
n’ai évidemment pas fait de trombinoscope, malgré les 600 personnes rencontrées ! C’est ma
mémoire et l’usure qui ont fait le filtre. Je suis devenue moi-même le nœud du réseau, ce qui
pose évidemment la question de la passation du projet92. »

Un grand nombre de permanences produisent un plan guide accompagné d’un journal de bord à
l’issue de cette expérience forte. Le journal de bord permet de relater les différentes rencontres et les
temps forts. Cependant, comme l’évoque Margaux Milhade, des filtres sont réalisés par l’architecte
pour distinguer ce qui permet de faire projet. Ils sont inévitables par la densité des informations
recueillies. Ainsi, le projet et son processus - bien que relayé le mieux possible dans un document -
restent très liés au permanent qui constitue la mémoire du projet, ce qui peut poser question en
terme de passage de relais.

Un « savoir-faire relationnel » à développer

Les deux outils de la permanence architecturale détaillés plus haut montrent le rôle humain et social
que revêt l’architecte. Véronique Biau, Michael Fenker et Elise Macaire évoquent « l’acquisition d’un
savoir-faire relationnel93 » dans le dossier « Participation ou empowerment » de la revue
Urbanisme. Ils analysent alors des architectes qui deviennent des professionnels de la participation
mais un parallèle peut être tracé avec les permanences architecturales.

« L’intégration de dimensions participatives dans les approches des concepteurs peut
nécessiter l’invention de méthodes ou d’outils, notamment pour encadrer les activités
programmatiques et la démarche de conception. Plus globalement, l’acquisition d’un
savoir-faire relationnel permettant une coopération plus aisée avec la société civile ou les
associations semble constituer une priorité. De même, les compétences dans le domaine de la
communication et de la sensibilisation sont de plus en plus sollicitées94. »

On pourrait rapprocher ce savoir-faire - ou bien cette attitude, « plus une attitude qu'une méthode
puisqu'elle diffère à chaque fois95 » précise Chloé Bodart - de « l’observation flottante » selon Colette
Pétonnet qui se place dans la position d’écrivaine. « Tous les jours je rencontrais des hommes et des
femmes qui m’accueillaient par mon prénom, qui avaient compris que je n’étais pas de mèche avec la
mairie, que je ne “doublais” pas les services sociaux, que je rédigeais un livre, avec tout le mystère

95 Chloé Bodart, dans Travaux d’école, podcast « Une programmation active et partagée », disponible sur :
https://www.travauxdecole.com/copy-of-confier (consulté le 30 août 2022)

94 Ibid.

93 Véronique BIAU, Michael FENKER, Elise MACAIRE, « Les professionnels face aux exigences participatives »,
Urbanisme, n°392, printemps 2014, p. 38

92 Ibid.
91 Margaux MILHADE, art. cit.
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94 Ibid.
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Urbanisme, n°392, printemps 2014, p. 38

92 Ibid.
91 Margaux MILHADE, art. cit.
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qu’un tel projet dégage autour de lui96. » De la même manière, il est important que l’architecte en
permanence arrive à être détaché de son titre et à développer une relation de confiance avec les
personnes gravitant autour du projet. La coopération avec la société civile est indispensable dans
ces démarches et l’architecte doit se donner les moyens de collaborer en sortant ainsi des
compétences acquises à l’école vers le développement d’un savoir-être avec les habitants, les
techniciens et les élus.

« Car si l’architecte laisse sa casquette au vestiaire, il doit sûrement s’improviser des
compétences que sa formation ne lui dispense pas. Ce qui lui donne sans doute un côté un
peu gauche, voire fébrile. Les permanents qui vont vivre ces moments doivent imaginer des
méthodes de médiation, d’organisation de la parole […]. Il faut sortir de la zone acquise et se
mettre en danger. C’est sûrement en s’entourant, en construisant des complicités, en
provoquant des amitiés, que l’on peut avancer dans un doute serein97. »

3.2. Évolutions du rôle et apprentissages de l’architecte en situation

Un apprentissage en situation pour l’architecte

Il est proposé dans cette partie de mémoire des petits paragraphes concis revenant sur les
compétences de l’architecte, son rôle en permanence au sein de l’atelier mais surtout l’apprentissage
in situ qu’il se constitue. Cet écrit n’est pas exhaustif mais donne un premier aperçu qu’il serait
intéressant de pousser. Les permanences portées par Notre Atelier Commun sont particulièrement
observées, Bataville en premier lieu par un retour d’expérience.

Assumer qu’on ne sait pas faire mais être débrouillard

L’idée-même d’une permanence portée par Notre Atelier Commun est d’envoyer de jeunes
professionnels sur un territoire précis. Leur manque d’expérience est alors perçu comme une force
car ils ne sont pas encore contenus dans des habitudes acquises au fil des années. Décomplexés, ils
peuvent poser des questions en toute légitimité pour tenter de comprendre les enjeux d’un lieu.
Savoir « mettre les mains dans le cambouis » est sans doute l’une des compétences du professionnel
en situation : il faut pouvoir au quotidien accueillir, être au téléphone, dessiner à la main et à
l’ordinateur, penser et écrire, conduire la remorque, accrocher des panneaux, repeindre, déplacer du
bois, préparer des ateliers... Il est alors beaucoup dans l’action pour la préfiguration d’un lieu, plus
que derrière son ordinateur.

« Sur la manière de faire, ce que j’ai beaucoup aimé, c’est d’être polyvalente. A la fois faire des
conférences, des ateliers où tu bricoles avec les gens, des temps où tu fais la cuisine, des
temps où tu parles d’architecture en faisant autre chose. Ça donne une autre épaisseur à ce
qu’on fait. Tu ne te mets pas dans une position où t’es le sachant, mais c’est plutôt : il y a ça
qui existe, nous on sent les choses comme ça, qu’est-ce que vous en pensez ? Et de pouvoir
tester des choses pour que les gens s’investissent, s’approprient le projet et donnent envie aux
autres de faire98. » - Esther Guillemard

98 Esther GUILLEMARD, architecte HMONP, ancienne permanente à La Gauthière à Clermont-Ferrand, entretien
exploratoire le 16 avril 2018

97 Edith HALLAUER, La permanence architecturale : Actes de la rencontre au point ha^t, 16 octobre 2015,
Marseille, Éditions Hyperville, 2016, p. 10

96 Colette PETONNET lors d’un entretien, in PAQUOT Thierry, Conversations sur la ville et l’urbain, Gollion,
Infolio, 2008
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Le professionnel devient une forme de « couteau-suisse » de la permanence par sa polyvalence.
Il approfondit certainement moins certains aspects techniques de l’architecture puisqu’ils sont dilués
dans une variété de tâches, mais il acquiert un autre type de savoir-faire et de savoir-être liés au
terrain.

Se sentir en charge de, par la confiance transmise

« Ce qui était super, c’est qu’il y avait une espèce d’hyper confiance. J’étais lâchée et libre, et
c’était ça qui me plaisait : d’aller vers les gens, de voir comment on pouvait essayer des choses
dans le quotidien mais toujours en pensant au futur. Que ce soit jamais de l’animation de
quartier, mais toujours de la préfiguration99. » - Agathe Chiron

« On était vraiment autonomes alors le fait de me voir avec un patron qui me dise ce qu’il faut
que je fasse, est-ce que j’ai envie de ça ? Je ne suis pas sûre de tomber sur des patrons
comme Patrick et Loïc. C’est surtout l’envie de transmettre et de la bienveillance, et de ne pas
avoir peur de la concurrence des jeunes100. » -  Suzie Passaquin

Agathe Chiron et Suzie Passaquin, ayant été en permanence pour NAC sur deux sites différents,
s’accordent pour dire qu’il est important de transmettre sa confiance au jeune professionnel en
permanence. Il évolue en effet au sein d’une mini-agence délocalisée, il est alors confronté à des
notions de gestion bien que Notre Atelier Commun constitue un filet de sécurité à Paris. Lors
de la permanence architecturale de Bataville, un point était réalisé toutes les 2-3 semaines avec Loïc
Julienne et il pouvait être contacté en cas de doutes, mais l’équipe avait une forte autonomie sur site.

Faire équipe mais préserver son indépendance vis-à-vis du politique

Le travail en équipe est très important au sein de la permanence, des temps de discussions pour
confronter les ressentis et les idées sont importants, pour croiser les regards en vue d’orienter le
projet. A Bataville, l’équipe est aussi élargie lors des moments précis par des collaborations
interdisciplinaires : graphistes, paysagistes, étudiants en architecture et en design, chercheurs sont
venus par exemple apporter leur contribution en restant de quelques jours à quelques semaines sur
site. Il faut souligner la force de ce collectif avec qui on tresse des liens professionnels, mais aussi
une forme d’amitié.

La présence sur site rend les élus accessibles. Un coup de fil au maire débloque une situation. A
Bataville, certains techniciens comme le Directeur général des services de la communauté de
commune ou encore l’employé communal de l’une des communes sont rapidement devenus des
alliés, nous ouvrant de nombreuses portes. L’indépendance envers la collectivité et le politique
est cependant à préserver malgré les partenariats vertueux pour le projet. La proximité par la
présence sur site permet de saisir le fonctionnement de la collectivité locale, les relations entre élus et
les rapports de force qui peuvent exister.

S’adresser à différents publics, se placer dans une posture d’écoute

« Personnellement, ça m’a appris à travailler une posture d’écoute. Au début je suis un peu
arrivée frontalement, puis je me suis dit que j’étais plutôt là pour recevoir, expliquer aux gens
que t’es là pour écouter, faire le lien et pas faire à la place de. C’est plein de choses qui au
début me paraissaient hyper floues quand je suis arrivée avec les textes philosophiques de

100 Suzie PASSAQUIN, architecte HMONP, ancienne permanente à La Gauthière à Clermont-Ferrand, entretien
exploratoire le 09 avril 2018

99 Agathe CHIRON, designer-artiste plasticienne, ancienne permanente au Tri Postal à Avignon, entretien
exploratoire le 30 mars 2018
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l’Université Foraine. Et aujourd’hui, je pense que je me les suis plus ou moins réappropriée101.»
- Margaux Milhade

Margaux Milhade exprime dans cet entretien la posture d’écoute développée au fil du temps, à la
croisée entre de la médiation de quartier, de l’éducation populaire, de la recherche-action tout en
affirmant des compétences liées au métier d’architecte. A Bataville, il faut savoir adapter son discours
et expliquer le projet le matin à l’EPFL (Etablissement public foncier lorrain) lors d’une réunion, avec
la classe de CM2 l’après-midi et enfin avec d’anciens Batamen en soirée. Différents chercheurs ont
écrit à ce sujet, montrant que l’architecte acquiert des « compétences sociales102 » et des qualités
valorisées dans « les professions du travail social et de la santé (écoute, empathie, attitude
compréhensive)103 ».

Quelle plus-value représente le professionnel de la conception en situation ?

L’occupation d’un lieu en friche, d’un bâtiment désaffecté ou encore de l’espace public n’est pas une
action nouvelle portée par les permanences, ni par les architectes uniquement. Différentes
associations et collectifs de la société civile - souvent sans professionnels de la conception -
ont pu endosser ce rôle visant à habiter et faire vivre un lieu délaissé. C’est un sujet que Juliette
Keating a abordé dans un article Médiaparts, Elle y critique notamment le côté lissé qui peut parfois
transparaître quand ces processus sont institutionnalisés.

« L'action potentiellement subversive de ces occupations de l'espace public par des collectifs,
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surveillance d'un hangar désaffecté qui ne pourra plus être squatté. Et si les bénévoles
effectuent gratuitement le travail social et l'animation de quartier, c'est encore mieux104. »

Ainsi, nombreux sont les milieux associatifs, groupes formels et informels, experts qui se forment
dans ces modalités d’action, qu’il s’agisse de découverte de friches, de balades urbaines,
d’aménagements dans l’espace public, de méthodes d’empowerment ou de capacitation,
d’installations et performances artistiques105, etc. Tous ces acteurs assurent l’ouverture, les usages
d’un site et montent en compétence. Ils habitent le territoire et font la ville, se rapprochant des
pratiques de la permanence. Mais quelle est la plus-value de l’architecte ? Comment réussit-il à
dépasser le travail social et l’animation de quartier, pour reprendre les termes utilisés par Juliette
Keating ?
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105 Elise MACAIRE, « Histoire de collectifs », in ROLLOT Mathias, Ateliergeorges (dir.), L'hypothèse
collaborative: conversation avec les collectifs d'architectes français, Marseille, Éditions Hyperville, 2018, p. 20

104 Juliette KEATING, « Ce que l’on nous fait faire », Mediaparts, 24 août 2017, disponible sur : https://blogs.
mediapart.fr/juliette-keating/blog/240817/ce-que-lonnous-fait-faire (consulté le 30 août 2022)

103 Elise MACAIRE, Nadine ROUDIL, « Participation et démarches innovantes : méthodes, postures et
compétences », Cahiers Ramau, n°6, Paris, Éditions de la Villette, 2013

102 Claude VIVIANE, Faire la ville : les métiers de l’urbanisme au XXe siècle, Marseille, Éditions Parenthèses,
2006

101 Margaux MILHADE,architecte, ancienne permanente à Bataville et à Valdallière, aujourd’hui salariée du CAUE
Finistère, organisatrice des résidences PAF! et praticienne indépendante, entretien exploratoire le 26 mars 2018
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discute, "réseaute", organise des rencontres publiques. Cette permanence architecturale
participe de l'activité d'aménagement en générant de façon incrémentale des situations où
chacun pense, échange, reprend confiance en lui pour faire émerger de nouvelles activités
artisanales ou de nouveaux services. Pour le dire autrement, l'architecte cherche à initier du
rituel sur un territoire où cela faut défaut, car le rituel est le propre de l'habiter : il aide à vivre,
donne du sens, permet à chacun de se référer à des origines, de s'ancrer dans le monde. Par
cette permanence, architecturale, menée sur un temps long, l'architecte, qui ne perd jamais de
vue son projet final, "habiter avant de bâtir"106. »

L'anthropologue Eric Chauvier développe dans cet écrit - associé à un studio de projet de l’ENSA
Nantes et évoquant l’Université Foraine de Bataville - différents points qui montrent les spécificités du
rôle de l’architecte :

- une posture de projet pour le praticien pour « habiter avant de bâtir ». Cette expression
se retrouve dans différents écrits de Patrick Bouchain. Bien qu’elle ne soit pas toujours
adaptée - la finalité n’étant pas toujours de bâtir/construire à proprement parler - elle exprime
la position du concepteur ayant toujours en tête une projection spatiale (incluant
programmation, réhabilitation, etc…) comme objectif.

- l’ouverture du lieu permet de tester différents usages sur site, mais le concepteur vise à
dépasser l’animation du site sur un temps court. Il cherche à mettre en place des
partenariats, réfléchir à la gouvernance et au fonctionnement économique du lieu sur le
temps long en vue de la pérennisation de ces usages. Eric Chauvier parle alors d’une
«économie d’usages» participant à une projection future.

- Il s’agit bien d’une permanence architecturale visant à la reconversion et/ou à
l’aménagement d’un site. L’architecte fait participer l’habitant, les entreprises, les porteurs
de projet se rapprochant des professionnels de la participation, tout en adaptant le projet de
façon incrémentale.

Ainsi, le praticien garde sa casquette de concepteur spatial dans le cadre de la permanence
architecturale. Il se place bien dans la création d’une situation de projet puis son adaptation au fil du
temps.

« Elle va faire avec, on va le voir, d'une façon tout à fait ingénieuse, mais au prix d'un risque
important : celui de limiter son action à un accompagnement psychologique d'une population
traumatisée. La transformation insidieuse de l'architecture en action sociale se pose. Elle
engage une responsabilité, une moralisation des personnes concernées, mais qui ne produit
rien de plus qu'un accompagnement. L'Université Foraine va éviter ce risque en intégrant dans
sa démarche ce qui est le fondement de toute activité humaine, de toute sociabilité, de toute
dignité : l'économie, mais en changeant radicalement, de paradigme pour appréhender le
monde social, son histoire et son futur économique107. »

La création d’une situation de projet et une évolution de sa compréhension

Les attentes de la maîtrise d’ouvrage sont nombreuses une fois la démarche lancée, le projet doit
avoir des effets sur l’images de marque de la ville et de ses responsables politiques108. On a désigné
un architecte qui doit donc être capable de dire à la collectivité ce qu’il faut faire pour réhabiliter le site
à l’issue de sa mission. Il y a souvent un manque de compréhension par les commanditaires de la
démarche in situ et de la richesse du temps long pour le projet. C’est un point que Margaux Milhade
évoque :

108 Véronique BIAU, Michael FENKER, Elise MACAIRE, art. cit., p. 37
107 Ibid.

106 Eric CHAUVIER, « Bataville, retour à l’économie d’usage ? », Livret Art de Faire, Nantes, Ecole nationale
supérieure d’architecture de Nantes, 2017
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107 Ibid.

106 Eric CHAUVIER, « Bataville, retour à l’économie d’usage ? », Livret Art de Faire, Nantes, Ecole nationale
supérieure d’architecture de Nantes, 2017

63

« Les acteurs du projet voulaient que j’aille très vite, il y avait une forte attente, une urgence. Et
d’un autre côté, il y avait les habitants, qui se demandaient plus pragmatiquement ce que je
faisais là, s’inquiétaient du fait que j’aurais froid l’hiver. J’ai vite compris qu’il fallait jouer avec
ces deux échelles, sans cesse ouvrir et relier, être curieuse et m’imprégner de l’hyper local109. »

« Mettre en valeur ce qui existe », « révéler et augmenter les valeurs ressource110 » de l'espace
urbain sont des aspects très importants pour mettre en place la posture de projet par l’architecte.
Découverts au fur et à mesure de la démarche, ils supposent une évolution progressive de la
compréhension du site par l’architecte : ce dernier met en place et fait évoluer de la situation de
projet  en permanence architecturale.

3.3. Des postures pour l’architecte qui s’éloigne de l’exercice canonique de la
maîtrise d’oeuvre

Un positionnement des praticiens par rapport à la ville néolibérale

« Néolibéralisme », « dualisme individu/société », « Etat/marché », « concurrence », « calcul
économique », « accumulation capitalistique », « creusement des inégalités sociales » sont autant de
termes employés par Véronique Biau pour évoquer la néolibéralisation de la ville et la financiarisation
de la production urbaine dans laquelle les architectes interviennent111. Elle évoque alors leur
nécessaire adaptation mettant en avant l’intervention sur l’existant, la compréhension des modalités
de production de l’architecture et des contextes socio-politiques ou encore la responsabilité sociale
qu’ils endossent. Il s’éloignent alors de la manière d’exercer la plus normée, du « modèle canonique »
de l’architecte112.

Différentes critiques liées à l’architecture-objet et à l’élite architecturale en place sont formulées par
les professionnels de la permanence. Olivier Chadoin distingue différents types de patriciens : pour
certains, l’architecture est un objet, et pour d’autres, elle constitue un processus113. Les architectes en
permanence se retrouvent dans cette seconde catégorie, avec une importance forte donnée à
l’immersion, à l’inverse d’une posture « ex situ ». Ce terme a été employé par Amandine Langlois
dans sa thèse114 : elle différencie les architectes « ex situ », travaillant en chambre sans connexion au
site, de l’architecte « in situ », acteur de terrain mais qui manque parfois de recul sur ses actions.
Edith Hallauer complète à ce sujet les interrogations d’une nouvelle génération : « Il est très courant
de voir des architectes travaillant en agence élaborer un projet du début à la fin sans s’être rendus
une seule fois sur le lieu du projet. Comment assumer cette indifférence à la vie quotidienne locale,
de la part de quelqu’un chargé de concevoir son milieu115 ? »

115 Edith HALLAUER, « Habiter en construisant, construire en habitant : la “permanence architecturale”, outil de
développement urbain ? », Métropoles [En ligne],17 | 2015, disponible sur :
https://journals.openedition.org/metropoles/5185 (consulté le 30 août 2022)

114 Amandine LANGLOIS, Processus de permanence dans la fabrique urbaine : contribution d'une pratique de
design in situ à l'émergence du lieu anthropologique, thèse de doctorat en aménagement (dir. Denis Martouzet),
Tours,  université de Tours, 2018

113 Olivier CHADOIN, docteur en sociologie, intervention lors de la session HMONP à l’ENSA Nantes, 10 février
2018.

112 Ibid., p.23
111 Véronique BIAU, Les architectes au défi de la ville néolibérale, Marseille, Éditions Parenthèses, 2020, p.8

110 Pierre BOUCHE, Claudio SECCI, Bendicht WEBER, « Construction de situations de projet urbain et
émergence de nouveaux savoirs », in Les Dossiers du LACTH,  Villeneuve-d'Ascq, Éditions de l'École nationale
supérieure d'architecture et de paysage de Lille, 2018 p.155

109 Margaux MILHADE, art. cit.
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Elise Macaire, au sein de L’Hypothèse collaborative, interroge cette nouvelle génération d’architectes.
Elle écrit les lignes suivantes sur les collectifs et leur profondeur historique, mais un rapprochement
peut-être dessinée avec les réflexions sur les architectes en permanence.

« La nouvelle génération d’architectes arrive aujourd’hui avec ce modèle professionnel
alternatif qui la fascine beaucoup. Que va-t-elle en faire ? Le lien avec l’économie sociale et
solidaire va-t-il s’affirmer ? Avoir une démarche militante et désintéressée fonctionne souvent
jusqu’à un certain âge (la question se pose peut-être encore plus pour les femmes). La
commande publique qui vise ces pratiques, a-t-elle la possibilité de soutenir leur
professionnalisation ou va-t-elle les maintenir dans un certain niveau de précariat (tout en
continuant à financer la production d’une petite élite architecturale via les concours)116 ? »

Elle pose ainsi la question de l’engagement dans un travail qui a du sens et de l’âge, notamment
pour les praticiennes - principalement des femmes dans le cadre des permanences, comme
démontré plus tôt dans ce mémoire. Un second parallèle peut être dessiné entre les permanents et
les architectes lançant des démarches participatives.

Plus généralement, les permanences et résidences d’architectes peuvent être affiliées à des
pratiques alternatives de l’architecture face à la société néolibérale dans laquel les professionnels
agissent. Vincent Béal et Max Rousseau définissent ce terme par « un ensemble hétérogène
d’initiatives, de démarches et de politiques urbaines, qui n’entrent pas dans le mainstream des
stratégies urbaines117 ». Ils repèrent trois caractéristiques pour les définir plus en détail : elles ne sont
pas conçues selon une perspective top-down, elles ne font pas des mécanismes marchands leur
principal vecteur d’organisation et elles ne cherchent pas à reconstruire la ville pour les capitaux
extérieurs, les groupes sociaux les plus favorisés.

Une posture proche des architectes faisant de la participation…

Les architectes en permanence de projet font-ils de la participation ? C’est une interrogation que j’ai
pu me poser à de nombreuses reprises. Les écrits théoriques consultés utilisent souvent ce terme de
participation, mais les praticiens de la permanence s’en servent-ils eux-mêmes pour définir leur
manière de faire du projet ? D’autres expressions sont souvent employées dans ce sens : on parle de
partage, de moments conviviaux, d’implication des habitants, d’architecte-habitant…

Dans le dossier « Participation ou empowerment » de la revue Urbanisme de 2014, il est évoqué un
cadre souvent bien ancré pour la participation par les élus et les professionnels où les habitants
participent uniquement à la recherche de solutions pour un projet déjà très défini, et « rarement à une
nouvelle façon de poser les problèmes118 ». Est-ce justement cet enjeu qui est posé par la
permanence ? Et cette posture que ces architectes in situ tentent de développer ?

Des passerelles peuvent être ainsi tracées entre les démarches de permanences et de participation,
non seulement au niveau des compétences et savoir-faire relationnel des praticiens - déjà abordées
dans cet écrit - mais aussi au niveau de la posture de l’architecte. Il serait intéressant de pousser ce

118 Véronique BIAU, Michael FENKER, Elise MACAIRE, « Les professionnels face aux exigences participatives»,
Urbanisme, n°392, printemps 2014, p. 36

117 Vincent BEAL, Max ROUSSEAU, « Alterpolitiques! », Métropoles [En ligne], 14 décembre 2015,  disponible
sur : http://journals.openedition.org/metropoles/4948 (consulté le 30 août 2022)

116 Elise MACAIRE, « Histoire de collectifs », in ROLLOT Mathias, Ateliergeorges (dir.), L'hypothèse collaborative:
conversation avec les collectifs d'architectes français, Marseille, Éditions Hyperville, 2018, p. 30
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parallèle en étudiant les profils développées par Yasmina Dris dans sa thèse abordant des questions
de participation et de programmation119.

A la lecture de l’ouvrage Les architectes au défi de la ville néolibérale, et en particulier du chapitre sur
l’habitat participatif, un certain nombre de points résonnent avec la permanence architecturale  :

- l’architecte a la volonté de se lancer dans un défi professionnel en situation, qui diffère de
l’exercice de conception plus classique. Véronique Biau précise : « la commande collective
est considérée par l’architecte comme un “challenge” plutôt que comme une revendication
sociale, une situation complexe que l’architecte va avoir à coeur de résoudre120»

- il doit « mettre en place une démarche pédagogique sous forme d’éducation
populaire121 », la médiation et le dialogue sont alors très importants pour expliquer la
complexité du processus aux habitants et porteurs de projets. Elle évoque « une pédagogie
réciproque122 » entre le groupe d’habitants concernés et le professionnel de la conception

- pour cela, il doit inventer un mode opératoire propre au projet. Là où certains mettent en
place des méthodes très en amont, sous une forme « d’ingénierie sociale123 » visant à
aboutir à un débat et une délibération, d’autres cherchent une forme de « conception
partagée » avec une attention particulière au diagnostic et à la programmation.

- enfin, il doit « tirer parti de tous les potentiels, à inventer ”en système D”124 » avec un
budget restreint, des réglementations et contrats peu adaptés, des contraintes et relations au
patrimoine bâti et paysager existant, « une architecture “de crise” qui va faire la preuve de sa
capacité à construire dans l’adversité ».

L’architecte cherche ainsi réellement par la permanence architecturale un engagement et une quête
de sens comme d’autres le font par le biais de l’accompagnement de projets d’habitat participatif.

Cependant, les professionnels de la permanence souhaitent souvent se distinguer des processus
participatifs plus classqiues :

- on observe une nuance apportée sur le positionnement de l’architecte et de l’habitant :
« Ce n’est donc pas l’habitant qui va “participer à l’élaboration de son cadre de vie”, mais
l’architecte : peut-il à son tour tenter de participer à la vie habitante, y compris à la
transformation ordinaire du cadre de vie125 ? ». Edith Hallauer met la notion de l’habiter en
avant et du temps long, le parallèle pouvait être ainsi plutôt associé à la posture de «
l’architecte médecin de campagne126 ».

- la convivialité, le partage, le bon sens sont défendus en premier lieu. Edith Hallauer écrit :
« Ce qui réunit le Collectif ETC, Sophie Ricard, Patrick Bouchain et même Lucien Kroll relève
de la simplicité de faire, dans la logique du bon sens, bien en deçà d’une politique
volontariste “participationniste”, et plutôt dans le geste convivial du partage127. »

… ou de « l’architecte médecin de campagne »

« L’architecte qui choisit d’exercer en milieu rural est […] à l’image du médecin de campagne
qui sillonne son territoire pour soigner les maux les plus bénins comme les cas les plus graves.
[…] Conseiller, concepteur, formateur, proche de ses commanditaires et de ses usagers. Une
charge qui comporte son lot d’actes héroïques comme de renoncements et de frustrations.

127 Edith HALLAUER, art. cit.
126 Félix MULLE, « L’architecte, médecin de sa campagne », Criticat, n°13, printemps 2014
125 Edith HALLAUER, art. cit.
124 Ibid., p.102
123 Ibid., p.109
122 Ibid., p.101
121 Ibid., p.107
120 Véronique BIAU , Les architectes au défi de la ville néolibérale, Marseille, Éditions Parenthèses, 2020, p.102.

119 Yasmina DRIS, L’exercice de la programmation architecturale et urbaine au prisme de la participation
citoyenne : quelles évolutions professionnelles ?, thèse de doctorat en aménagement de l'espace, urbanisme.
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L’analyse de son travail montre que le contexte, plutôt que des innovations typologiques ou
esthétiques, demande d’abord d’ajuster des modes opératoires formatés, ainsi qu’une manière
particulière d’envisager l’architecture et ses responsabilités associées128. »

Félix Mulle écrit ces lignes à propos de la pratique de Simon Teyssou, installé au Rouget dans le
Cantal. Cet architecte dispose d’une présence sur place et d’une proximité forte avec les élus. Bien
que faisant de la maîtrise d'œuvre à différentes échelles, il met en avant le devoir de conseil qu’il a
envers la collectivité dans laquelle il est implanté.

« Malgré l’élargissement de son domaine d’action, l’architecte répond toujours présent lorsque
les élus locaux le sollicitent, qu’il s’agisse de regagner un morceau de trottoir sur la chaussée,
de définir un cheminement ou de repenser une aire de stationnement. Certes, ces petits
projets, peu rentables à l’unité, contribuent par leur nombre à l’économie de l’agence, mais
Simon Teyssou et surtout conscient que s’il ne les prenait pas en charge, ils seraient
directement confiés à une entreprise, à un bureau d’études généraliste, voire à la régie
municipale. Il considère qu’il a une responsabilité éthique et professionnelle vis-à-vis de son
territoire, du fait de sa position locale et de ses compétences. Malgré l’ingratitude apparente
de certains des sujets qu’on lui propose, il veut l'assumer, il considère chaque type de
commandes et chaque besoin exprimé comme des enjeux importants129. »

Hors des centres urbains et des compétences diverses que l’on y retrouve, l’architecte reçoit une
grande variété de missions palliant les manques du territoire, « comme une série de petites
interventions accompagnant la vie de village130 ». L’agence ayant pignon sur rue sert aussi de «
guichet public131 » pour demander un avis. On retrouve ici un grand parallèle avec les permanences
architecturales, notamment celles implantées dans des communes de petite taille.

Différents éléments de posture peuvent être notés pour l’architecte in situ sur un temps donné (le cas
des permanences) ou sur un temps indéfini (l’Atelier du Rouget par exemple) :

- L’architecte met en avant une forme de responsabilité envers la société civile à laquelle il
appartient. Il a une façade ouverte sur rue et on vient le consulter. Agir sur le cadre bâti ou
l’espace public de la commune, ou du moins conseiller au mieux, c’est agir sur son propre
cadre de vie en tant qu’habitant.

- Il dispose d’une position d’homme ou de femme publique, il peut s’exprimer et donner son
avis, mais doit garder un rôle fédérateur pour que les collaborations enclenchées soient
durables. Il doit ainsi parfois accepter les arbitrages donnés.

- Il doit transmettre une forme de culture commune autour du projet, sur les manières de
faire pour l’aménagement, la réhabilitation, le traitement de l’espace public, des arbres…

- Il doit s’assurer que les modes opératoires sont adaptés dans toutes situations en
fonction des interlocuteurs et des problématiques abordées.

L’architecte au casquettes multiples, assistant de la maîtrise d’ouvrage et partie
prenante de la société civile

Le praticien au sein de la permanence fait assez peu de missions pouvant être considérées comme
usuelles pour l’architecte, notamment les différentes phases d’un projet urbain, architectural ou
d’espace public. Il s’éloigne ainsi de ce qui peut être appelé son exercice canonique. Son spectre va
de l’amont du projet (aide au montage de l’opération, recherche de financement…), de la

131 Ibid.
130 Ibid.
129 Ibid.
128 Félix MULLE, « L’architecte, médecin de sa campagne », Criticat, n°13, printemps 2014
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transformation des lieux pour tester des usages (organisation d’évènements, réparation, construction
de mobilier…) à un dessin chiffré de la réhabilitation du site... Seule cette dernière mission prend
réellement part à l’exercice de la maîtrise d'œuvre « plus classique ».

La permanence architecturale trouble ainsi la définition du métier d’architecte, elle interroge les
limites de ses missions, de ses compétences. Il doit faire preuve d’une grande polyvalence. Son
premier rôle est donc humain, il assiste la maîtrise d’ouvrage dans toutes les questions qu’elle se
pose pour la suite : occupation conforme aux normes, rachat du foncier, gouvernance du lieu… Il fait
alors le lien avec l’ensemble des acteurs. Le terme de concierge revient souvent alors dans ce sens.

« J’habitais là, je travaillais là, je connaissais de mieux en mieux cet endroit. Même en-dehors
du boulot, je tissais des liens tout le temps. Je n’aime pas trop le mot “concierge”, bien que je
trouverais intéressant d’en parler. “Gardienne” non plus, car je ne voulais rien garder, j’essayais
plutôt d’ouvrir ce lieu aux possibles. “Responsable” non plus, je faisais plutôt le lien entre les
responsables et les passants. Disons que j’étais plutôt une passerelle132. »

Il est difficile de définir la limite entre la vie professionnelle et la vie privée, toute l'ambiguïté
résidant dans le terme d’architecte-habitant. L’implication est entière et quotidienne pour le praticien. Il
doit alors faire preuve d’un engagement très fort sur le sujet qu’il traite. Ce travail requiert alors une
forme politique au sein de la société civile. Son rapport au métier est alors bouleversé :

- le rapport à l’oeuvre construite - que beaucoup d’architectes peuvent rechercher - est
quasiment inexistant, les projets de permanence aboutissant rarement à une construction
finie et quand c’est le cas, elles sont issues d’un processus négocié fort

- La responsabilité de l’architecte peut aussi être interrogée dans le cadre des
permanences: lorsque des lieux en l’état sont ouverts au public, lorsque des structures
éphémères et mobiliers sont construits, lorsque des chantiers collectifs permettent de
réhabiliter le bâtiment…

- le lien entre le titre reconnu de l’architecte et la précarisation du métier - bien que
parfois choisie - peut être renforcé par les permanences architecturales au budget serré.

Un point peut être interrogé dans le cadre de ces missions : pourquoi un seul acteur devrait-il assurer
l’ensemble de ces missions et avoir ce rôle fédérateur ? Le projet repose alors sur une seule
personne (ou un petit groupe de praticiens). Porte-il alors l’ensemble du projet ? Qu’en est-il au
moment où il part, peut-il réellement réussir à transmettre l’ensemble des liens qu’il a tissés ? En
effet, cette mission polyvalente et très vaste qui lui est confiée peut arranger les commanditaires. Le
sujet étant alors porté dans sa globalité en externe par le praticien qui constitue un prestataire
extérieur.

« Il reste tout de même une ambiguïté autour du rôle de l’architecte. A vouloir tout faire, de la
programmation, à la pose de la toiture, ne risque-t-il pas de se substituer au démiurge qu’il
prétend combattre ? Peut-être que les limites ont ici aussi une épaisseur. Et que c’est dans les
franges, dans ces nuances et ces incertitudes que nous pouvons espérer réinventer des
mondes nouveaux133. »

133 Edith HALLAUER, La permanence architecturale : Actes de la rencontre au point ha^t, 16 octobre 2015,
Marseille, Éditions Hyperville, 2016, p. 10

132 Margaux MILHADE,architecte, ancienne permanente à Bataville et à Valdallière, aujourd’hui salariée du CAUE
Finistère, organisatrice des résidences PAF! et praticienne indépendante, entretien exploratoire le 26 mars 2018

68



Conclusion

Depuis 2009, les permanences architecturales et les résidences d’architectes se sont développées
sur le territoire français. Ces termes ont été mis en place - notamment par l’influence de Patrick
Bouchain et de Territoires Pionniers - tout en s’inscrivant dans une histoire plus longue de
participation en architecture. Elles sont liées à une attention particulière au lieu, à une
reconnaissance des savoirs des habitants, à une volonté de les impliquer, à une nécessité forte de
réhabilitation du patrimoine, etc. Le nombre de permanences architecturales n’augmente pas de
manière significative, excepté lors du lancement de la Preuve par 7 en 2019 et la dynamique en cours
à Mayotte peut aussi être soulignée. Les résidences d’architecte se sont quant à elles multipliées
depuis 2018, avec des appels à projet lancés par le Réseau des Maisons de l’architecture, des PNR
et des CAUE. Leur format précis et le processus institutionnalisé permettent à de nombreuses
communes d’accompagner le processus, mais les marges de manœuvre liées aux temporalités, aux
méthodes, aux rôles à jouer sont plus cadrés pour l’architecte.

Un focus sur les architectes en permanence a ainsi été réalisé dans le cadre de cet écrit. Il est
important d’être conscient que le sujet des permanences peut être vu comme « à la mode », il
dispose d’un certain engouement en école d’architecture si on regarde notamment les mémoires
de master sur ces dernières années134. La médiatisation liée à la Preuve par 7 et son centre de
ressources lancé cette année sont aussi des marqueurs d’une certaine actualité du sujet. Les propos
de Véronique Biau entrent ainsi en résonance avec la dynamique en cours quand elle évoque
l’habitat participatif :

« La curiosité que ce mouvement a suscitée auprès des journalistes, des étudiants, et plus
généralement des urbains intellectuels, est telle qu’il aura bientôt fait l’objet de plus d’articles,
de dossiers, de mémoires en architecture et urbanisme, de reportages et d’émissions que l’on
compte de réalisation ! Cette amplification par les médias n’est pas sans attrait pour les
architectes qui participent à ces opérations135. »

Il semble nécessaire de rappeler le point de départ de cet écrit : la volonté de prise de recul sur
une expérience professionnelle et humaine marquante - la permanence architecturale de Bataville
en 2016 - ainsi que les apprentissages, les compétences, les apports pour la construction d’une
posture qu’ils m’ont apportés. Le mémoire de HMONP rédigé en 2018 m’avait déjà permis de
dépasser l’introspection en interrogeant le travail d’anciennes permanentes de Notre Atelier Commun
par le biais d’entretiens : comment pratique-t-on après la permanence ? comment l’expérience d’une
permanence architecturale influe sur le jeune architecte ? Pour prolonger ce travail, ce mémoire vient
interroger les rôles de l’architecte, ses apprentissages en situation ainsi que ses postures de praticien
qu’il développe. Il est proposé de revenir sur certains résultats ciblés à partir des hypothèses
évoquées en introduction.

Permanence architecturale et processus négocié

Le panorama global - mais non exhaustif - des initiatives par le biais du tableau et de son analyse, a
permis de comprendre ce qui distingue les permanences et les résidences, et l’influence sur le rôle
des architectes :

La permanence architecturale propose un format libre sur le temps long (en moyenne 1 an à 1 an
et demi). Les initiatives se mettent en place sporadiquement sur les territoires, contrairement aux

135 Véronique BIAU, Les architectes au défi de la ville néolibérale, Marseille, Éditions Parenthèses, 2020, p.114
134 Mémoires de master à l’ENSA Nantes notamment.
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69

résidences. Elles maintiennent alors un caractère nouveau, parfois inconnu de tous, et expérimental.
Elles requièrent un appui politique fort des élus qui portent la démarche, ou l’aide d’une
personne-ressource au sein d’une institution accompagnante. L’architecte a alors un rôle
d’accompagnement de la collectivité à jouer avant même la mise en place de la mission de
permanence. A l’image de Patrick Bouchain, il crée une complicité avec les élus qui lui accordent leur
confiance, il aide à cadrer les missions, à mettre en place les conventions pour ouvrir les lieux… Son
travail commence souvent avant la mise en place du cadre contractuel et il débute très tôt ce rôle
d’assistance à la maîtrise d’ouvrage qu’il poursuivra tout au long de la démarche.

La résidence d’architecte est caractérisée quant à elle directement par le Ministère de la Culture : un
architecte-mandataire et son binôme, 6 semaines pendant lesquels ils habitent et travail sur place,
une indemnité fixée. Un appel d’offre est lancé par une institution (Maisons de l’architecture, CAUE,
PNR…) auquel l’architecte répond. Les contours de l’initiative sont alors dessinés et mis au
point avant son arrivée, il a un rôle de prestataire sur un temps donné pour réinterroger les
problématiques, tester des usages, associer les habitants… La résidence d’architecte permet
cependant une diffusion de ces manières différentes d’approcher le projet, elle participe à
l’institutionnalisation des processus en les rendant accessibles à des communes diverses.

« A l’image des mouvements sociaux, les pratiques et politiques alternatives semblent
connaître, sinon des cycles de vie, du moins des trajectoires dynamiques. Leur
institutionnalisation semble souvent nécessaire afin de dépasser le stade de la simple
expérimentation. Toutefois, ce processus s’accompagne d’un danger bien connu : celui d’une
dilution du potentiel ”alternatif” des initiatives au sein du référentiel entrepreneurial des
politiques urbaines136. »

La permanence architecturale constitue alors un processus négocié dans lequel l’architecte est partie
prenante et sur lequel il peut influer dès l’amont du projet.

Architecte et permanence architecturale

Différents éléments influent sur les rôles et postures de l’architecte en permanence : son profil, le
budget alloué à la mission et les temporalités liées. Deux situations se distinguent alors lorsque l’on
croise ces éléments :

- le jeune diplômé ou étudiant envoyé par une structure bien installée avec une «base arrière»
effectue une permanence à temps plein et continue pendant plusieurs mois voire plusieurs
années

- le praticien à son compte ou associé d’une jeune structure, qui la fonde par le biais de la
permanence, met en place un format « par intermittence ».

Dans tous les cas, le professionnel de la conception dépasse l’animation simple du site sur un temps
donné en mettant en place une situation de projet. Il recrée les conditions pour une économie
d’usage comme évoqué par l’anthropologue Eric Chauvier137 avant même de penser à bâtir ou
réhabiliter. L’atelier ouvert, les temps forts et le carnet d’adresse constituent des outils de
conception récurrents mais adaptés par le praticien à chaque situation. Il dispose d’un fort
apprentissage en situation, il est encouragé à : assumer qu’on ne sais pas faire mais être débrouillard
; se sentir en charge de, par la confiance transmise ; faire équipe mais préserver son indépendance
vis à vis du politique ; s’adresser à différents publics, se placer dans une posture d’écoute, etc.

137 Eric CHAUVIER, « Bataville, retour à l’économie d’usage ? », Livret Art de Faire, Nantes, Ecole nationale
supérieure d’architecture de Nantes, 2017

136 Vincent BEAL, Max ROUSSEAU,, « Alterpolitiques! », Métropoles [En ligne], 14 décembre 2015,  disponible
sur : http://journals.openedition.org/metropoles/4948 (consulté le 30 août 2022)
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« La permanence est-elle une mission à remplir, un poste à pourvoir dans un projet
relativement classique, ou une attitude de projet plus globale ? Autrement dit, le métier
d’architecte mute-t-il en profondeur, ou cherche-t-il à se réinventer, à “conforter une position
sociale perdue” dans les marges impensées des processus existants138 ? »

Des postures de praticien développées

L’architecte en permanence développe une posture proche des praticiens mettant en place des
démarches participatives-collaboratives. Il développe un « savoir-faire relationnel » selon le terme
souligné par Véronique Biau et son équipe139, non seulement avec les habitants, les entreprises, les
porteurs de projets mais surtout avec les élus et la maîtrise d’ouvrage. Sa première posture est celle
d’assistance à la maîtrise d’ouvrage (AMO) dans un processus qui peut être sans cesse
questionné et que l’élu a parfois du mal à s’approprier et à défendre. L’étude de cas de Machecoul a
aussi pu montrer le cas d’un architecte progressivement devenu AMO de l’association culturelle et
habitante qui s’est créée au long de démarche. Il dispose alors d’une multitude de casquettes en
étant partie prenante de la société civile. Cela peut répondre au souhait du professionnel de se
retrouver face à un challenge, mais aussi de répondre à une quête de sens ou d’engagement lié à
des convictions professionnelles affirmées.

« Que se passe-t-il après une permanence architecturale ? Que deviennent ces jeunes,
étudiants ou professionnels, après ce genre de projet vraisemblablement marquants. Même s’il
est un peu tôt pour en dresser une cartographie, les chemins continuent de se tracer. [...]
Certains poursuivent leurs études, relativement infléchies par une autre manière de concevoir :
comment prouver à ses professeurs qu’une permanence constitue une expérience de
conception habilitant à la maîtrise d'œuvre en son nom propre ? D’autres s’engagent sur des
terrains voisins : assistance à la maîtrise d’ouvrage, « architecture de l’amont », ou autres
aventures collectives et/ou participatives140. »

Au « défi de la ville néolibérale141 », les jeunes architectes et étudiants s’intéressent de plus en plus à
des pratiques dites alternatives. On observe un rejet des jeunes diplômés de la pratique en « agence
classique » d’architecture. Des décalages voire des insuffisances peuvent alors être observées
au sein de la formation initiale pour répondre à ces aspirations. Quelles sont les évolutions
possibles des enseignements en école d’architecture ? Quelles sont les adaptations en cours ? Ces
questionnements pourraient venir compléter les réflexions posées dans cet écrit.

« Éprouver et s’éprouver sont les deux premières conditions de cette mise en “alternative”.
Aucune formation déléguée, fut-elle universitaire, ne peut rivaliser avec ce qu’on apprend en
faisant et en analysant ce qu’on fait, par soi-même142. »

142 Thierry PAQUOT, « Peu + peu = beaucoup », in PAQUOT Thierry, MASSON-ZANUSSI Yvette,
STATHOPOULOS Marco (dir.), Alterarchitectures manifesto : observatoire des processus architecturaux et
urbains innovants en Europe, Paris, Infolio, 2012, p.22

141 Véronique BIAU, Les architectes au défi de la ville néolibérale, op.cit, p.1

140 Edith HALLAUER, La permanence architecturale : Actes de la rencontre au point ha^t, 16 octobre 2015,
Marseille, éditions Hyperville, 2016, p. 43

139 Véronique BIAU, Michael FENKER, Elise MACAIRE, « Les professionnels face aux exigences participatives »,
Urbanisme, n°392, printemps 2014, p. 38

138 Edith HALLAUER, La permanence architecturale : Actes de la rencontre au point ha^t, 16 octobre 2015,
Marseille, éditions Hyperville, 2016, p. 40
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« La permanence est-elle une mission à remplir, un poste à pourvoir dans un projet
relativement classique, ou une attitude de projet plus globale ? Autrement dit, le métier
d’architecte mute-t-il en profondeur, ou cherche-t-il à se réinventer, à “conforter une position
sociale perdue” dans les marges impensées des processus existants138 ? »

Des postures de praticien développées

L’architecte en permanence développe une posture proche des praticiens mettant en place des
démarches participatives-collaboratives. Il développe un « savoir-faire relationnel » selon le terme
souligné par Véronique Biau et son équipe139, non seulement avec les habitants, les entreprises, les
porteurs de projets mais surtout avec les élus et la maîtrise d’ouvrage. Sa première posture est celle
d’assistance à la maîtrise d’ouvrage (AMO) dans un processus qui peut être sans cesse
questionné et que l’élu a parfois du mal à s’approprier et à défendre. L’étude de cas de Machecoul a
aussi pu montrer le cas d’un architecte progressivement devenu AMO de l’association culturelle et
habitante qui s’est créée au long de démarche. Il dispose alors d’une multitude de casquettes en
étant partie prenante de la société civile. Cela peut répondre au souhait du professionnel de se
retrouver face à un challenge, mais aussi de répondre à une quête de sens ou d’engagement lié à
des convictions professionnelles affirmées.

« Que se passe-t-il après une permanence architecturale ? Que deviennent ces jeunes,
étudiants ou professionnels, après ce genre de projet vraisemblablement marquants. Même s’il
est un peu tôt pour en dresser une cartographie, les chemins continuent de se tracer. [...]
Certains poursuivent leurs études, relativement infléchies par une autre manière de concevoir :
comment prouver à ses professeurs qu’une permanence constitue une expérience de
conception habilitant à la maîtrise d'œuvre en son nom propre ? D’autres s’engagent sur des
terrains voisins : assistance à la maîtrise d’ouvrage, « architecture de l’amont », ou autres
aventures collectives et/ou participatives140. »

Au « défi de la ville néolibérale141 », les jeunes architectes et étudiants s’intéressent de plus en plus à
des pratiques dites alternatives. On observe un rejet des jeunes diplômés de la pratique en « agence
classique » d’architecture. Des décalages voire des insuffisances peuvent alors être observées
au sein de la formation initiale pour répondre à ces aspirations. Quelles sont les évolutions
possibles des enseignements en école d’architecture ? Quelles sont les adaptations en cours ? Ces
questionnements pourraient venir compléter les réflexions posées dans cet écrit.

« Éprouver et s’éprouver sont les deux premières conditions de cette mise en “alternative”.
Aucune formation déléguée, fut-elle universitaire, ne peut rivaliser avec ce qu’on apprend en
faisant et en analysant ce qu’on fait, par soi-même142. »

142 Thierry PAQUOT, « Peu + peu = beaucoup », in PAQUOT Thierry, MASSON-ZANUSSI Yvette,
STATHOPOULOS Marco (dir.), Alterarchitectures manifesto : observatoire des processus architecturaux et
urbains innovants en Europe, Paris, Infolio, 2012, p.22

141 Véronique BIAU, Les architectes au défi de la ville néolibérale, op.cit, p.1

140 Edith HALLAUER, La permanence architecturale : Actes de la rencontre au point ha^t, 16 octobre 2015,
Marseille, éditions Hyperville, 2016, p. 43

139 Véronique BIAU, Michael FENKER, Elise MACAIRE, « Les professionnels face aux exigences participatives »,
Urbanisme, n°392, printemps 2014, p. 38

138 Edith HALLAUER, La permanence architecturale : Actes de la rencontre au point ha^t, 16 octobre 2015,
Marseille, éditions Hyperville, 2016, p. 40

71

Pour prolonger…

Les rôles et postures de l’architecte ont seulement pu être abordés dans cet écrit et de nombreux
manquements pourront être soulignés. Ce travail pourrait être prolongé dans le cas d’un travail de
recherche plus complet, notamment par une série d’entretiens, semi-directifs cette fois, plus ciblés
mais aussi par une base théorique plus soutenue. Des regroupements, voire des typologies de
permanences, pourraient être développées plus particulièrement par rapport aux rôles et posture de
l’architecte dans ces démarches. Cet « observatoire » particulier sur l’architecte au sein de la
permanence architecturale pourrait être mis en place dans un travail de recherche approfondi en
complément des plateformes existantes (centre de ressources de la Preuve par 7, Popsu…) afin
d’accompagner les collectivités, d’éclairer les architectes ou encore de faire évoluer les
enseignements en école d’architecture.

« L’enjeu n’est pas seulement celui de l’acquisition par les acteurs de nouveaux savoirs et
savoir-faire, mais aussi celui de la pérennisation des expériences et des compétences ainsi
que leur diffusion en dehors de l’opération au cours de laquelle elles ont été élaborées143. »

143 Véronique BIAU, Michael FENKER, Elise MACAIRE, « Les professionnels face aux exigences participatives»,
Urbanisme, n°392, printemps 2014, p. 38
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Annexe 1 / Liste du corpus de 98 initiatives

Liste des permanences architecturales / urbaines / territoriales :
Nombre : 34

5 permanences Chantier comme acte culturel (Hallauer, 2016)
- Point Ha^t, Saint-Pierre-des-Corps, Construire, 2013-15
- Le Plus Petit Cirque du Monde, Bagneux, Construire, 2013-15
- Réhabilitation du Confort Moderne, Poitiers, Nicole Concordet Construire, 2016-17
- Salle de musiques actuelles, Quai M, la Roche-sur-Yon, Chloé Bodart Construire, depuis

2018-2022
- Futur lycée des métiers du bâtiment, Longoni / Atelier Ya Hazi, Encore Heureux et

Co-architectes, depuis 2019

2 permanences Habiter le chantier (Hallauer, 2016)
- Ilot Stephenson, Tourcoing, Notre Atelier Commun, 2009-13
- Rue Delacroix, Boulogne-sur-Mer, Notre Atelier Commun, 2010-13

4 Universités Foraines (Hallauer, 2016)
- Hôtel Pasteur, Rennes, Notre Atelier Commun, 2012-14
- La Gauthière, Clermont Ferrand, Notre Atelier Commun, 2014-16
- Tri Postal, Avignon, Notre Atelier Commun, 2014-15
- Bataville, Notre Atelier Commun, 2015-16

9 initiatives de la Preuve par 7 (PP7)
- Lycée avant le Lycée, Bagneux, PP7, depuis 2019
- Ilot Gandhi et halle des Grésillons, Gennevilliers, PP7, depuis 2019
- Cuisine centrale, Goussainville, PP7, depuis 2019
- Les Groues, Orléans, PP7, 2019-20
- Ancienne gare, Lunel, PP7, depuis 2021
- Ancien collège et Ecopole, Billom et Pérignat-ès-Allier, PP7, depuis 2019
- Les Galeries, Saumur, PP7, 2018
- Logements communaux, Montjustin, PP7, 2019
- Lieu culturel, Chiconi, PP7, depuis 2019

9 permanences par des Construire (anciens de chez Bouchain)
- Magasins Généreux, Bordeaux, Chloé Bodart Construire, 2014-16
- Grande Halle, Colombelles / Le WIP, Encore Heureux, 2015-16
- ENSAP, Bordeaux, Nicole Concordet, Chloé Bodart et Romain Quesada et étudiants, 2016
- Cité culturelle, Etampes, NAC, 2016-17
- Artigues-près-Bordeaux, Chloé Bodart Construire, 2016-17
- Quartier Jean Jaurès, Arras, BLAU Marie Blanckaert, 2017
- Voie Eymet, Floirac, Chloé Bodart Construire, 2018-19
- Ateliers 29, Arpajon, atelier Desmichelle et atelier Denis Favret, 2020
- Réhabilitation et création d'un tiers-lieu, Iloni, Hip-Hop évolution, Encore Heureux, depuis

2019

5 permanences par d’autres acteurs
- Magasin des horizons, Grenoble, SILO architectes et NA architecture, 2017
- Valdallière, association Cohues, 2019-20
- Distillerie Seguin, Machecoul, Tout Terrain, 2020-21
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- Collège Marcel Henry, Tsimkoura, atelier PIYA, depuis 2021
- Lycée polyvalent Tani Malandi, Chirongui, Nyumbambu, Endemik Mayotte Architecture,

depuis 2021

Liste des résidences d’architectes :
Nombre : 64

A. 17 résidences organisées par Territoires Pionniers depuis 2010 (en plus de celles avec
le RMA)

2 résidences avec des lycées agricoles (2010)
- Ecole d’horticulture de St-Gabriel-Brécy - MP.Bernard et S.Popot
- Lycée agricole de Sées - R.Claden et M.Josserand

11 résidences (2011 à 2017)
- Ceton, 2011 - C.Moreau et M.Battle (architectes), Bureau d’intervention sur le paysage,

C.Trianneau-Carrere (musicien), M.Eon (metteur en scène)
- Graignes-Mesnil-Angot, 2011 - S.Deprez et E.Latattut
- Trévières, 2012 - S.Durand et C.Delaunay
- Mortain, 2012 - collectif Etc
- Sainteny, 2013 - E.Giordano (architecte) et C.Ravaud (scénographe)
- Crèvecoeur-en-Auge, 2014 - atelier MaDe
- Chef-du-Pont, 2014 - F.Bulliot (architecte DE) et M.Casasola (designer d’espaces)
- Caen - quartier du chemin vert, 2014 - collectif Hopscotch
- Avranches, 2015 - collectif YA+K
- La-Ferrière-aux-Etangs, 2016 - C.Delmond et A.Picandet
- Lisieux, 2017 - OLGa et O.Gential

4 résidences (2018) en plus de celles avec le RMA
- Hermanville-sur-mer, 2018 - GANG
- Régnéville-sur-mer, 2019 - R.Buscot (architecte DE) et C.Morin (designer)
- Caen, quartier Caponière, 2020 - association Akpé
- Saint-Sauveur-Villages, 2021 - C.Gautrais, M.Corcoral et R.Hewins

B. 35 résidences organisées par le Réseau des Maisons de l’Architecture (RMA) depuis
2017

9 résidences (2018)
- Valdallière (partenariat avec Territoires Pionniers) - Cohues, M.Milhade (architecte) et

C.Fréchou (paysagiste)
- Picauville (partenariat avec Territoires Pionniers) - Atelier A+1
- Saint-Nazaire - M.Fakhreddine (architecte) et L.Thomassaint (auteur, metteur en scène)
- Bonifacio - NOMMOS
- Pont de l’Arche - L.Dezeuze et J.Pradier
- Grenoble - S.Tapissier et C.Mattoug
- Nantes - Studio Diese
- Nantes-Montréal - Collectifs MIT et Aman Iwan
- Tourcoing - É.Danais et G. Le Bihan

10 résidences (2019)
- Vire-Normandie (partenariat avec Territoires Pionniers) - U//Lab, C.Leddet, E.Cekic
- Saumur - D.Blanc et R.Andrès
- Lama - A.Romero, C. Higinio
- Montbozon - L.Candeias et A.Ripoche

80



- Annecy - C.Vernhes, M.Lazuech, L.Enjalbert
- Amiens - A.Migeon et G.Ferrié
- Saint-Marcellin - Collectif FCML architectes
- Gournay-en-Bray - F.Massin Castan, F.Dealle-Facquez
- Saint-Jean-de-Boisseau (Fr.), Walcourt (Be.) -  É.Duval, J.Chauvelot / A.Ledroit, V.Pigeon,

É.Valette
- Arbas - C.Durupt, E.Briaud, Y.Richard

6 résidences (2020)
- Caen (partenariat avec Territoires Pionniers) - AKPÉ
- Sauveterre-de-Guyenne, M.Ravel (architecte soplo) et M.Willaime (écrivaine, poète)
- Laval - N.Picaper (architecte), M.Jamault (illustratrice)
- Bonneville - A.Pugliese (architecte) et M.Faure (réalisateur documentaire)
- Sainte-Lucie-de-Tallano - S.Bergsma et M.Regalia
- Cerbère - O.Yannikouris et A.Monarcha

10 résidences (2022)
- Les gorges de la Rouvre (partenariat avec Territoires Pionniers) - B.Fillon et C.de Gaulmyn
- Besançon - L.Fauvernier et V.Ricart
- Fiurm’Orbu Castellu - A.Blanco Marotte et L.Monset
- Grenoble - « Points Communs »
- Ile de Vassivière - Amor Immeuble
- Le Mans - Y.Hrimeche et É.Mallo
- Montivilliers - H.Leprince, L.Dome et C.Delie
- CC. de Vendeuvre-Soulaines - A.Der Haroutiounian et E.Boutié
- Poitiers - M.Bricheux, R.Doumerc et C.Ribal
- Saint-Médard-en-Jalles - UMARELL

C. 9 résidences organisées par les Parcs Naturels Régionaux (PNR)

1 résidence par le PNR d’Armorique (2016)
- Dinéault - V.Canevet (architecte), M.Guingan-Jira (paysagiste), M. Lanuzel (géographe),

O.Cornil (photographe) et A.de Tapol (plasticien sonore)
2 résidences par le PNR de la Forêt d’Orient (2021)

- Dosches - Alt et Novascape
- Brienne-le-château - Collectif l'Hydre

6 résidences « Pour de Nouvelles Ruralités » par PNR du Grand-Est (2021)
- Bogny-sur-Meuse, PNR des Ardennes - Collectif l'Hydre
- Chamery, PNR de la Montagne de Reims - SERA, S.Rigal et PA.Soulat
- La Petite Pierre, PNR des Vosges du Nord - Mayker architectes, Digitale paysage, Atelier

Aile-2
- Pagny-sur-Moselle, PNR de Lorraine - F.Chenu et K.Levy
- Piney, PNR de la Forêt d’Orient - atelier Incipit
- Wildenstein, PNR des Ballons des Vosges - Atelier NA, Mayker architectes et BOMA

(association réemploi)

D. 3 résidences organisées par les Conseils d’Architecture, de Paysage et
d’Environnement (CAUE)

3 résidences par le CAUE 29 / intitulée PAF! Programmation Active en Finistère (2021)
- Combrit - atelier Socle
- Carantec - association L’Amicale
- Plouezoc'h - atelier Lieux et Lost&Find
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D. 3 résidences organisées par les Conseils d’Architecture, de Paysage et
d’Environnement (CAUE)

3 résidences par le CAUE 29 / intitulée PAF! Programmation Active en Finistère (2021)
- Combrit - atelier Socle
- Carantec - association L’Amicale
- Plouezoc'h - atelier Lieux et Lost&Find
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Annexe 2 / Extraits d’entretiens réalisés en 2022

Des entretiens ont été effectués au cours de cette année de DPEA, simultanément à la collecte de
données formant le corpus des initiatives étudiées. Cependant, leur nombre est restreint et ils ont été
réalisés assez tôt pour déterminer les contours du sujet. Il s'agit ainsi d'entretiens exploratoires, sans
grille d'entretien véritable. Ce mémoire aurait gagné à être complété par d'autres entretiens
semi-directifs avec divers praticiens ayant expérimenté des permanences architecturales une fois les
questionnements éclaircis. Travail à poursuivre donc.

Il est proposé ici des extraits d’entretiens sélectionnés se référant au praticien et abordant leurs rôles
et postures au sein de de la permanence architecturale.

1/ Entretien avec Tiphaine Sirio
30 mars 2022 à 12h30 en visio
Architecte membre de Tout terrain, structure ayant mené la permanence architecturale de
Machecoul

« Tout Terrain, c'est une structure de l'économie sociale et solidaire sous format SAS, entreprise
privée. Mais le fait de s'inscrire dans le format ESS permet de poursuivre un but sur les projets qu'on
mène qui soit d'utilité sociale et solidaire. Et ensuite, il permet aussi dans la gestion de l'entreprise
d'être un peu encadré pour tendre vers une horizontalité la plus parfaite, voire même une ouverture
parce qu'on a mis en place un comité extérieur à qui on a envie de rapporter nos activités au moins
une fois par an. »

« On s'est retrouvé sur trois axes de pratique qui étaient, alors il y a pas d'ordre et surtout ils sont très
poreux les trois entre eux : il y a un axe de pratique qui est plutôt de la médiation urbaine et culturelle.
Donc ça c'était aussi hérité de Java, la structure de Julia. Le fait qu'on puisse se placer en médiation
entre des personnes sachantes et d'autres un peu moins. En tout cas, la capacité de réunir autour de
la table plusieurs personnes qui ont des intérêts divers dans un projet pour les faire discuter et faire
émerger un projet collectif. Par la mise en place aussi d'outils et de démarches qu'on a envie un peu
de présenter à chaque COTECH. Il y avait l'accompagnement d'initiatives, qui pourrait s'apparenter à
de l'AMO, donc c'est plutôt la structuration d'un projet, l'accompagnement des collectivités sur de la
stratégie. Ça peut être aussi bien à l'échelle urbaine, comme on a accompagné la rédaction d'une
charte architecturale et urbaine. Comme Machecoul c'est aussi dans ce cadre-là, parce qu'on a
accompagné la collectivité à réfléchir à la friche et à structurer l'association. Le dernier axe c'est la
maîtrise d'œuvre architecturale ou urbaine mais on a une attention très particulière à qui on construit
et comment on construit. En mobilisant les ressources locales, le réemploi, etc. On aime bien des
maîtrises d'ouvrage qui portent un projet social et solidaire, par exemple Emmaüs qui était un des
deux projets fondateurs de Tout Terrain. Ce sur quoi on se retrouvait à la croisée de ces trois axes-la,
c'était aussi l'envie de développer vraiment des démarches de venir sur place, sur le terrain, la notion
d'immersion, d'enquête. Ça revient très souvent dans nos projets et de plus en plus. »

« Ce cahier des charges sort, mais nous avant ce cahier des charges là, finalement on participe pas
vraiment à la rédaction. Alors ça c'est moi qui te le raconte comme ça, après si Arthur te le racontait, il
aurait peut être une version un peu différente. Parce qu'Arthur est prof dans le DU où Charly était
étudiant. Donc il avait eu un peu écho que cette offre allait sortir, et puis je ne sais pas par quel
truchement de circonstances, mais il s'était déjà retrouvé à manger avec le directeur de la comcom
de l'époque, non le président pardon. Et ils avaient un peu évoqué cette histoire de distillerie Seguin.
Mais si ce n'est voilà d'en parler un peu avec Charly... on savait qu'il y avait un appel d'offre qui allait
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sortir mais on a pas participé vraiment à la rédaction. Et donc on y répond, et en fait on est les seuls à
y répondre. Ouai... eh bah du coup c'est nous qui l'avons eu. Je ne sais pas si on avait été plusieurs,
s'ils nous auraient choisi nous. En tout cas, on a eu de la chance et c'est ce qui a un peu lancé la
dynamique de Tout Terrain et on a commencé notre permanence architecturale en mars 2021. »

« En termes d'interlocuteurs et c'est là que ça commence à être un peu vaseux l'histoire. C'est que
COPIL, COTECH, tout ça... connais pas quoi. Donc on a essayé un peu de leur expliquer, ça a même
été les premiers échanges qu'on a eu ensemble sur la gouvernance de notre permanence. Ca nous
semblait hyper important de mettre en place une gouvernance spécifique, qui allait forcément
préfigurer une gouvernance à plus long terme, mais aussi un rythme de réunions : COTECH, COPILl,
etc. Même en essayant dès le début d'organiser ça, ils se sont très peu accaparés et finalement, on
s'est trouvé tous les mois à faire l'équivalent d'un COPIL. Nos interlocuteurs, c'était le maire de
Machecoul qui est aussi le président de la communauté de communes, l'élue à la culture de
Machecoul qui est aussi élue communautaire du coup. De temps en temps, on avait Claude Neau,
ancien président de la comcom aujourd'hui deuxième adjoint on va dire et maire de Corcoué sur
Lognes, qui est donc la commune de l'autre côté de la comcom. Et qui était un peu pour le coup
l'initiateur de toute la réflexion. C'est lui qui a fait la démarche ethnographique, c'est lui qui a
beaucoup travaillé avec Charly à la mise en œuvre de ce projet. Des fois, on avait aussi 2-3 autres
élus qui étaient vraiment là en pointillés, donc pas un suivi très régulier. »

« Charly, c'est lui qui a rédigé l'appel d'offre, qui l'a mis en mots et mis en forme avec un lexique et un
vocabulaire qui est pour nous quelque chose de connu et de commun. Tout ce qui emprunte à la
permanence architecturale, à l'urbanisme transitoire, à l'activation du lieu. C'est lui qui a rédigé tout
ça, donc le CAUE était vraiment porteur de ce genre de démarche. Claude Neau, lui plutôt très
littéraire, très porté sur le travail de mémoire etc. je pense que lui il comprenait aussi le fait que la
transformation d'un bâtiment avec une évocation mémorielle et patrimoniale comme ça, ne pouvait
pas se faire juste en changeant les menuiseries. il portait aussi ce truc de démarche et de processus,
mais comme il était plus président de la comcom au moment où l'appel d'offre est sorti, c'est le maire
de Machecoul qui s'est retrouvé un peu en front sur cette question là. »

« On touche à la fois à l’économie, à la culture, au bâtiment, au patrimoine, aux associations.
Forcément on s’est pas concentré dans un seul carcan, et je pense que pour lui ça a été une charge
de travail qui n’avait pas été forcément mise sur sa feuille de route à la base, donc ça a été un truc en
plus de ce qu’il a à gérer d’habitude. [...] Il nous a laissé faire beaucoup de choses à sa place. Je ne
suis pas sûre que si on lui pose la question, il serait prêt à recommencer tout de suite tellement pour
lui, c’est quelque chose de non maîtrisable quoi. »

« Aujourd’hui, en retour d’expérience, on sait qu’en fait il faut absolument, absolument, absolument,
appuyé sur un, le portage politique du projet et deux, technique. La permanence en soit, c’est un
couteau suisse. On a fait énormément de choses, on a débloqué énormément de situations, mais en
dépensant une énergie qui est… je pense, qui pourrait être beaucoup plus partagée avec les services
techniques, ou en tout cas une personne que ce soit du CAUE, des services techniques, qui est
clairement missionnée et qui comprend l'intérêt d’une mission comme ça quoi. Là c’était pas le cas
donc c'est un peu compliqué. »

« Le festival en septembre et puis ensuite, les 6 mois qui ont suivi, ça a permis de faire lieu et de
pérenniser tous les liens qui avaient été créés. Ça a été l'apparition de l’association unique qui
chapeaute tous les bénévoles ou porteurs de projet. On a fait un travail assez conséquent de
structuration, gouvernance de cette association, de la mise en lien de l'association avec les élus.
c'est-à-dire que dès octobre, on a demandé à des représentants de l’association de nous
accompagner au COPIL pour voir comment ça fonctionnait. Qu’est-ce que c’était un COPIL ?
Qu’est-ce qu’on rapportait aux élus ? Qu’est-ce qu’on leur demandait d’arbitrer ou de soutenir ? Et
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sortir mais on a pas participé vraiment à la rédaction. Et donc on y répond, et en fait on est les seuls à
y répondre. Ouai... eh bah du coup c'est nous qui l'avons eu. Je ne sais pas si on avait été plusieurs,
s'ils nous auraient choisi nous. En tout cas, on a eu de la chance et c'est ce qui a un peu lancé la
dynamique de Tout Terrain et on a commencé notre permanence architecturale en mars 2021. »

« En termes d'interlocuteurs et c'est là que ça commence à être un peu vaseux l'histoire. C'est que
COPIL, COTECH, tout ça... connais pas quoi. Donc on a essayé un peu de leur expliquer, ça a même
été les premiers échanges qu'on a eu ensemble sur la gouvernance de notre permanence. Ca nous
semblait hyper important de mettre en place une gouvernance spécifique, qui allait forcément
préfigurer une gouvernance à plus long terme, mais aussi un rythme de réunions : COTECH, COPILl,
etc. Même en essayant dès le début d'organiser ça, ils se sont très peu accaparés et finalement, on
s'est trouvé tous les mois à faire l'équivalent d'un COPIL. Nos interlocuteurs, c'était le maire de
Machecoul qui est aussi le président de la communauté de communes, l'élue à la culture de
Machecoul qui est aussi élue communautaire du coup. De temps en temps, on avait Claude Neau,
ancien président de la comcom aujourd'hui deuxième adjoint on va dire et maire de Corcoué sur
Lognes, qui est donc la commune de l'autre côté de la comcom. Et qui était un peu pour le coup
l'initiateur de toute la réflexion. C'est lui qui a fait la démarche ethnographique, c'est lui qui a
beaucoup travaillé avec Charly à la mise en œuvre de ce projet. Des fois, on avait aussi 2-3 autres
élus qui étaient vraiment là en pointillés, donc pas un suivi très régulier. »

« Charly, c'est lui qui a rédigé l'appel d'offre, qui l'a mis en mots et mis en forme avec un lexique et un
vocabulaire qui est pour nous quelque chose de connu et de commun. Tout ce qui emprunte à la
permanence architecturale, à l'urbanisme transitoire, à l'activation du lieu. C'est lui qui a rédigé tout
ça, donc le CAUE était vraiment porteur de ce genre de démarche. Claude Neau, lui plutôt très
littéraire, très porté sur le travail de mémoire etc. je pense que lui il comprenait aussi le fait que la
transformation d'un bâtiment avec une évocation mémorielle et patrimoniale comme ça, ne pouvait
pas se faire juste en changeant les menuiseries. il portait aussi ce truc de démarche et de processus,
mais comme il était plus président de la comcom au moment où l'appel d'offre est sorti, c'est le maire
de Machecoul qui s'est retrouvé un peu en front sur cette question là. »

« On touche à la fois à l’économie, à la culture, au bâtiment, au patrimoine, aux associations.
Forcément on s’est pas concentré dans un seul carcan, et je pense que pour lui ça a été une charge
de travail qui n’avait pas été forcément mise sur sa feuille de route à la base, donc ça a été un truc en
plus de ce qu’il a à gérer d’habitude. [...] Il nous a laissé faire beaucoup de choses à sa place. Je ne
suis pas sûre que si on lui pose la question, il serait prêt à recommencer tout de suite tellement pour
lui, c’est quelque chose de non maîtrisable quoi. »

« Aujourd’hui, en retour d’expérience, on sait qu’en fait il faut absolument, absolument, absolument,
appuyé sur un, le portage politique du projet et deux, technique. La permanence en soit, c’est un
couteau suisse. On a fait énormément de choses, on a débloqué énormément de situations, mais en
dépensant une énergie qui est… je pense, qui pourrait être beaucoup plus partagée avec les services
techniques, ou en tout cas une personne que ce soit du CAUE, des services techniques, qui est
clairement missionnée et qui comprend l'intérêt d’une mission comme ça quoi. Là c’était pas le cas
donc c'est un peu compliqué. »

« Le festival en septembre et puis ensuite, les 6 mois qui ont suivi, ça a permis de faire lieu et de
pérenniser tous les liens qui avaient été créés. Ça a été l'apparition de l’association unique qui
chapeaute tous les bénévoles ou porteurs de projet. On a fait un travail assez conséquent de
structuration, gouvernance de cette association, de la mise en lien de l'association avec les élus.
c'est-à-dire que dès octobre, on a demandé à des représentants de l’association de nous
accompagner au COPIL pour voir comment ça fonctionnait. Qu’est-ce que c’était un COPIL ?
Qu’est-ce qu’on rapportait aux élus ? Qu’est-ce qu’on leur demandait d’arbitrer ou de soutenir ? Et
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puis, du coup de notre côté, un peu plus en chambre mais en discutant toujours avec les élus et
l’association, mettre sur des plans de manière chiffrée en terme de surface et d’économie, les
transformations du bâtiment qui seraient nécessaires en fonction d’un phasage pour monter en
confort progressivement les différents espaces de la distillerie. »

« On avait vraiment ouvert la programmation à tous ceux qui souhaitaient proposer une activité.
C’était à la fois un éclectisme de proposition d’activités pour toucher différents publics. on avait des
choses en journée, des choses en soirée. On a eu des familles aussi bien que des jeunes. Et puis, du
coup on a essayé de toucher aux trois piliers un peu que la comcom souhaitait avoir représentés
dans le lieu, qui étaient : l’entreprise, enfin l’entreprenariat, le culturel, le social. Du coup, on a essayé
que la programmation soit conforme à ça. Eux, leur objectif c’est de monter un tiers-lieu, j’en ai pas
parlé, j’ai pas utilisé ce mot magique depuis le début de l’entretien, mais le mot tiers-lieu est celui qui
fait un peu rêver tous les élus quoi. C’est aussi des questions de subventions derrière. Un tiers-lieu
qui touche à l’économie, au culturel et social. Il y avait un peu du volet formation. Il y a une entreprise
qui est venue faire pendant le festival une sorte d’AG à la scierie. Il y a eu des concerts qui touchaient
un peu plus au culturel. Il y a eu un chantier des femmes qui est en gros une association qui est en
train de se monter à ce moment-là. Sur des cercles de solidarité entre femmes pour faire des
réunions en non-mixité choisie. »

« En comparaison à d’autres études ou choses comme ça que j’avais pu faire ou que je faisais en
parallèle de Machecoul, j’ai trouvé qu’il y a eu énormément de répondant sur le fait de s’intéresser et
d’être potentiellement prêt à s’investir, bénévolement en fait, pour l’occupation du lieu. Après, là où je
n’arrive pas à savoir, est sur ce répondant en terme associatif ou même porteur de projet hors format
associatif, si c’est parce qu’en fait tout d’un coup on proposait vraiment un lieu bâti. Les autres études
que j’avais pu menées, en permanence aussi, ou bien… c’était plutôt de l’échelle urbaine et tu ne
pouvais pas promettre aux assos ou aux porteurs de projet un espace défini qu’ils pourraient occuper
quoi. Ils participaient plutôt à un diagnostic de territoire, ou une activation temporaire d’un espace
public, mais je trouvais qu’il y avait moins de donnant-donnant finalement. Or, là à la distillerie, toute
personne qui venait nous voir, demain on pouvait potentiellement leur dire : vous avez besoin de cet
espace là, venez à la distillerie, c’est gratuit. Il y avait un réel échange. On a eu aussi quelque chose
à offrir de manière assez immédiate aux gens qui venaient nous voir, et je pense, en tout cas c’est
une hypothèse que je fais, que du coup, c’est une des raisons pourquoi le milieu associatif a été
hyper mobilisé sur ce sujet là. »

« Le budget qu’ils avaient affichés, c’était les sous qu’ils ont de disponibles pour la distillerie, c’est 600
000€ HT. Et nous, notre travail qui nous a pas mal posé question, on s'est dit qu’on fait le travail de
leur montrer combien coûterait la réhabilitation du lieu. Sachant qu’on a défendu une posture d’une
réhabilitation un peu minimale. On ne transforme pas en cité des congrès quoi. On a assumé le fait
que nos propositions, chiffrées comme elles le sont, sont sur une réhabilitation assez brute. Nos
références, c’est plutôt le Lieu Unique, le Confort Moderne à Poitiers. Des choses dans un univers
assez industriel qui ne vont pas devenir un palais quoi. Et sauf qu’aujourd’hui, en faisant ce travail là,
si on considérait réhabiliter l’ensemble de la distillerie pour un niveau de confort haut, c’est-à-dire
isolé, chauffé, ventilé… On arrive à un peu moins de 2M€. Clairement la comcom n’a pas les sous
aujourd’hui de financer ça. Après est-ce qu’ils vont se mettre en quête de financement, de
subventions, pour mettre sur pied l’ensemble de la réhabilitation.. »

« Si on doit se référer aux 3 axes de travail de Tout Terrain, pour moi celui vraiment prépondérant qui
du coup a convoqué les 2 autres plutôt en termes d’outils… C’est comme s’il y avait un chapeau et on
a convoqué les 2 autres, mais c’est vraiment l’accompagnement d’initiatives quoi. En gros, essayer
de mettre en mots, en espaces et en évènements, enfin moments partagés, un récit collectif de
transformation d’espace. Et parce qu’on a fait cet accompagnement des initiatives là, on a convoqué
en outils la maîtrise d'œuvre en faisabilité architecturale et petits chantiers collectifs, et la médiation
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urbaine et culturelle parce qu’on a créé des podcasts pour raconter un peu l’histoire du lieu. On a
réalisé des conférences avec les tiers-lieux du territoire, sur justement un retour et un partage
d’expériences etc. Pour moi, s’il y avait un chapeau à tout ça, c’est plutôt le fait d’accompagner de
l’idée du projet à potentiellement comment on met en forme. C’est passé aussi bien par
l’accompagnement on va dire humain, à la fois des élus, des techniciens et de l’association, à
comment on se structure, comment on échange ensemble. Tout ce truc de champ lexical, malgré tout,
c'est hyper important. Je pense que sur certains points, on a pas réussi car il reste des zones de flou
et de compréhension vraiment de notre mission à nous. Mais aussi de l'accompagnement spatial,
parce que du coup, comment on s’installe dans les lieux, comment on gère un bâtiment, comment on
peut le transformer éventuellement. Pour moi c’est typiquement des missions qui sont tout à fait
valables et légitimes en tant qu’architecte, mais c’est ma vision du métier. je sais très bien que pour
certains, on n’a pas été architectes, dans le sens où on a pas proposé une transformation radicale du
bâtiment. Nos préconisations, elles vont juste dans le sens de conforter un patrimoine pour accueillir
de nouveaux usages, mais pas du tout de le transformer en fait. C’est plutôt de l'accompagnement
humain, et avec une certaine vision de l’espace adéquat aux besoins. »

« Savoir partir au bon moment qui met un coup de flip, mais donc aussi un coup de boost, à
l’autonomisation de l'association, à la prise en main des élus : il faut vraiment qu’on gère notre
patrimoine, on ne peut pas juste se reposer sur des prestataires extérieurs qui sont là pour un temps.
Et il y avait aussi le fait que pour moi, c’est hyper important qu’il y ait pas de poursuites de mission en
tant que maîtrise d'œuvre. Si demain, il y a une mission de maîtrise d'œuvre, ce que j’espère, à la fois
pour le lieu, pour l'association, et puis pour l’éventuel archi qui sera désigné. il était hors de question
pour nous de poursuivre la mission par ce format-là quoi. Il y a le fait que pendant un an, on a été
couteau-suisse à mort, on a répondu à tous les besoins, tous les sujets, toutes les exigences. Hyper
flexibles, à poser nous mêmes les objectifs de la mission, les objectifs des livrables. Il n’y a jamais eu
de demande formulée de la part de la maîtrise d’ouvrage, et je pense que quand tu fais de la maîtrise
d'œuvre, tu ne peux pas être dans ce cas de figure-là. Tu ne peux pas toi-même te poser tes objectifs
et tes challenges, t’es obligé d’avoir un répondant sur la maîtrise d’ouvrage. Et je pense que ça aurait
complètement brouillé les rapports humains qu’on a instaurés pendant un an. Tout d’un coup, il aurait
fallu qu’on repose les bases de relation presque plus contractuelle. »

« Là pour la période, jusqu’à l’été, on a envie d’être le plus extérieur possible, que ça mettre un peu
chacun aussi en face de ses obligations. C’est aussi un peu pour ça quoi. Le rôle de tampon qu’on a
fait de janvier à mars, on aurait pu le faire indéfiniment. Sans que ça fasse avancer l'association, ni
les élus. Après on est clairement attaché à la mission qu’on a menée, on est quand même hyper
contents de l’aventure humaine qu’on a vécu pendant un an. Même si en terme de conseil, on va
rester extérieur le plus possible, sauf si catastrophe il y aurait par contre, aller aux évènements de
l’association, être bénévoles s’ils font une édition 2 du festival, des choses comme ça, ça nous ferait
trop plaisir. C’est pas juste une mission d’AMO classique ou tu rends ton livrable à la fin, il y aussi une
aventure humaine qui s’est tissée. »

« Si à l’été on se rend compte que parce qu’il y a un manque de portage politique ou technique, ou
que finalement les bénévoles de l'association s’essoufflent car ils n’ont pas envie d’y passer autant de
temps, si le projet revenait à tomber, ce serait hyper triste, hyper malheureux et en même temps, je
pense que je le prendrais pas personnellement. Je me dirais : là, il faut être assez fier de tout ce qui a
été abattu en un an, de tout ce qui s’est créé, de toute l’émulsion qui a été faite. Il faut espérer que ça
se poursuive mais il faut aussi accepter qu’un jour, c’est indépendant de ta volonté et de ta capacité.
Et que si ça doit s’arrêter parce qu’il y a un grain de sable qui coince, ce n'est potentiellement pas de
ta faute. Il faut accepter que ça réside principalement sur une aventure humaine. »
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urbaine et culturelle parce qu’on a créé des podcasts pour raconter un peu l’histoire du lieu. On a
réalisé des conférences avec les tiers-lieux du territoire, sur justement un retour et un partage
d’expériences etc. Pour moi, s’il y avait un chapeau à tout ça, c’est plutôt le fait d’accompagner de
l’idée du projet à potentiellement comment on met en forme. C’est passé aussi bien par
l’accompagnement on va dire humain, à la fois des élus, des techniciens et de l’association, à
comment on se structure, comment on échange ensemble. Tout ce truc de champ lexical, malgré tout,
c'est hyper important. Je pense que sur certains points, on a pas réussi car il reste des zones de flou
et de compréhension vraiment de notre mission à nous. Mais aussi de l'accompagnement spatial,
parce que du coup, comment on s’installe dans les lieux, comment on gère un bâtiment, comment on
peut le transformer éventuellement. Pour moi c’est typiquement des missions qui sont tout à fait
valables et légitimes en tant qu’architecte, mais c’est ma vision du métier. je sais très bien que pour
certains, on n’a pas été architectes, dans le sens où on a pas proposé une transformation radicale du
bâtiment. Nos préconisations, elles vont juste dans le sens de conforter un patrimoine pour accueillir
de nouveaux usages, mais pas du tout de le transformer en fait. C’est plutôt de l'accompagnement
humain, et avec une certaine vision de l’espace adéquat aux besoins. »

« Savoir partir au bon moment qui met un coup de flip, mais donc aussi un coup de boost, à
l’autonomisation de l'association, à la prise en main des élus : il faut vraiment qu’on gère notre
patrimoine, on ne peut pas juste se reposer sur des prestataires extérieurs qui sont là pour un temps.
Et il y avait aussi le fait que pour moi, c’est hyper important qu’il y ait pas de poursuites de mission en
tant que maîtrise d'œuvre. Si demain, il y a une mission de maîtrise d'œuvre, ce que j’espère, à la fois
pour le lieu, pour l'association, et puis pour l’éventuel archi qui sera désigné. il était hors de question
pour nous de poursuivre la mission par ce format-là quoi. Il y a le fait que pendant un an, on a été
couteau-suisse à mort, on a répondu à tous les besoins, tous les sujets, toutes les exigences. Hyper
flexibles, à poser nous mêmes les objectifs de la mission, les objectifs des livrables. Il n’y a jamais eu
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2/ Entretien avec Sophie Ricard
1e avril 2022 à 14h00 en visio
Architecte co-directrice de la Preuve par 7, ancienne permanente à Boulogne-sur-Mer et à
l'Hôtel Pasteur de Rennes
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moment donné, si on veut répondre à nos défis majeurs de société environnementaux, de
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disciplines. Je suis très… j’ai une vision très politique de ce qu’on fait au sens sociétal, c’est ça qui
m’intéresse aujourd’hui, dans la Preuve par 7, c’est d’aller plus loin que cette notion de permanence.
Ce qu’elle apporte, c’est de dire qu’il faut changer la commande et que dans tous nos métiers, on
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sur différentes formes d’habitats, comment les bailleurs inventent aussi de nouvelles formes de faire
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3/ Entretien avec Margaux Milhade
01 avril 2022 à 15h30 en visio
Architecte, ancienne permanente à Bataville et à Valdallière, aujourd’hui salariée du CAUE
Finistère, organisatrice des résidences PAF! et praticienne indépendante

« J’avais toujours appelé ça des permanences architecturales parce que je viens de l’école Bouchain
et c’est comme ça que ça a été appelé là-bas. Et le problème c’est qu’en CAUE, on fait des
permanences, des permanences aux particuliers, des permanences sur des sujets sur le paysage. Et
c’est des permanences dans le sens de permanences de mairie quoi. On est quelque part et on reçoit
des gens toutes les demi-heures. Et du coup, ça prêtait à confusion par rapport à d’autres actions
qu’on faisait. »

« Eux [parlant de Territoires Pionniers] ils organisent des résidences depuis 10-12 ans et ils ont aussi
ce truc-là d’avoir une sorte de résidence de la structure sur un territoire élargi, et je pense que le
CAUE, c’est un peu ça aussi. C’est un peu ça la force de ces structures qui sont là, qui bougent pas
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et qui font en fait. Je trouve ça hyper chouette d’avoir une sorte de permanence sur un territoire qui
est grand, qui est le département. Et en fait, on travaille avec plein de communes, des centaines de
communes, certaines avec qui on fait des sortes de one-shot de conseil. Et d’autres qu’on
accompagne depuis des années. Le CAUE du Finistère, c’est un jeune, il a été créé il y a 8 ans, mais
déjà ça fait 8 ans de compagnonnage et de confiance avec certaines communes.  »

« Les résidences d'architecture de Territoires Pionniers et des autres maisons de l'archi, c'est des
résidences qui ont une tonalité qui est très assumée, très revendiquée : une tonalité culturelle. Et
d'ailleurs les missions des Maisons de l'architecture, c'est l'architecture-culture. Et donc c'est d'ouvrir
ce domaine-là à tous les publics, de présenter, de rendre accessible, de faire avec des scolaires,
mais c'est vraiment plus de la pédagogie. Les résidences qu'ils organisent, généralement, c'est des
sujets un peu carte blanche, nouveau regard sur un territoire. Il y a des résidences qui sont plus
photographie, d'autres de la construction, mais y'a plutôt ce côté changement de regard, partager une
connaissance d'un territoire ou ouvrir de nouvelles vision etc. »

« La permanence ou la résidence, nous on l'a plutôt pris comme un outil de programmation, parce
qu'on est là-dessus, on est pas sur la maîtrise d'œuvre. Et donc un outil qui peut… pour faire
comment dire, des laboratoires de programmation sur des endroits où il y avait des demandes des
collectivités. Nous on juge qu'elles sont à la fois assez complexes, où il y a quelque chose à aller
creuser, où c'est pas trop fermé tout de suite, c'est assez ouvert et il y a une demande d'association
des habitants, des différentes parties prenantes. Les élus sont vraiment ouverts à ça. On s'est dit, il y
en avait plusieurs comme ça, l'idée c'était de faire une sorte de… de club de communes qui font ça
un peu en parallèle comme une mini Preuve par 7, une mini Preuve par 3 du Finistère (rires) pour
montrer qu'on peut programmer différemment, qu'on peut faire avec l'existant différemment. »

« C'est à la fois pour promouvoir d'autres programmes sur-mesure et le fait qu'on peut peut-être se
lâcher à faire du sur-mesure vraiment sans copier le voisin. Et aussi pour promouvoir une pratique qui
est différente, qui est aussi celle de rester sur place, de prendre son temps. Du coup, on se sert de ça
dans un moment et avec un but totalement autre que celui des maisons de l'archi qui ont une
vocation culturelle. Nous c'est vraiment à la fois un but d'accompagner les élus vers de l'opérationnel.
Nous on est là avant pour définir la question, moi je les accompagne pendant, je vais faire des
comités de pilotage, et après on est aussi là pour prendre le relais. Les maisons de l'archi, elles ont
pas du tout cette force de frappe là [...]. C'est comme une sorte de brique dans l'accompagnement
des collectivités et c'est aussi un moyen de valoriser une pratique et de faire émerger des projets
qualitatifs et sur-mesure sur les territoires. »

« Ça va à un rythme fou le CAUE, t'as plein de projets en même temps, tu en traites, je sais pas
combien. On traite beaucoup de projets de collectivité par an, on est 4 archis et 3 paysagistes. À
chaque fois, on fait des faisas… donc c'est un énorme volume et ça va très vite. Moi quand je suis
arrivée je me suis dit wouah j'ai envie de passer des semaines sur chaque projet et j'ai 5 minutes. Et
du coup, il y avait des projets sur lesquels je me disais que je suis pas légitime en 5 minutes à sortir
comme ça une idée de programmation de ma tête alors que je suis convaincue qu'il faut passer du
temps sur les territoires. [...] Je me suis dit que je ne pourrais jamais faire de la programmation active
en étant au CAUE parce que je n'aurais jamais le temps de le faire, du coup je vais le faire à moitié,
peut être un événement mais c'est pas ça qu'il faut faire. Et on n’a pas nous la possibilité de rester sur
les territoires, et on n’a pas d'argent non plus pour augmenter l'équipe du CAUE. Pour moi c'était un
peu : comment on va ruser pour augmenter l'équipe du CAUE, d'une sorte de prolongation qui pourra
passer du temps sur les territoires ? »

« C'est les communes qui mettent 20 000€ pour les résidences, et on a un accompagnement
renforcé. On accompagne jamais avec autant de temps les communes d'habitude. Là j'ai pas compté
mais je passe beaucoup de temps avec eux. Nous on a un accompagnement renforcé, eux ils mettent
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des sous et ils accueillent et puis ce sont des équipes extérieures. C'est un peu arrivé comme ça. Au
début on avait 5 sujets, après on s'est dit oulala on est un peu gourmand (rires). Et surtout, il y avait 3
communes qu'on sentait plus que les autres. On leur a proposé de partir ensemble sur des
programmes inédits en Finistère. On a 3 communes chouchous, et l'idée c'était aussi de faire une
espèce de club. Qu’eux puissent se rencontrer, partager leurs problématiques, que les équipes
puissent se rencontrer sur leurs manières de faire, et qu'on fasse une sorte de laboratoire. Et l'idée
c'est aussi de le faire tous les ans, en tout cas il y aura une deuxième édition l'année prochaine et
y'en aura peut être d'autres. »

« C'est des budgets qui sont accessibles pour des communes, on leur propose un truc que personne
n'a fait dans leur coin. Et surtout en Finistère, ils ont tendance à regarder ce qui se passe vraiment
chez le voisin juste à côté. Regarder un peu plus loin en France pour les autres, c'est un peu
compliqué. Il fallait leur proposer des formats réduits pour commencer à faire ça. Et après, ils vont
tous se rendre compte qu'il n'y a pas assez de temps en 6 semaines. En 6 semaines, t'as le temps
d'initier des choses, de faire sortir des questions, on verra bien ce que ça donne. Je pense que 6
semaines c'est une durée qui a été testée, éprouvée par Territoires Pionniers. 6 semaines, c'est à la
fois très très court. À la fois ça t'oblige un peu à avancer vite, à sortir des idées. On va voir, on est en
train de se tester sur le format, on a repris ça avec un peu plus de budget. Parce que vraiment le
budget de Territoires Pionniers, il est au ras des pâquerettes. Et on verra si on arrive à augmenter le
budget, le temps, l'équipe. »

« Élisabeth [Taudière, directrice de Territoires Pionniers - Maison de l’architecture Normandie], tu
pourras en parler avec elle, mais à chaque fois qu'on fait une conf' ensemble ou qu'on présente ce
qu'on a fait, elle dit : c'est la seule résidence en 10 ans qui a eu une suite. Bien sûr, ça sème des
choses comme Bataville on est persuadé qu'on a semé plein de trucs… mais en fait derrière, ça ne
se traduit pas en un programme d'actions. Parce que les maisons de l'archi n'ont pas le temps, ni le
budget  pour accompagner les communes derrière. »
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Annexe 3 / Extrait d’entretiens réalisés en 2018

D'autres entretiens réalisés en 2018 ont aussi pu être convoqués dans cet écrit. Ils ont nourri une
réflexion de mémoire de HMONP posant les questions suivantes : comment pratique-t-on après la
permanence ? comment l’expérience d’une permanence architecturale influe-t-il sur le jeune
architecte ? Le mémoire de DPEA s’inscrivant dans cette continuité de prise de recul, il est proposé
ici de répertorier certains extraits de nouveau.

1/ Entretien avec Margaux Milhade
26 mars 2018 à 18h30 en visio
Architecte, ancienne permanente à Bataville, travaillant en 2018 en auto-entrepreneur à
Rennes et venant de se lancer dans la résidence d’architecte à Valdallière

Margaux Milhade a été en charge de l’Université Foraine de Bataville en 2016 en sortant de l’école
d’architecture de Nantes. Jeune diplômée, elle y est restée le temps de l’Université Foraine - durant
laquelle nous avons collaboré pendant 8 mois - puis a été salariée chez Chloé Bodard à Bordeaux
pendant un an avant de se lancer dans ses propres projets, dont la résidence d’architecte de
Valdallière en Normandie en 2018.

« L’Académie de l’urbanisme culturel, c’est de dire : remettre de la culture dans l’urbanisme, remettre
du lien avec le territoire et avec les gens. Des réflexions qui en sont sorties : on est précaire, il faut
qu’on s’entraide, il faut qu’on partage des références, il faut qu’on fasse du lobbying, qu’on se partage
des outils. Là c’était à dix structures qui se posent toutes les mêmes questions : on est convaincu par
ce qu’on fait, on est engagé mais on doit toujours convaincre les gens et proposer de faire autrement
parce que ça
NB : « L’Académie de l’urbanisme culturel rassemble des professionnels pour mettre en dialogue des
outils, méthodes, valeurs, interrogations et sources d’inspirations, dans une dynamique de
co-apprentissage (résolution collective et analyse de cas d’études, productions d’outils, échanges de
compétences, etc.). n’existe pas. », 2 rencontres par an ont lieu au POLAU, disponible sur :
https://polau.org/ressources/academie/ (consulté le 30 août 2022).

« Aller en agence… je pense que c’est important de comprendre comment fonctionnent les agences
d’architecture, comment fonctionnent les marchés publics, comment se fabrique l’architecture
aujourd’hui. Je pense que pour le savoir, il faut le vivre de l’intérieur, et après pourquoi pas aller de
l’autre côté et être dans l’accompagnement de l’écriture de la commande… Il faut savoir comment le
système fonctionne pour pouvoir proposer de faire autrement. »

« J’ai envie de naviguer entre différentes phases du processus de construction : programmation,
conception, construction. Et essayer d’enrichir une phase par la connaissance d’une autre. Après, je
suis assez d’accord avec une fille de l’Académie de l’urbanisme culturel du collectif 2-4. Elle disait : “il
faut arrêter de vouloir tout faire, on ne peut pas tout faire, on ne peut pas jouer sur tous les tableaux.
On a l’impression que vous voulez prendre la place de ceux qui font de l’éducation populaire.” Et je
comprenais cette colère-là. Mais à la fois, je me dis que ce qu’on fait, quand on fait par exemple de la
programmation, qu’on convoque plein de gens sur un terrain, on reste dans notre métier d’architecte
parce qu’on n’est pas en train de faire nous-mêmes de l’éducation populaire mais on est en train
d’orchestrer des gens, on se place en tant que médiateur connaissant le domaine de la construction,
de la fabrication de la ville. »

« Moi je pense que ce n’est pas de l’implication des habitants, c’est ça parmi plein d’autres choses.
C’est une attention particulière sur les territoires, les gens, la culture de ces lieux-là. Et les habitants,
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que ce soit au sens “j’habite là dans mon logement” ou au sens d’un élu, d’une personne qui travaille
là. Tout rentre en compte, car ces démarches-là portent une véritable attention au terrain et aux
moments. Ce n’est pas que de la participation. »

« C’est très intéressant de se demander comment en sortir ? Moi je me le demande encore. C’est
tellement fort comme expérience, ça donne tellement une couleur, une telle responsabilité, un tel
engagement dans un truc. Quand tu sors de là, que tu te remets dans la vraie vie entre guillemets,
avec une sorte de hiérarchie, etc. c’est compliqué quoi. Il faut créer son propre boulot. Je pense qu’il
faut continuer à alterner entre des trucs où on gagne un peu de sous et des trucs comme ça. »

« T’inquiète pas, on a tous les mêmes questions, on n’a tous pas de réponses. Et ce serait embêtant
de vivre dans un monde plein de certitudes. Mais ça fait du bien d’écrire sur le sujet. »

2/ Entretien avec Agathe Chiron
30 mars 2018 à 17h30 en visio
Designer - artiste plasticienne inscrite à la maison des artistes, ancienne permanente au Tri
Postal à Avignon, travaillant en 2018 en auto-entrepreneur à Tours

Agathe Chiron a étudié à l’ENSCI (Ecole Nationale Supérieure de Création Industrielle), elle est ainsi
entrée dans le milieu de l’architecture par le design et la maîtrise d’usage. En sortant de l’école et
après un passage chez Encore Heureux, Patrick Bouchain et Loïc Julienne lui confient en 2014 la
permanence du Tri Postal à Avignon dans laquelle elle s’impliquait encore en 2018 en raison de sa
nomination à la Biennale de Venise. Ayant beaucoup réalisé d’ateliers avec des enfants, Agathe
Chiron est installée à Tours où elle s’attelle notamment à la réhabilitation d’un collège en lien avec le
département, mêlant alors mission de maîtrise d’œuvre et projet pédagogique.

« Lors de la permanence, j’étais lâchée et libre, et c’était ça qui me plaisait : d’aller vers les gens, de
voir comment on pouvait essayer des choses dans le quotidien mais toujours en pensant au futur.
Que ce ne soit jamais de l’animation de quartier, mais plutôt à chaque fois de la préfiguration. Et ça
c’est une gymnastique intellectuelle que les gens sur place n’arrivaient pas du tout à comprendre,
c’est dur. Et puis l’autre truc, c’était cette énergie. A Avignon, c’était quand même assez dingue, des
gens qui viennent et qui ont envie de faire ensemble et qui reviennent toutes les semaines et qui ont
du temps à donner. Ils sont au chômage mais ils sont mobilisés pour ce truc-là. »

« A la fois, il faut savoir faire parler les gens, savoir les écouter pour savoir comment tu vas les marier
les uns avec les autres, et comme ça, tu vas pouvoir le faire rentrer dans toutes tes grilles et toutes
tes petites cases pour l’administration. Cela demande une certaine gymnastique que j’ai découverte
et que j’ai adorée. Et ensuite, l’aspect hyper pédagogie : pourquoi tel choix, pourquoi ici on préfigure
ça, pourquoi quand on fait ça, il faut prendre des notes pour savoir pourquoi cette expérimentation de
cuisine permettra de mieux comprendre ce qu’il nous faut dans le programme futur. Et d’accompagner
les gens sur le temps long. En archi, on est habitué, en 4 ans on fait un projet et demi, mais ça, les
gens ne comprennent pas. C’est des temporalités, c’est beaucoup trop long quoi. Il y a beaucoup
d’accompagnement à faire, et ça franchement, si tu n’aimes pas la pédagogie, c’est hyper dur. »

« Sur deux années, ou peut-être trois, je m’occupe de la réhabilitation de tout le collège [partenariat
avec le collège Stalingrad, à Saint-Pierre-des-Corps]. J’ai fait un grand diagnostic avec les enfants, un
grand plan guide de ce qu’il va falloir faire, à quel moment, ce qu’on fait ensemble ou pas, qu’est-ce
qu’on fait cette année, l’année d’après… Cette année on refait l’entrée, le préau et le CDI. J’ai réussi
à construire la commande, le cadre et que les bons interlocuteurs soient au bon endroit et qu’on
réussisse à faire un truc intelligent. C’est aussi ça d’être à la cohérence globale et d’avoir réussi à
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inventer son propre cadre de travail. C’est là où je vois que la permanence, de programmation, pas
celle de chantier, elle m’a particulièrement aidée. »

« On se dit comment on fait pour être une équipe ? Patrick il est pas éternel, comment on fait pour
vivre sans Patrick ? Comment on fait pour chercher des cadres un peu exceptionnels ? On voit bien
que c’est des questions de réseau. Plus on vieillit nous, plus les plus vieux qui nous chapeautaient, ils
vont sortir du terrain. Et on a intérêt de profiter d’eux pour se faire des références pour qu’une fois
qu’eux ils sortent, qu’on s’est construit une certaine légitimité et qu’on arrive à continuer de creuser
des sillons comme ça, complètement hors des lignes. »

3/ Entretien avec Suzie Passaquin,
09 avril 2018 à 18h30 en visio
Architecte HMONP, ancienne permanente à Clermont-Ferrand, travaillant en 2018 en
auto-entrepreneur à Toulouse

Suzie Passaquin se définit comme une animatrice de territoire qui met en place des démarches
participatives tout en en portant un regard sur les problématiques sociales. Elle s’intéresse en effet
plus particulièrement aux processus de concertation à Toulouse et dans sa région afin d’inclure les
populations dans les modifications de territoire. Après avoir étudié à Lyon, elle avait passé 3 ans en
résidence avec Esther Guillemard à la Gauthière, au cœur d’un quartier de grand ensemble de
Clermont-Ferrand.

« Moi j’étais un peu perdue après la permanence, le projet s’est arrêté un peu de manière… Il y avait
eu tout un renversement où on devait quand même tendre à de la maîtrise d’œuvre, on devait
réhabiliter le bâtiment dans lequel on avait nos locaux. On s’est dit qu’est-ce qu’on fait ? Avec les
élus, on s’est dit, on fait un appel d’offre traditionnel, et il y a eu tout une période un peu floue où
l’appel d’offre est passé, on a répondu, on a formé une équipe avec un archi du coin qui était un peu
plus âgé que nous. Ça rassurera les politiques. Puis on a reçu une lettre comme quoi on n’était pas
pris. On a par la suite fait une fête de fin et c’est nous qui avons dû expliquer aux habitants qu’on
partait. Et on avait aussi une partie de nous qui était soulagée car on était fatiguée d’être sur place. »

« On était vraiment autonome alors le fait de me voir avec un patron qui me dise ce qu’il faut que je
fasse, est-ce que j’ai envie de ça ? Ou faut vraiment que ce soit exceptionnel, mais je ne suis pas
sûre de tomber sur des patrons comme Patrick et Loïc. Là en voyant sur le marché, des gens avec
qui je bosse qui ont le même âge, ce n’est pas la même bienveillance. C’est surtout l’envie de
transmettre, et de ne pas avoir peur de la concurrence des jeunes. La concurrence, au contraire, c’est
bien, ça veut dire que tes idées ont mûri, qu’il y a des gens qui le font, ça se développe. »

« Le plus gros enseignement de la permanence pour moi, c’est comprendre le fonctionnement d’une
municipalité. C’est tout l’aspect vie politique, vie de la commune, qui est super intéressant et qu’on
n’apprend pas du tout à l’école. Et de ça, les marchés publics. Et après, c’est plutôt des traits de
caractère sur une aisance dans n’importe quel contexte. Quand t’apprends à jongler avec des petits
jeunes de quartier, après tu te retrouves avec des politiques, t’apprends vraiment à faire le grand
écart. Après, je pense dans les dispositifs d’écoute et de libération de parole, comment tu te places
dans une position assez humble et tu laisses de la place à l’autre. Le temps long fait que tu as le
temps d’expérimenter tellement d’outils que tu arrives à avoir un panel d’outils que tu sais que tu peux
déployer. »

« Ce qui m’a fait très peur quand j’ai commencé à me lancer, c’est que tu sais que t’as un certain
nombre de jours par mission. Il y a certaines personnes avec qui je bosse qui disent : je sais que je
suis payée que ça mais je suis prêt à déborder. Il y en a d’autres qui me disent : on est payé que ça,
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Suzie tu ne bosses pas plus, ça ne sert à rien. C’est un peu dur de ne plus avoir ce temps long. Il y
avait plein de mini-projets dans le gros projet, donc ce n’est pas de jongler avec les projets qui me
dérange mais c’est plus que je n’accorde pas autant de temps que j’aimerais pour les gens. »

4/ Entretien avec Esther Guillemard
16 avril 2018 à 18h30 en visio
Architecte HMONP, ancienne permanente à Clermont-Ferrand, travaillant en 2018 chez BASE,
urbanistes-paysagistes à Lyon

Esther Guillemard a collaboré avec Suzie Passaquin sur l’Université Foraine de Clermont-Ferrand
pendant 3 ans. Après cette expérience intense, elle a voulu se tourner de nouveau vers de la maîtrise
d’œuvre « plus classique » ayant une sensibilité particulière pour le paysage. Elle est en 2018
salariée au sein de l’agence BASE à Lyon mais elle continue de participer aux rencontres et aux
réflexions menées par le groupe « Barbara », regroupant d’anciennes permanentes.

« Après Clermont, j’ai adoré ce qu’on y a fait, on a eu une carte blanche super pour tester plein de
choses. On était assez libre finalement, avec les bons côtés où on expérimentait, et après les côtés
un peu plus compliqués d’un projet très politique où on n’avait pas forcément les clés pour gérer ça.
Et les moments de flottement. Il y a eu des moments de frustration en se disant : on est architecte, on
aimerait bien faire un peu plus de maîtrise d’œuvre, faire un peu plus de l’architecture. »

« En agence, ça a été très bizarre pour moi d’étudier un territoire, car j’ai dû passer 3 jours sur site,
même pas. Faire un diagnostic à partir de ça après une expérience de 3 ans sur un territoire. Je rate
plein d’infos, j’avais l’impression de rester un peu en surface. C’est la méthode agence, c’est différent.
Tu ne passes pas trois plombes sur tes sites de projet, tu les survoles un petit peu et t’approfondies
au fur et à mesure quoi. »

« L’agence où je suis, je pense que ça les a intéressés que j’ai ce profil-là, parce que tu n’es pas un
salarié classique. Il y a des choses où tu vas être moins à l’aise mais tu apportes aussi des nouvelles
choses, une autre dimension au projet. Après, tu arrives à le mettre en place ou pas. Dans la petite
commune sur laquelle je travaille ça s’y prête bien, ils n’ont pas trop de sous, c’est un projet de
berges. Par exemple, j’ai proposé de faire une balade avec une illustratrice qu’on a rencontrée à
Clermont et il y a aussi une école de Design. On avait rencontré les profs quand on était à Clermont,
on avait essayé de bosser avec eux mais ça n’avait pas abouti. Et là, je les ai reconnectés pour
trouver un moyen de faire bosser les étudiants sur une partie du projet. Je pense que c’est un truc
que je n’aurais jamais eu le réflexe de faire. »

« Un des enseignements de la permanence est de comprendre la complexité d’un lieu et tout ce que
tu peux créer autour d’un projet qui ne va pas être de l’aménagement mais qui va être du lien, du lien
social, mettre des gens en relation, aller solliciter des acteurs un peu inhabituels dans des projets
d’aménagement, ça peut être des étudiants mais en sport, des gens qui ont les mêmes
questionnements que nous mais dans d’autres disciplines. Ce sont des problématiques assez
transversales, comment faire que l’espace public soit un lieu où les gens se sentent bien ? On n’est
pas tout seul architecte-urbaniste concerné par ça. Et cette complexité, il y a plein de gens qui vivent,
il y a sûrement des assos, il y a des réflexes de mise en lien. Sur mes nouveaux projets, je cherche
beaucoup plus des liens que je n’aurais pas faits si je n’avais pas eu cette expérience. Je resterai sur
mes cartos, sur mes trucs… Mais non, il y a tout un tissu vivant qui existe et qu’il faut essayer
d’inclure et qui donne une vraie plus-value au projet. »
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